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PREFACE. 

De  tous  temps  les  fausses  religions  se  sont  efforcées  de  séduire  les  hommes  en  emprun- 

tant les  caractères  qui  ne  conviennent  qu*à  la  véritable.  Ainsi,  de  même  qu'elles  ont  voulu 
s*appuyer  de  prophéties  et  de  miracles  dont  la  saine  critique  n*a  pas  eu  de  peine  à  décou* 
Trir  et  démontrer  Timposture,  elles  ont  aussi  supposé  une  révélation  divine  et  des  livres 

sacrés  qui,  aux  yeux  de  Tesprit  éclairé,  n*ont  d'autre  appui  que  la  crédulité  plus  merveil* 
leuse  encore  des  peuples  auxquels  on  les  a  présentés.  Voici  sur  ce  dernier  article  ce  que 

l'antiquité  et  la  science  moderne  nous  apprennent  des  ouvrages  qui  formaient  ou  forment 
encore  le  code  religieux  des  nations  idolâtres^  et  que  nous  regardons  avec  raison  comme 
autant  de  légendes  apocryphes,  souvent  indignes,  par  la  grossièreté  et  Tinvraisemblance 

ridicule  dei  fables  qu'elles  contiennent,  d'être  comparées  aux  apocryphes  de  la  religion 
chrétienne. 

Entre  les  nations  anciennes  que  nous  avons  à  considérer  ici,  les  Egyptiens  doivent  sans 
doute  tenir  le  premier  rang;  non  que  nous  voulions  préjuger  une  question  qui  est  encore 

en  litige  parmi  les  savants,  mais  parce  que  voulant  éviter  de  discuter  un  sujet  qui  n'a  point 
irait  à  cet  ouvrage,  nous  donnons  aux  différents  peuples  païens  la  place  qu'on  leur  assigne 
communément,  laissant  à  ceux  qui  traiteront  directement  cette  matière,  le  soin  de  réformer 
ee  que  la  classification  commune  a  de  trop  hasardé. 

Les  Egyptiens  avaient  donc  un  grand  nombre  de  livres  dont  Mercure  II  passait  pour  être 
Tauteur;  on  les  conservait  dans  les  temples  avec  le  plus  grand  respect;  on  les  portait  so- 

lennellement  dans  cette  iameuse  procession  dont  parle  saint  Clément  d'Alexandrie  dans  la 
sixième  de  ses  Stromates  (1)  :  ils  étaient  au  nombre  de  quarante-deux,  et  contenaient  des 

»<
 

avMtiv  mi 

9r$pà  ivi  xnç  xisctXqc,  ̂ c^^iov  ri  iv  X^P^^  ̂   sucvôvoe,  h  w  ro  ti  ypufiitov  pJXùn ,  xai  9;^orvoc  f  ypcc^povori.  ToOtm» 
rà  Xi  ûp«72^^'*"  TttctkùKtjuva,  vipi  rc  r^c  xoTuoy/BO^tac,  xal  yi^pojfiaç,  tnç  tôÇimc  toO  ildùv  x«i  rnç  cùwnç^ 

Tutl  m  pi  xw»  c'ir^vMfilvuv*  x^P^P^?^  ̂ *  'f^»  AtT^irrov,  xai  tiqc  tov  NciXov  ZiKypMÎiç'  irtpi  xt  tSc  XAtTec^/da- 
fnc  9U\f9Ç  TÛv  itpStv,  xat  TÛv  àf cf|Bu.ucva>#  «Otocc  yj^pUiv  '  irifit  Tf  yiixpw»  Xftc  t&v  2V  tocç  Itp^lç  }^^i}or(U4iiy  • 
ildcyac  y^.  "Etcctcc  ô  9ToXi9t:qc  toîc  irpoupiifititoiç  tntxm ,  ix^'*  ̂^'^  ̂ ^  "^^  ̂ utouorûvnç  wàx'^'*  «  ̂   ̂ ^  97rov- 
9ci(M.  Ovxùç  roc  ir«tdc\>rixà  iravroc  xoi  fiovx^^ftPj/ivxouL  xccXovfiiva'  iina  ii  icxi  xk  t-ç  nîv  xifin*  àvQxovra  râv 
ntLp!'  «r&rocc  Oiâv.iefli/  tiôv  AfyTiirriav  cOffiSicov  Trc/iu^ovra'  ocov  iri^c  9u|uutT&)v,  àirapy^&v^  v^ivoni,  cOx«^Vi  vrofAirûv. 
Jo/»t6v,  x«i  tAv  X9ÙX01Ç  ôfAoiftiv.  *Eiri  icmi  3i  ô  noofnxnç  r^cffc,  npwftniç  ro  vSjbi îov  f/xcxoXiri9piivoc  u  cnovrat 
0I  niv  Ixirifft^cy  rûv  âprùxv  PttTxifwxtç^  ouroci  «»»  «n»  np^vxirriç  toO  éij»ov,  rà  IcparcMc  mknvpttita  î  pitXim,  h- 
fÊtfMatu.  Dtf  ilx(<  ̂   if(p^  '^(  yôjui*»9  xai  Giûv,  x«i  tqc  0X9;  ittaZtioLÇ  rûv  tfpîa^y  *  ô  yip  roc  irjBOvqmc  irapà  roîf 

la  muêiquê.  Il  fauU  d%t»on^  qu"^  gâche  par  cœur  il$ux  des  livrée  de  Mercure  :  le  premier  qtù  contient  Un 
k§mmei  dee  dieux^  le  ucond  qui  renferme  les  règles  éê  la  vie  royale.  Après  le  chanteur  s'avanu  fkoroseope^ 
«ni  tient  âans  sa  main  C horloge  et  la  palme^  symboke  de  V astrologie,  fl  doit  conntAtre  et  avoir  sans  cessé 

a  la  bouche  les  livres  de  Mercure  fut  traitent  de  cette  science.  Ces  livres  sont  au  nombre  de  intatre  :  l^un disserte  sur  le  système  des  astres  qut  paraissent  fixes^  un  autre  sur  la  rencontre  et  sur  la  lumière  au  soleil  ettte 
la  luHêi  tes  deux  derniers  sur  leur  lever.  Vient  en  troisième  lieu  le  scribe  sacrée  ayant  des  plumes  sur  la  tète,  et  dans 
iee  mains  un  livre  et  utte  règle»  snr  laquelle  se  trouvent  aussi  Vencre  et  le  roseau  qui  leur  sert  pour  écrire,  A 
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hymnes  en  Thonneur  dej  dieux,  des  instructions  pour  les  rois  et  les  prAtres»  des  notions 

d'astronomie  et  de  cosmographie,  le  rituel  et  le  cérémonial  ;  six  de  ces  livres  renfermaient 
des  leçons  pour  !es  médecins,  sur  la  constitution  du  corps,  sur  les  maladies,  les  instru- 

ments et  les  remèdes.  Ces  livres  étaient  en  si  grande  vénération  que  le  plus  beau  papier 

leur  était  uniquement  destiné;  aussi  l'appelait-ou  sacré  :  Hieraiica^  dit  Pline  (2),  appeUa- 
batur  antiquUuSf  religiosis  tantum  vdîuminibUs  dtca^,  çutf  ablutione  augusti  nomen  acce- 
fit  (3). 

Il  y  a  longtemps,  du  reste,  que  ces  livres  ne  subsistent  pius;  maïs  on  en  a  supposé 

d'autres  sous  le  nom  de  Mercure,  dont  Galien  parle  avec  beaucoup  de  mépris  (k).  Le  Pcr- 
mander,  que  nous  avons  encore,  et  qui  porte  le  nom  de  Mercure,  est  un  livre  évidemment 
fabriqua  par  un  chrétien  (5).  Les  Ethiopf^ni;  avaient  aussi  leurs  livres  sacrés.  Démocrite  a 

lait  un  traité  sur  les  livres  sacrés  qu'on  gardait  à  Méroé  (6). 

Entre  les  ouvrages  de  Manéthon,  il  J  en  avait  un  intitulé  Livre  sacré  {^.  On  est  peu 

instruit  de  ce  qu'il  contenait.  Fabricius  coigecture  que  c'était  un  commentaire  sur  la  théo- 
logie égyptienne,  et  que  c'est  de  cet  ouvrage  que  veut  parler  Théodoret,  lorsqu'il  dit  que 

Manéthon  avait  traité  des  dieux  de  l'Egypte  (8).  Josèphe  dit  que  Manéthon  s'était  servi  des 
livres  sacrés  des  Egyptiens  pour  la  composition  de  ses  histoires  (9). 

«ou  tour  il  eêt  tenu  de  eonnaitre  tout  ce  qui  a  rapport  aux  hiéroglyphes^  la  Cosmographie^  la  géographie^  le 

cours  du  soleilt  de  la  lune  el  des  cinq  planètes^  la  chorographie  de  l'Eg^te  el  la  description  du  Nil  ;  il doit  pouvoir  décrire  les  instruments  et  les  ornements  sacrés^  ainsi  que  les  lieux  qui  leur  sont  destinés,  les  me- 
sures ^  et  généralement  tout  ce  qui  appartient  au  cérémonial,  A  la  mite  des  trois  personnages  dont  nons  venons 

de  parler,  s'avance  celui  qu'on  nomme  ̂ ordonnateur  (le  maitre  des  cérémonies)^  qui  tient  une  coudée  comma attriàut  de  latusiicef  et  un  calice  pour  faire  les  libations.  Il  doit  être  instruit  de  tout  ce  qui  regarde  le  culte 
des  (lieux  et  fesncrifice  des  vennx.  Or,  il  y  a  dix  choses  qui  embraseent  la  culte  des  dieux  et  toute  la  religion 
égyptienne,  €e  sont  :  les  sacrifices ,  les  prémices  en  offrandes^  les  hymnes^  les  prières^  les  pompes,  les  jours  de 
fétef  etc.,  eic.  Enfin  pour  terminer  la  marche,  vient  le  prophète^  portant  l^aiguière,  suivi  de  ceux  que  por~ 
tant  les  pains  envoyés.  Le  prophhe,  en  sa  qualité  de  pontife  suprême,  doit  eonnaitre  les  dix  livres  qui  Ton 

.  nomme  sacerdotaux.  Ces  livres  traitent  des  lois,  des  dieux  et  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  discipline  sacerdo- 
tale: car  le  prophète  est  en  outre  chargé  chez  les  Egyptiens  de  lu  distribution  des  comestibles.  Il  y  a  donc 

quarante-deux  livres  de  Mercure  extrêmement  nécessaires  :  trenie-sx,  qui  contiennent  toute  la  philosophie  égy- 
ptienne, sont  soigneusement  étudiés  par  ceux  dont  nous  veJions  déparier.  Quant  aux  six  derniers,  qui  ont  traii  à 

la  médecine-et  traitent  delà  coni^itutiondu  corps,  des  maladies,  des  instruments,  des  remèdes, des  yeux,  et  enfin 
des  (emmeSf  ils  4om  Vobjet  de  Vélade  assidue  de  ceux  qui  portent  le  manteau,  c^est-à-dire  des  médecins, (Cleh.  Alex.,  Slrom,^  liv.  vi,  4.) 

(S)  Livr.  xn,  cbap.  23. 
(3)  Celte  leçon  esl  fort  contestée.  Quelques  manuscrits  portent  ab  adulatione.  Mais  la  leçon  ablutione 

est  la  plus  généralement  reçue  aujourd^bui.  Voy.  les  bonnes  éditions  de  Pline. (4)  Fabric,  Bibl,  Gr.  d.  i,  c.  7. 
(5)  Les  ouvrages  connus  sous  le  nom  de  Mercurius  ou  Hermès  Trismegistus  sont  au  nombre  de  deux  : 

Pœmander  seu  de  potestate  ac  sapientia  divina  ;  Ascîevii   definitiones  ad  Ammonem  regem  ;  la  première 
édition  du   texte  grec  dn  Poemander  TAsckpius,  Tut   mise  au  jour  à  Paris  en  1554,   in-4*,  clies 
Adrien    Turnébe  ;   une   auli-e  édition,  soignée  par  François  de  Foix    de   Candalle  ,    et  à    laquelle 
i.  ?usie  Scnli«:er  prit  quelque  part,  parut  a  Bordeaux  en  1474,  in-4".  On  m  rominfi  une  n-ois'ème, 
Cologne,  1630,  in-loî.  Toutes  ces  éditions  contiennent  à  côté  du  texte  grec  une  traduction  latme;  celle 
de  Marsile  Ficin  fut  plusieurs  fois  imprimée  à  la  fin  du  xv*  siècle  {voy,  f,  Cb.  Brunët,  Manuel  du  libraire, 
t.  lU,.p.  362).  Dès  1549,  Gabriel  du  Préau  avait  fait  imprimer  à  Paris  une  traduction  française  de  ces 
cciiis  ;  elle  lut  reproduite  en  1557.  De  Candalle,  qui  ne  cessait  de  travailler  sur  ces  textes  mystérieux, 
en  donna  en  1574,  à  Bordeaux,  in-8*,  une  traduction  française,  accompagnée  de  commeniaires  ;  elle  fut 
réimprimée  en  1579  in-folio.  Tiedeuiann  adonné  à  Berlin,  en  1781,  in -8*,  une  traduction  allemande  du 
Pœmander  avec  des  notes.  Un  religieux  de  Tordre  des  Franciscains,  Annibal  Rosselli,  avait  entrepiis 
sur  cet  ouvrage  un  commentaire  qui  est  resté  inachevé ,  quoiquMl  comprenne  quatre  volumes  in>8*,  Co- 

logne, 1630. 
Les  critiques  les  plus  judicieux  regardent  ces  ouvrages  comme  composés  au  second  siècle,  par  un 

chrétien  peu  instruit,  et  imbu  des  idées  néo-platoniciennes  ;  ii  cite  saint  Jean ,  il  parle  des  Epllres  de 

saint  Paiil,  il  expose  clairement,  mais  d^une  façon  erronée,  le  dogme  de  la  sainte  Trinité.  Le  Pcemander 
conlieut  des  visions  d*une  grande  beauté;  lAsctépius^  livre  peu  étudié ,  oflre  des  rapports  frappants  avec les  doctrines  de  Philon  et  des  cabalistes.. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  dirigé  leur  attention  sur  les  livres  du  prétendu  Mercure  Trismégiste,  nous 
citerons  :  Bàumgàrten-Crusius,  De  it6ronim  Aermedcomm  iudole  atque  origine,  lena,  1807,  in-4''.  MoEm^ER, 
Patrologie,  t.  il,  p.  583;  le  Dictionnaire  des  sciences  phitosophiques,  art.  Hermès,  1. 111,  p.  77*83;  la 
Symbolique  de  Creuzer,  traduction  française,  notes  6  et  11  du  livre  m  ;  Ravaissom  ,  Métaphysique  d*Ans* 
tote,  t.  Il,  p,  480;  Vacberot,  Bistdre  deTécole  d'Alexandrie^  t.  III,  p,  4,  etc.  G.  B. 

^6)  Laert.  livr.  ix,  f.  49. 
(7)  EusEB.,  Prœp.  evang,  livr.  ii,  p.  44. 
(8)  Fabric.  Bibl.  gr.,  L  Jii,  c.  20. 
i^)  in  Ajfp.^  I.  I,  c.  1,  4,  édH,  Oxoa 
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C'était  assurément  de maurais  mômoiTes  pour  un  historien;  aussi  y  avait-il  puisé  ce 

qu'il  avait  écrit  sur  les  règnes  des  dieux»  des  demi-dieux  et  des  héros.  Selon  Pomponius  . 

Wé^  (MiU  on  y  trouvait  l'histoire  de  treize  mille  ans.  Platon,  dans  Timée^  introduit  un 

prêtre  égyprife«>  cpû  assure  que  ces  livres  s«(crés  instruisent  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans 

l'espace  de  huit  mille  aas^  ei  qu'on  y  trouve  l'expédition  fameuse  des  peuples  sortis  de 
l'île  atlantique  pour  faire  irruptîcMi  «a  Europe  et  en  Asie.  Au  rapport  de  Valère  Maxime  (11), 

Pythagore  y  avait  vu  des  observations  astwwaomiques  d'une  infinité  de  siècles.  Lucien  se  t 
moque  agréablement  de  la  guerre  des  géant»  ei  de  la  fuite  des  dieux,  décrites  dans  ces 

livres  depuis  plus  de  dix  mille  ans. 

Des  Egyptiens  passons  aux  Babyloniens.  Eux  aussi  avaient  des  livres  sacrés  que  nous 

regardons  h  bon  droit  comme  apocryphes-.  Ils  traitaient  de  la  généalogie  des  dieux.  Jani- 

blique,  dans  la  fie  de  Pythagore^  nous^apprend  qu'on  y  lisait  qu'Héiien,  père  de  Xuthus  et 
d'iEolas,  étaient  fils  de  Jupiter.  (12)  Cicéron  (13)  et  Diodore  (14)  rapportent  que  les  Baby- 

loniens se  vantaient  d'avoir  dans  leurs  monuments  sacrés  l'histoire  de  plus  de.quatre  cent 
mille  ans.  Démocrite  (15)  avait  travaillé  sur  les  livres  sacrés  de  Babylone,  ainsi  que 

nous  l'apprend  Diogène  Laërce  (16). 

Zoroastre,  le  réformateur  de  la  religion  des  Perses,  composa  des  livres  qui  furent  lus 

par  ses  sectateurs  avec  le  même  respe«*t  que  s'ils  eussent  été  envoyés  du  ciel.  Porphyre, 
dans  la  Tie  de  Plotin  (17),  parle  des  chrétiens  qui  portaient  avec  eux  les  livres  mysti- 

ques de  Zoroastre,  de  Zostrien,  de  Nicothée,  d'Allogène  et  de  Mésus.  Ces  livres  furent  ré- 
futés par  Plotin,  dans  un  ouvrage  que  Porphyre  intitula  Contre  les  gnostiques.  Porphyre 

écrivit  aussi  sur  le  même  sujet  ;  il  entreprit  de  prouver  que  le  livre  attribué  à  Zoroastre 

était  supposé  depuis  peu  par  les  gnostiques,  qui  voulaient  s'appuyer  d'un  nom  respecté en  Orient.  Les  sectateurs  de  Zoroastre,  nommés  Gaures  ou  Guibres^  qui  sont  encore  en 

grand  nombre  dans  la  Perse  et  dans  les  Indes,  prétendent  posséder  le  livre  de  leur  pa-  *. 

triarche;  ils  le  nomment  Zendave^^a  ou  Zend;  ils  le  lisent  avec  respect,  quoiqu'ils  ne  l'en- 

tendent plus.  Tavernier  (18)  rapporte  que  lorsqu'ils  le  lisent,  ils  se  bandent  la  bouche 
d'un  mouchoir»  comme  s'ils  craignaient  que  ces  paroles  sacrées  ne  reçussent  quelqu'im- 

pureté  par  la  communication  de  l'air.  Chardin,  qui  dit  avoir  eu  en  son  pouvoir  le  grand 

livre  des  guèbres  pendant  plus  de  trois  mois,  et  qu'on  voulait  le  lui  vendre  quinze  cents 
francs;  il  prétend  qu'il  est  fait  du  temps  d'Yesdegird  III,  dernier  roi  de  la  dynastie  des  Sas- 
sanides,  sous  lequel  les  Mahométans  firent  la  conquête  de  la  Perse  au  milieu  du  vu'  siè- 

cle; la  raison  sur  laquelle  il  se  fonde,  c'est  que  ce  livre  parle  beaucoup  du  règne  de  ce dernier  roi. 

Mortarès,  que  quelques-uns  croient  avoir  été  le  maître  et  d'autres  te  disciple  de  Zo- 
roastre, avait  fait  un  ouvrage  sous  le  titre  de  Octaiewiuej  cité  par  Eusèbe  (19)  ;  ce  livre  était 

cité  par  les  anciens  Perses  (20). 
• 

(10)  L.  I,  c.  9. 
(11)  Liv.  vui,  c.  7. 
(12)  Jambl.,  c.  46,  4*. 
(13)  De  Divin,  l.  i,  n«  19,  et  1.  il,  n«  46. 
(14)  L.  II. 
15)  Lact.,  IHvin.  in$Ht,,  libr.  tu»  c.  14 
16)  Stncell.,  p.  28.  Laerc,  l.  ix,  c.  49L 
l7iNM6. 
18)  Tom.  Il,  liv.  IV,  c.  8. 
|l9)  Prœp.  evaug.  i.  u,  p.  44. 
(20  Nous  ne  pourrions,  sans  sortir  des  limites  oft  nous  devons  nous  renfermer  ici ,  entrer  dans  les  dé- 

Vendidad  Sodé  avec  une  traduction  et  des  notes  (1829-32),  son  Commeniaire  sur  le  Yaçua  (1833-35)  sont 
4e8  titres  de  «loire  pour  Térudition  française.  Depuis  M.  Érockhaus,  âi  Leipzig,  en  1830,  M.  Westerard, 
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Les  sabécns,  (21)  dont  la  secte  subsiste  encore  en  Orient,  ont  plusieurs  livres  sacrés  qu*ils 
regardent  comme  inspirés.  Il  y  en  a  un  qu*ils  appellent  le  livre  de  Setkj  et  dont  ils  font 
auteur  ce  patriarche.  Ils  en  avaient  un  autre,  d'une  grande  autorité  chez  eux;  il  portait 
pour  titre,  Du  culte  deê  Nabathéene.  Maimonide  (22)  parle  d*un  troisième,  intitulé  De  o^rt- 
cultura  Egyptiorunij  qui  traitait  de  la  descente  des  esprits  familiers,  des  prestiges,  des 

conjurations,  des  démons,  des  diables,  des  satyres,  habitants  des  déserts.  Selon  ce  rab- 
bin, on  y  trouvait  une  infinité  de  fables  absurdes,  inventées  dans  Tintention  de  réfuter 

les  miracles  de  Moïse  et  des  prophètes.  Ils  avaient  encore  d'autres  livres  pour  ce  qui  con- 
cernait leur  religion.  La  Bibliothèque  impériale  possède  trois  manuscrits  très-rares  et 

presque  uniques,  écrits  en  ancien  Chaidéen  (23). 

De  la  Cbaldée  et  de  la  Perse,  si  nous  passons  dans  l'Inde,  nous  trouverons  encore  des 
livres  sacrés  dont  l'origine  est  fort  incertaine,  et  que  l'on  regarde  comme  inspirés.  Le 
plus  remarquable  et  le  principal  se  nomme  feda  ou  les  fedas.  Le  Veda  est  le  livre  de  la 

loi  :  il  comprend  tout  ce  qu'on  doit  croire  et  tout  ce  qu'il  faut  pratiquer,  soit  dans  la  mo- 
rale, soit  dans  le  culte.  Il  est  écrit  en  sanscrit,  langue  sacrée  des  Indiens.  Il  est  divisé  en 

quatre  parties  :  la  première  nommée  Rogo-vedam^  traite  de  la  première  cause,  de  la  pre- 

mière matière,  des  anges,  de  l'Âme,  de  la  récompense  des  bons  et  de  la  punition  des  mé- 
chants, de  la  génération  des  créatures  et  de  leur  corruption,  du  péché  et  des  moyens  d'en 

obtenir  le  pardon.  La  seconde,  nommé  heoure-Vedam^  est  une  instruction  pour  les  supé- 

à  Copenhague,  en  i852,  ont  entrepris  de  publier  le  Vendided  Sêdé ou  fondation  de  la  loi  ̂   livre  qui 
ferme  la  plus  importante  partie  du  Zend-Avetta  (parole  vivante)  ;  il  renferme  des  notions  fort  intéres- 

santes sur  la  géographie  ancienne  de  la  Perse .  et  sur  les  institutions  religieuses  et  civiles  de  ce  pays. 
On  y  joint  le  livre  et  la  liturgie  connus  par  les  Perses  sous  le  nom  àUuchné  (en  zend  Yaçna)  et  un  petU 
recueil  d'invocations  qui  prend  le  nom  de  Vitpered,  Ces  divers  ouvrages  ne  forment  d'ailleurs  qu  une 
portion  des  livres  inconnus  aujourd'hui  et  attribués  à  Zoroastre. 

Voir  De  Pàstobet,  ZoroaHre,  Confncint  et  Mahomet^  Paris,  i789,1n-S*;  Norbkbg,  dt  Zoroastre  Bactriano^ 
dans  ses  Oputcula ,  t.  Il ,  p.  579  ;  J.  Moul,  Fragmenté  nlatift  à  la  religion  de  Zoroattre ,  extraits  des  ma- 
nutcriu  persans  de  la  bibliothèque  du  roi,  Paris,  iS29,  in-S".  Wellers,  Fragmente  ueber  die  Religion  des 
Zoroaster^  Bonn,  1831,  in-S"  (M.  Silveslre  de  Sacy  a,  dsins  le  Journal  des  savants,  janvier  et  février  1832, 
consacré  deux  articles  k  cet  ouvrage). 

En  parlant  des  livres  sacrés  des  anciens  Perses,  on  ne  peut  oublier  un  ouvrage  publié  sous  le  titre  de 
Desatir  ou  écrits  sacrés  des  anciens  prophètes  perses  dans  la  langue  originale,  avec  une  ancienne  traduc- 

tion persane.  Elle  a  été  mise  au  jour  par  Mulla  Firuz,  Bin  Kau,  Bombay,  1818,  9  tomes  in-8*. 
Le  texte  est  accompagné  d'une  traduction  anglaise.  On  lit  dans  la  préface  que  le  Desatir  forme  la  col- 

lection des  écrits  des  différents  prophètes  persans  qui  fleurirent  depuis  le  temps  de  Mohabas  jusqu*à  ce- lui du  cinquième  Sasam ,  le  dernier  de  ces  prophètes ,  lesquels  sont  au  nombre  de  cinquante.  Zerducht 

ou  Zoroastre  n*esl  que  le  treizième;  le  cinquantième  était  contemporain  d'Herculius,  et  mourut  environ neuf  ans  avant  la  destruction  de  Tancienne  monarchie  persane. 

Ces  écrits  sont  dans  une  lansue  dont  il  ne  reste  pas  d^antres  vestiges;  c*est  un  idiome  tout  à  fait  diflë- 
rend  du  zend,  du  pelhvi  et  du  dévi,  et  qui  serait  compléiement  inintelligible  sans  le  secours  de  1  ancienne 
version  persane. 

L^ouvrage  se  compose  de  seize  livres  poitant  chacun  le  nom  d*un  prophète. M.  Silvestre  de  Sacy  a  donné  sur  réditioii  de  Bombay,  dans  le  Journal  des  savants  (1821 ,  p.  i6-31  et 
■  P«^\        I        .-   ̂ »  ̂ û  •  ̂^%     ̂   .^   m  1^  ^  1  i-i^A*a  ^y     A*fli.  F         %•  M  « 

G.   B. 

(21)  Foy.  dans  les  OEuvres  diverses  du  baron  de  Boeckh,  1788,  in-12,  r£fsat  nfr^^Aitiofre  du  so- bUsme. 

(22^  More  Nebuehim,  part,  m,  c.  29. 
(23)  Les  Druses,  ces  sectaires  curieux  à  certains  égariJs,  et  qui  habitent  le  mont  Liban,  possèdent  des 

livres  sacrés  qui  'sont  maintenant  bien  connus ,  grâce  aux  travaux  d*un  célèbre  orientaliste  français. 
M.  Silvestre  de  Sacy  a  publié  deux  Mémoires  dans  les  t.  IX  et  X  du  recueil  de  TAcadémie  des  Inscriptions 
(nouvelle  série)  sur  des  manuscrits  arabes  appartenant  à  la  bibliothèque  impériale  et  contenant  une  partie 

de  ces  livres.  Ces  manuscrits  sont  au  nombre  de  cinq.  D*autres  manuscrits  du  même  genre  se  conservent à  la  bibliothèque  du  Vatican,  ainsi  qifà  Leyde,  à  Oxford  et  à  Vienne.  Quelques  manuscrits  se  trouvent 

aussi  dans  diverses  collections  particulières.  Ils  sont  tous  Tobjet  d'une  notice  fort  étendue  dans  Tonvrage 
où  le  savant  que  nous  venons  de  nommer  a  réuni  les  résultats  de  pliis  de  cinquante  ans  d'étude  :  Exposé 
dt  la  reUqion  des  Druses  (Paris,  1838,  2  vol.  in-8*),  t.  Il,  p.  cccliv-dxvii.  G.  B. 
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rieurs  et  pour  tous  ceux  qui  commandent  aux  autres  hommes.  I^  troisième,  qu'on  a(H 
pelle  Sama-Yedam  est  toute  morale  ;  elle  tend  à  inspirer  la  vertu  et  à  donner  de  riiorreur 

du  vice.  La  quatrième  enQn  porte  le  nom  d*Addera  Via-Vedam;  elle  traitait  des  cérémo- 
nies :  cette  partie  est  perdue. 

Les  Siamois  ont  aussi  des  livres  sacrés  écrits  dans  une  langue  inconnue  au  vulgaire. 

C'est  SommonO'Kodom  qui  passe  pour  en  être  Fauteur.  Ils  se  composent  de  plus  de  deux 
cents  articles,  au  dire  de  La  Loubère  (2!h),  parmi  lesquels  on  en  trouve  qui  approchent  de 

la  plus  grande  perfection  :' comme  le  mépris  de  soi-même  et  le  pardon  des  enne- mis. 

Les  Chinois  ont  aussi  des  livres  sacrés  qui  portent  la  dénomination  générique  de 
Ktings. 

11  y  avait  aussi  des  livres  sacrés  chez  les  Romains,  mais  ils  étaient  réservés  à  1  usage  de 
prêtres.  Valère  Maxime  en  parle  dans  son  premier  chapitre  :  ils  étaient  confiés  à  la  garde 

de  deux  commissaires  nommés  DuumtirSj  à  qui  il  était  défendu,  sous  peine  de  la  vie,  d'en 
laisser  prendre  communication.  Tarquin  le  Superbe  fit  enfermer  dans  un  sac  et  jeter  dans 
la  mer  le  duumvir  M.  Tullius,  qui  avait  trangressé  celte  défense.  Les  livres  sibyllins 
lihri  fatales^  étaient  gardés  sous  la  même  réserve  (25).  Numa  Pompilius,  qui  porta  toute 
son  attention  à  { olicer  les  Romains  et  à  leur  former  un  culte,  composa  des  livres  sacrés 
dont  Plutarque  parle  ainsi  dans  la  vie  de  ce  roi  :  ValtriuÈ  Antius^  Vhistoritny  rapporte 
quHl  y  avait  douze  livres  sur  les  devoirs  des  prêtres^  et  douze  autres  sur  la  philosophie  des 
Grecs.  Il  ajoute  que  quatre  cents  ans  après^  sous  le  consulat  de  P.  Cornélius  et  de  Jf.  Babius^ 

il  y  eut  des  pluies  en  si  grande  abondance^  que  la  terre  s'en  entrouvrit^  ce  qui  mit  à  décou^ 
vert  les  coffres  où  ces  livres  étaient  enfermés.  Le  rhéteur  Petitius  ayant  été  chargé  de  les 

lire^  déclara  au  sénat^  dans  un  rapport  sur  ce  sujets  qu'il  ne  lui  semblait  pas  opportun 
qu'on  divulgât  au  peuple  le  contenu  de  ces  livres^  et  qu'il  était  d'avis  qu'on  les  apportât  sur 
la  place  publique  pour  y  être  brûlés.  Plusieurs  autres  auteurs  parlent  de  ce  fait,  et  y  ajou- 

tent des  circonstances  différentes.  Tite-Live(26)  et  après  lui  Lactance  (96^)  donnent  pour 

raison,  qu'il  y  avait  dans  ces  livres  des  choses  capables  de  détruire  la  religion,  c'est-à- 
dire  sans  doute  que  l'on  s'aperçut  que  les  pratiques  religieuses  du  temps  présent  n'étaient 
plus  les  mêmes  que  celles  qui  avaient  été  prescrites  par  Numa  (27).  Il  n'est  pas  éton- 

(24)  Description  du  royaume  de  Siam,  c.  24,  p.  414. 

(25)  11  reste,  sous  le  titre  d^Oracula  sy6t//ma,  une  collection  assez  étendue  de  vers  grecsdont  te  texte^ 
très-défectueux,  est  semé  de  lacunes  fréqueDles;  tes  manuscrits,  peu  nombreux,  sont  reroptis  de  fautes.: 
L^ouvrage  est  de  diverses  mains  ;  quelques  portions  paraissent  avoir  été  composées  au  i*' siècle,  d*autres 
au  IV*. 

Les  anciennes  éditions  de  Gastaiion  et  de  Gale  ont  été  effacées  par  celle  de  Bf.  G.  Alexandre,  Paris,  F. 
Didot,  in-8*,  t.  I,  4844  (  voy.  un  article  de  M.  Letronne  sur  ce  volume  dans  le  Journal  des  Savante^  no- 

vembre 1841,  p.  680-685),  et  t.  Il,  1853. 

Une  édition  donnée  à  Leipsick  en  1852  par  M.  Friedlich  n*est  pas  estimée.  —  Voir  PANomiius,  De  sy- èilliê  et  carminibus  tybilUnis^  Parina,  1690;  B.  Thorlacius,  Delihrit  $ybiUi»tarum^  Hafniae,  1815;Gbil- 
LiER,  Histoire  des  auteur  s, ecclé$iailiquet^  t.  I,  p.  528*543;  Mqehler,  Patro/ojfte,  t.  Il,  p.  572;  \es  Annales 
de  philosophie  chrétienne,  tom.  XI Y  ;  Ed.  du  Méril,  Histoire  de  ta  poésie  scatulinavet  Prolégomènest  1844t 
paffe87,  etc. 

On  peut  ranger  k  côté  des  livres  sybilUns  les  poèmes  qui  nous  sont  parvenues  sous  le  nom  d^Orphee; 
ils  paraissent  einanés  de  Pécole  platonicienne  d'Athènes,  et  ils  renferment  quelques  restes  des  anciennes doctrines  que  TOrient  avait  communiquées  à  la  Grèce  primitive.  On  a  lieu  de  croire  quMIs  oot  été  fabri- 

qués dans  les  premiers  siècles  de  Tère  chrétienne  ;  on  y  trouve  même  des  locutions  â*une  date  plus  ré- 
cente. Le  poème  sur  les  pierres  renferme  des  allusions  évidentes  aux  mystères  tbéurgiques  des  néo-pla- 

toniciens. Voy.  HoBVER,  Éist,  de  la  chimie,  t.  I,  p.  207;  M4tter.  art.  Orphée,  dans  le  Dictionnaire  de  la 
conversation;  Saintb-Groix,  Mystères  du  paganisme,  t.  11,  p.  60^4;  Seguier  de  SàiNT-BRisson,  sur  Ta»- 

thentidléde  quelques  vers  d'Or^^hée,  dans  les  Annales  de  philosophie  chrétienne,  n*  série,  1. 1,  p.  422  ;  Bode, 
Quœsiiones  de  carminum  orphtcarum  œtate  et  indole,  Gottingue,  1838,  in-4*;  A.  Maurt. De/a  cosmogonie 
orphique^  dans  la  Revue  archéologique,  n*  du  15  septembre  1840,  p.  340-351,  etc.  G.  o 

(26)  L.  XL.  n*  29. 
(26*)  De  (aUa  rel.,  c.  20. 
(27)  Voff.  la  dissertation  de  Ghr.-€.  Jcechkk,  De  Numw  Pompilii  libris  publiea  auetorit^'*  Romœ  eom 

èustis,  Leipsick,  1755,  In^*,  et  les  notes  (i*OsA!f?i  sur  Apulée.  G.  B. 



«is  PREFACE.  XX 

oant  du  reste  que  des  cérémonies  uniquement  fondées  sur  le  caprice  des  hommes, 
eussent  reçu  une  altération  considérable  dans  Tespace  de  quatre  cents  ans. 

Les  Etrusques  avaient  aussi  des  livres  mystérieux,  dont  il  est  fait  mention  dans  Cicé- 

ron  et  dans  d'autres  auteurs  ;  ils  regardaient  principalement  les  augures,  et  n'étaient 
confiés  qu'aux  prêtres  ;  ce  furent  ces  ouvrages  qui  servirent  de  règle  aux  augures  ro- mains. 

Chez  les  Juifs  et  les  Chrétiens  il  y  eut  aussi  une  foule  de  livres  apocryphes  dont  quel^ 

ques-uns  nous  ont  été  conservés,  d*autres,  en  plus  grand  nombre,  ont  péri,  mais  alors  les 
titres  seulement  nous  sont  parvenus  ;  chez  les  uns  comme  chez  les  autres,  Tétymologie 

est  incontestable  (28).  Il  n*est  pas  aussi  facile  de  connaître  pour  quel  motif  on  a  appelé 
ainsi  les  livres  hors  des  canons  des  Ecritures  et  que  quelques-uns  ont  placés  au  même  rang 
que  les  livres  sacrés. 

Saint  Augustin,  dans  le  livre  xv  de  la  Cité  de  IHeu  (29),  dit  qu'ils  sont  ainsi  appelés 
parce  que  leur  origine  n'a  pas  été  connue  aux  Pères  par  les  mains  desquels  rautorilé  des 
Ecritures  véritables  est  parvenue  jusqu'à  nous  par  une  succession  très-claire  et  très-cer- 

taine. Si  saint  Augustin  a  voulu  parler  du  nom  de  l'auteur,  cela  n'est  pas  toujours  vrai, 
puisque  l'on  connaît  sans  doute  les  auteurs  de  quelques  livres  apocryphes;  mais  s'il  parle 
de  leur  autorité  seulement  il  peut  avoir  raison^  puisque  l'autorité  des  livres  apocryphes 
n'a  point  été  reconnue  des  anciens;  tandis  que  l'ancienne  tradition  établit  celle  des  livres 
canoniques.  C'est  aussi  de  cette  manière  que  saint  Augustin  s*en  explique  :  Quoique  on 
trouve^  dit-il,  dans  ces  livres  apocryphes  quelfœs  vérités^  toutefois  ils  n'ont  point  d*autoriié 
à  cause  des  fables  qu'ils  contiennent:  et  plus  bas»  ils  ne  sont  point  dans  le  canon  des  Ecri^ 
iures  qui  était  conservé  dans  le  temple  du  peuple  hébreu  par  la  diligence  des  prêtres  qui  se 

succédaient  les  uns  aux  autres ^  parce  qu'on  les  a  crus  suspects^  et  qu'on  ne  savait  pas  s'ils 
étaient  de  ceux  dont  ils  portent  h  nom^  n'étant  pas  produits  par  des  personnes  dont  on  fût 
assuré  qu'ils  les  avaient  conservés  en  les  recevant  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  fait  croire  qu'ils 
ne  sont  pas  de  ceux  dont  ils  portent  le  nom^  comme  les  hérétiques  produisent  plusieurs  ou- 

vragen  sous  le  nom  des  prophètes  et  des  apôtres  que  Fon  a  distingués  des  livres  qui  ont  l'au- 
torité canonique  par  le  nom  d'apocryphes.  Ainsi,  selon  saint  Augustin,  un  livre  est  apo- 

cryphe parce  qu'il  n'a  point  d'autorité  appuyée  sur  un  témoignage  clair^  digne  de  foi. * 

Saint  Jérême,  dans  Tépitre  septième  à  Lesta^  dit  que  les  livres  apocryphes  ne  sont  point 

de  ceux  dont  les  noms  sont  dans  les  titres,  et  qui  contiennent  plusieurs  faussetés  dange- 

reuses. En  (l'autres  eqdroits  il  semble  restreindre  le  nom  d'apocryphe  aux  livres  des  hé- 

rétiques ;  et  c'est  en  ce  sens  que  le  pape  Gelase  le  prend  dans  son  décret. 

D'autres  prétendent  que  les  livres  apocryphes  sont  ainsi  appelés  parce  qu'ils  étaient 
cachés,  qu'ils  ne  se  lisaient  pas  ordinairement  et  publiquement.  Origènes  prend  en  ce 
sens  les  U^res  apocryphes,  quand  il  les  oppose  aux  livres  cqmQ^uns  et  publiés  dans  le 

tome  V  de  saint  Matthieu,  chap.  xiii,  et  dans  sa  lettre  à  Africanus  touchant  l'histoire  de 
{Suzanne. 

L'auteur  de  la  Synopse^  attribuée  à  saint  Atbanase,  dit  qi^e  (es  livres  apQcrypl^es  sont 

(28)  AmxpûicTçiv,  cachet. 
(29)  Voici  Je  passage  de  salut  Augustin  (  /î6.  xv,  2S  ud  finsm  )  :  c  Omiuamus  igilur  eariim  scripiurtr 

runi  labulas,  qq»  apocrypbse  nuncupaotur,  eo  quod  earnm  occulla  origo  non  claruit  Pairihus,  a  quihss 
iisque  ad  nos  auciorîias  veraciuui  scripiurarum  certissima  ei  noiissiina  successione  pervenit.  lu  liis 
atiiem  apocrypliis,  etsi  inveniUir  aliqua  verilas,  laine»  propier  mulla  falsa  nulla  esi  cauuiiica  auctorilas. 
Scripsisse  quidein  nonnuila  divina  Ënocli,  illuin  seplimum  ab  Adam,  negare  non  possuinus,  cuin  boc  lu 
epislola  canonica  Judas  apostolus  dical.  Sed  non  frustra  non  sunl  in  eo  canone  Scripiurarum,  qui  serva- 
baïur  in  lemplo  llebraii  populi  succedenlium  diligenlia  sacerdolum,  iiisi  quia  ob  anliquilaiem  suspecta 
fidei  judicata  suut,  nec  uirum  hxc  essent  qu»  ille  scripsissel»  polerat  înveniri,  non  talibus  proferenlibus, 
qui  ea  per  seriem  successionis  reperirentur  rite  serrasse   Sicut  multa  subuominibus  et  aliorum  pru- 
pbetarum/et  recenliora  sub  iiominibus  aposlolorum  ab  baîrelicis  proreruntur»  qux.  oinnia  nomine  apo* 
cypborum  ab  auctoritaie  canonica  diligent!  examinaiione  reiuota  sunt.  i 
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ainsi  nooiiDés  parce  qu^ils  méritent  plutôt  d*étre  cachés  que  d*étre  lus*  Saint  £pipbane 
semble  avoir  un  sentiment  assez  particulier  sur  Torigine  de  ce  nom,  quand  il  dit  dans  le 

traité  des  poids  et  des  mesures,  que  le  livre  de  la  Sagesse  et  de  l'Ecclésiastique  ne  sont 
point  dans  le  rang  des  livres  sacrés,  parce  quHli  ont  étémiÉ  dans  PAaron^  eest^-^ire  dans 

Varchê  du  Testament.  Ce  qu'il  semble  expliquer  dans  Thérésie  des  ébionistes,  où  il  re- 
marque que  rÉvangile  de  saint  Jean,  traduit  en  hébreu,  était  renfermé  dans  les  armoires 

des  Juif^  avec  les  livres  apocryphes;  ce  qui  fait  entendre  que  par  Tarche,  où  il  dit  qu'é- 
taient les  livres  apocryphes,  il  n'a  point  entendu  l'arche  sacrée,  mais  les  armoires  com- 

munes. Les  livres  apocryphes  n'étaient  point  dans  l'arche.  Quelques  auteurs  prétendent 
que  les  livres  sacrés  y  étaient,  et  le  prouvent  par  le  verset  24  du  chap.  m  du  Deutéro- 
nome  (30}.  Néanmoins  Moïse  ne  commande  pas  encore  en  cet  endroit  aux  lévites  de  mettre 

ce  livre  dans  l'arche,  mais  à  côté  de  l'arche,  au  dehors,  et  il  paraît  par  h  chap.  vin  du 
m*  livre  des  Rois^  et  le  v*  chap.  du  IIJ'  livre  des  ParalipomèneSy  qu'il  n'y  avait  dans 
J'arche  que  les  deux  tables  de  pierre.  Dans  le  second  temple  il  n'y  avait  plus  d'arche  selon 
le  rapport  de  Josèphe.  Néanmoins  les  livres  sacrés  étaient  renfermés  dans  1«  temple,  et 

nous  lisons  qu'avant  la  captivité,  le  pontife  Helcias  trouva  un  livre  de  la  loi  dans  le  temple. 
Les  livres  apocryphes  étaient  apparemment  serrés  dans  une  autre  armoire  que  les  livres 

canoniques.  Tertullien  parlant  du  livre  d'Enoch,  dit  que  qu^lq1les-uns  ne  le  reçoivent  pas, 
})arce  qu  il  n'est  pas  enfermé  dans  l'armoire  des  Juifs,  quia  nec  in  Judaicum  armorium 
admittitur.  Et  saint  Augustin,   dans  le  passage  que  nous  avons  cité  plus  haut,  dit  que 

les  livres  canoniques  de  l'Ancien  Testament  étaient,  conservés  dans  le  temple  du  peuple 
hébreu,  où  les  prêtres  s'en  transmettaient  la  garde.  IL  y  a  donc  quelque  vraisemblance  que 
les  livres  sacrés  étaient  conservés  dans  le  temple  dans  quelque  armoire,  et  Ijqs  apocryphes 

dans  un  autre  endroit.  Ce  qui  a  donné  à  quelques  auteurs  l'occasionde  dire  que  ceux-ci 
sont  ainsi  appelés  àiro  rnç  i^uxtqc,  parce  qu'ils  étaient  hors  de  la  crypte,,  de  Tarche  ou  du 
coffre  où  étaient  les  livres  sacrés  ;  mais  c'est  mal  deviner.  Les  Hébreux  appellent  D^otu 
{genousim)j  terme  qui  a  la  même  significatàcH)  qu'apocryphes^  des  livres  plus  mystérieux, 
de  la  lecture  desquels  ils  veulent  que  les  fUbles  et  les  jeunes  gens  s'abstiennent,  comme 
le  commencement  d'Ezéchiel,  l'Ecclésiaste»  etc.,  voir  Gésénius. 

Tantôt  on  donne  le  nom  de  livres  apoeryphfis  à  tous  ceux  qui  ne  sont  point  dans  le  ca- 

non, dont  on  fait  deux  classes,  celle  des  livres  que  Ton  peut  lire  pour  l'édification  des 
fidèles,  mais  douteux  et  contredit?,  ctt  celle  des  livres  supposés  hérétiques  et  pleins  d'er- 

reurs. Quelquefois  on  restreint. le  nom  d'apocryphes  aux  derniers. 

Origène  appelle  apocryphes  tous  les  livres  qui  sont  hors  du  canon.  Tertullien  donne 
ce  nom  au  livre  du  Pasteur^  qui  est  un  livre  utile.  Eusèbe  distingue  trois  ou  quatre  clauses 
de  livres,  liv.  m  de  son  histoire,  c.  2St  et  31.  La  première,  de  ceux  qui  sont  reçus  de  tQut 
le  monde  et  hors  de  dout^;. la  seconde,  de  ceu^  qui  sont  contestés  et  cependant. reçus  par 

plusieurs,  la  troisième,  des  supposés  et  douteux,  que  l'on  peut  joindre  à  la  classe  précé- 
dente ;  et  la  quatrième  enfin»  ̂ e  ceux  qui  sont  tout-à-fait  faux,  opposés  à  la  foi  des  apôtres, 

et  fabriqués  par  des  hérétiques  sous  leurs  noms.  Eusèbe,  semble  avoir,  tiré  cette  d.fstinction 

d'Origène,  qui,  parlant  dans  le  U*  tome  sur  saint  Jean  du  livre  de  la  Prédication  de  saint 
Pierre,  dit  qu'il  faut  anponcer  s'il  est  véritable,7vii9(0f,  ou  supposé^ôOoc,  ou  entre  les  deux 
ftcxToc  Pour  revenir  è^  Eusèbe,  il  ne  veut  point  aux  endroits  que  nous  ayons  cités  du  terme 

d*apocryphe$„  mais  dans  le  chap.  22  du  livre  iv,  il  le  prend  pour  les  méchants  livres  fa- 
briqués par  l|3s  hérétiques  qu'il  distingue  de  ceux  qui  soi^t  cités  par  les  écrivains  ecclé- 

siastiques. Saint.  Grégoire  de  Nazianze,  dans  le  poëme  à  Seleucus,  saint  Athanase,  dans 

I*épitre  sectale»  l'auteur  de  la  Synopse  qm  porte  son  nom,  saint  Epiphane.  dans  la  huitième 

€€i  U  à  e^té  di  Varche  de  faltianee  de  CEternel  votre  jDîfuj  M.^er^f  là  contre  tçi  pour  témoiiu 
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béréste,  Raffln  dans  TexposiCion  du  symbole»  Junilius,  et  la  plupart  des  nouveaux  Grecs 
suivent  la  distinction  d'Origène  en  trois  classes,  et  ne  donnent  le  nom  d'apocryphes  qu*aoi livres  certainement  supposés  et  mauvais,  et  appellent  ordinairement  livres  ecclésiastiques 
ceux  qui  étaient  bons  et  utiles;  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  reconnus  par  toutes  les  églises 
pour  canoniques.  Au  contraire  saint  Cyrille,  dans  la  quatrième  antithèse,  saint  Épiphane, 
dans  le  livre  des  poids  et  mesures,  saint  Jérôme,  dans  le  prologue  général,  quatre  Pères 
d'Afrique,  et  la  plupart  des  Latins,  et  Antiochus,  entre  les  Grecs,  donnent  le  nom  d*apo- cryphes  généralement  à  tous  les  livres  qui  ne  sont  point  dans  le  canon. 

Quoiqu'il  en  soit  de  la  manière  dont  il  faut  entendre  le  mot  de  controuvé,  d'apo- 
cryphe, et  des  livres  auxquels  on  doit  l'appliquer,  un  auteur  moderne  Ta  dit  (31).  Des 

mémoires  qui  nous  révéleraient  l'état  un  peu  complexe  de  la  société  chrétienne  aux 
premiers  moments  de  son  existence  seraient  d'un  prix  inestimable.Quoi  de  plus  curieux  en 
effet,  quoi  de  plus  intéressant  que  d'être  ainsi  initié  à  la  vie  intime  de  l'Eglise  naissante, 
de  connaître  les  mœurs  privées,  les  usages,  les  pratiques,  les  opinions  de  ce  monde  noo- 

veau  surgissant  au  milieu  de  l'ancien,  s*y  développant  et  finissant  par  l'absorber  tout  k  bit 
d'assister  k  ces  combats  incessants,  à  ces  luttes  de  tous  les  jours  entre  les  idées  nooTelles 
et  les  vieilles  croyances,  et  de  voir  dans  un  tableau  et  détaillé  cette  transformation  succes- 

sive, cette  lente  progression  des  deux  sociétés.  Car,  on  le  sait,  ce  n'a  pas  été  sans  résistance, 
et  une  résistance  terrible,  que  le  christianisme  s*est  implanté  sur  la  terre.  Bien  de«  épreu- 

ves ont  marqué  son  passage  à  travers  les  nations.  :  il  lui  a  Cillu  subir  le  despotisme  du  sa- 
bre et  celui  de  la  pensée  ;  aussi  comme  ces  guerriers  qui  retournent  victorieux,  mais  cou- 

verts de  blessures,  au  foyer  domestique,  tout  en  triomphant  du  paganisme,  il  en  a  conservé 

comme  malgré  lui  quelques  traces,  et  Rome  chrétienne,  k  l'imitation  de  Rome  païenne,  a 
souvent  emprunté  aux  peuples  qu'elle  avait  vaincus,  sinon  leurs  dieux  et  leurs  organes,  du 
moins  quelques-unes  de  leurs  superstitions.  Sans  doute,  et  nous  nous  hâtons  de  le    dire, 

les  premiers  pasteurs  de  l'Eglise  ont  de  tous  temps  fait  leurs  efforts  pour  rejeter  hors  dt 
son  sein  ces  scories  impures,  produits  inévitables  de  la  fermentation  des  esprits  et   du 
contact  des  croyances  ;  ils  ont  pu  écraser,  sons  les  pieds  de  leurs  justes  anathèmeSt  les 
grandes  insurrections  de  la  pensée  contre  la  foi  :  mais,  pour  continuer  la  même  image,  le» 
manifestations  pacifiques,  les  émotions  innocentes  en  apparence  échappaient  k  la  plus  vigi* 
lante  investigation,  se  renfermaient  dans  la  famille,  et,  au  moins  dans  le  principe,  y  bor- 

naient son  influence.  Or,  c'est  cette  influence  transformant  par  les  mœurs,  les  usages,  les 
pratiques  et  les  autres  accidents  de  la  vie  domestique, qu'il  serait  intéressant  de  connaître, 
et  les  cérémonies  qui  nous  mettraient  k  même  de  l'apprécier  devraient  k  un  haut  degré  fixer notre  attention. 

Ces  mémoires  existent;  mais,  oubliés  et  ensevelis  çk  et  Ik  dans  des  ouvrages  grecs  ou 

latins,  ils  n'étaient  connus  que  des  seuls  érudits  de  profession,  et  il  était  presque  im|>os- 
sible  de  les  faire  accorder  entre  eux.  Le  dernier  siècle  avait  bien  tenté,  par  quelques-rares 

traductions,  d'en  porter  la  connaissance  au  public;  mais  les  idées  antireligieuses  qui 
régnaient  k  cette  époque  les  ont  tellement  défigurées,  qu'on  se  demande  avec  raison  si  la 
pensée  de  couvrir  la  religion  de  ridicule  n'a  pas  inspiré  et  encouragé  ces  travaux.  Un  autre 
désir  nous  a  fait  entreprendre  cette  diflicile  publication,  et  nous  espérons  que  le  motif  tout 
chrétien  qui  nous  anime,  et  le  but  que  nous  cherchons  k  atteindre,  nous  soutiendront  dans 
la  voie  épineuse  où  nous  noushasardons,  et  nous  feront  trouver  gr&ce  devant  le  public  éclairé. 

Car  nous  voulonsaccomplir  un  grand  actedejustice.Lederniersiècies'étaitservi de  ces  légeu* 
des  comme  d*une  arme  d'incrédulité  ;  ajoutons  que  le  xvir  et  le  xvr  siècle  n'ont  pas  été  frfus 
indulgents.  Mais  sans  doute  par  une  pensée  bien  autre,  les  savants  qui  s'en  sont  occupés» 
préoccupés  par  les  grandes  discussions  théologiques  de  ces  époques ,  n*ont  porté  dans 
l'examen  de  ces  écrits  des  premiers  âges,  que  le  rigorisme  de  la  foi  ;  n'y  ont  aperçu,  ou 

C*\)  M.  Doiibalre.  Le  remanniable  travail  de  cet  écrivain  est  tisëré  dans  VVmvenHécatholîquê^  t.  IV» 
|».54>l  569;  V,  141151,  «70-279;  Yl,  108-115;  Yli.  275-485;  VIII,  8M09;  IX,  ̂ 54-361  ;  X. 
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ii*ont  voulu  y  apercevoir  que  des  erreurs  et  des  fables,  et  ont  contribué  ainsi,  par  une  cri- 
tique exagérée,  à  faire  oublier  ou  négliger  ces  monuments  de  l'antiquité,  que  noire 

intention  est  de  réhabiliter.  En  premier  lieu  nous  montrerons  que  ces  légendes  chrétiennes, 
bien  loin  de  discréditer  la  religion  et  les  Ecritures,  on  sont  souvent  Tappui  et  quelquefois 
le  commentaire,  au  second,  nous  ferons  ressortir  un  des  plus  beaux  côtés  de  ces  légendes, 

le  côté  poétique  que  dans  les  compositions  môme  les  plus  excentriques  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  reconnaître. 

De  tous  les  exemples,  ceux  qui  ont  joué  le  plus  grand  rôle  et  méritent  par  là  môme  à 
plus  juste  titre  Tattention  du  critique,  ce  sont  les  apocryphes  qui  appartiennent  au  cycle 
dvangélique,  comme  rappelle  si  heureusement  M.  Douhaire,  dont  nous  allons  encore 
emprunter  les  idécfs  et  le  style  (32). 

«  Ces  légendes  portent  généralement  le  nom  d'Evangile.  Quelques-unes,  en  plus  petit 
nombre,  ont  un  autre  titre  :  soit  celui  éCEUtoire ,  soit  celui  dActeê.  Les  unes  et  les  autres 

sont  Tœuvre  naïve  de  la  foi  populaire.  Il  ne  faut  point  les  confondre  avec  les  livres  pu- 

bliés sous  les  mêmes  titres  par  les  hérésiarques  des  premiers  siècles.  Inventions  téné- 
breuses et  perfides,  ceux-ci  furent  composés  pour  défendre  de  fausses  doctrines  et  leur 

servir  de  véhicule.  On  y  prêtait  à  Jésus-Christ  et  à  ses  apôtres  des  actions  et  des  discours  qui 

n'étaient  point  historiques,  mais  qu'on  espérait  fioiire  passer  pour  tels,  à  l'aide  du  silence 
des  Evangiles,  sur  plusieurs  points  et  sur  plusieurs  époques,  et  qu'on  supposaient  pro- 

pres à  appuyer  certaines  opinions  auprès  du  peuple.  Depuis  Simon  jusqu*k  Marcion,  il 
n'est  pas  un  chef  du  reste  un  peu  remarquable  qui  n'ait  eu  son  Nouveau-Testament  k  lui. 
hàs  évéques  orthodoxes,  les  saints  Pères,  les  Papes  mirent,  dès  le  principe,  beaucoup 

d'ardeur  à  dévoiler  ces  machinations  de  l'erreur  et  du  mensonge  et  k  en  détruire  les  mo- 
numents :  leur  zèle  a  souvent  réussi.  11  nous  reste  en  effet  très-peu  de  ces  apocryphes  sys- 

tématiques, et  de  ceux  qui  ont  survécu,  aucun  que  nous  sachions,  ne  nous  est  parvenu 
intégralement  (33). 

«  Si  l'histoire  de  la  philosophie  y  a  perdu  certains  documents  importants  sur  les  erreurs 
orientales  de  l'époque  chrétienne,  la  littérature  n'y  a  aucun  regret.  Compositions  abstrai  - 
tes  par  le  fond,  résultat  des  préoccupations  dogmatiques  de  quelques  gnostiques  bâtards, 
la  sécheresse  en  faisait  le  caractère  principal,  et  Ton  y  sentait  bien  plus  la  polémique  que 
la  poésie 

«  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  légendes  du  C^cU  évangHique  proprement  dit.  Celles-ci  sont 
de  simples  traditions,  peut-être  un  peu  trop  crédules  et  un  peu  trop  puériles,  mais  qui 

assurément  n'ont  pas  été  faites  à  mauvaise  intention.  La  bonhomie  et  la  candeur  y  brillent  k 
chaque  page,  et  il  y  a  une  telle  conformité  dans  quelques-uns  de  leurs  récits  avec  ceux  de 

l'Evangile  que  la  critique  a  incliné  k  lerregarder,  sur  plusieurs  points,  comme  un  com- 
plément authentique  de  la  narration  des  Apôtres... 

c  Ces  récits  familiers  et  anecdotiques  fsits  au  foyer,  sous  la  tente,  aux  champs»  dans  les 

haltes  des  caravanes,  contiennent  un  vivant  tableau  des  mœurs  populaires  de  l'Eglise  nais- 
sante. Lk,  mieux  que  partout  ailleurs,  se  peint  la  vie  intérieure  de  la  société  chrétienne. 

Nulle  part  on  n'étudiera  mieux  la  transformat ien  qui  s'opérait  alors,  sous  l'influence  du 
christianisme  dans  les  rangs  inférieurs.  La  riche  source  d'idées  et  de  sentiments,  ouverte 

par  le  nouveau  culte  s'y  épanche  avec  abondance  et  liberté.  Il  se  peut  que  ce  que  ces  li- 
vres nous  racontent  de  la  sainte  Vierge  et  de  ses  parents,  de  Jésus  et  de  ses  apôtres  ne  soit 

point  très-exact,  cela  même  est  probable  ;  mais  les  usages,  les  pratiques,  les  habitudes 
qu'ils  révèlent  involonUirement  sont  véritables.  Evidemment  ils  prêtent  aux  personnages 

sacrés  des  discours  qu'ils  n  ont  jamais  tenus;  mais  s'ils  leur  ont  nrêté  telle  conduite,  telle 
• 

{'lL\  Voff.  h  note  cî-dessus. (33)  Nous  donnerons  des  monuments  de  rerrcnr  tout  ce  qui  nous  restt 



démarche»  telles  paroles,  c'est  qu'elles  étaient  dans  Tesprit  du  temps  »  c*esl  qu'on  les 
croyait  dignes  de  ceux  à  qui  on  lés  attribuait.  Ces  légendes  sont  donc%  à  vrai  dira,  un  oem- 

mentaire  populaire  de  l'Evangile,  et  le  mensonge  même  en  est  vrai. 
«  Si  nous  voulons  rechercher  la  cause  de  leur  incroyable  faveur  et  de  leur  étonnante, 

multiplication,  nous  la  trouverons  d'abord  dans  ce  besoin  de  merveilleux  qui  dévorait  la 
nouvelle  société,  malgré  la  gravité  et  la  vanité  de  ses  croyances.  Ces  néophytes  nouvelle- 

ment ramenés  des  superstitions  poétiques  du  paganisme,  ne  pouvaient  si  vite  vaincre  leur 
ancien  penchant  aux  fables.  Il  faUait  un  aliment  nouveau  à  ces  imaginations  veuves  des 

anciens  mythes  chéris  de  leur  enfance.  D'ailleurs ,  tant  de  prodiges  réels  avaient  telle- 
ment ébranlé  les  esprits,  que  la  disposition  à  croire  aux  fausses  merveilles  devait  être  gé- 

nérale. S'il  n'est  pas  de  grand  homme  qui  n'ait  eu  sa  mythologie,  si  d^à  nous  voyons  se 
former  comme  un  cercle  de  légendes  napoléonniennes  autour  du  tombeau  à  peine  fermé 

du  grand  général  et  de  ses  invincibles  armées,  que  ne  devait-il  pas  arriver  d'une  vie  di- 
rine  dont  tant  de  miracles  avaient  marqué  le  passage  sur  la  terre? 

«  Le  petit  nombre  des  Chrétiens,  leur  dispersion,  leur  isolement,  le  |)eu  de  relations  de^s 
églises  entre  elles,  étaient  encore  autant  de  causes  merveilleuses.  Dans  les  premiers  temps, 

les  Chrétiens  n'avaient  pas  encore  de  livres  écrits;  l'enseignement  dogmatique  et  histo- 
rique du  nouveau  culte  était  exclusivement  oral. 

«  Donc,  s'il  arrivait,  dit  avec  justesse  un  écrivain  moderne,  qu'un  apdtre  ou  un  disciple 
des  apôtres,  dans  quelque  petite  ville  d'Orient  ou  d'Occident ,  adressât  à  ses  frères  des 
paroles  d'encouragement  et  d'espérance ,  qu'il  leur  racontât  du  Sauveur  ou  de  ses  disci- 

ples, les  paroles  ou  les  actions  dont  il  avait  été  témoin  ou  qu'il  avait  apprises,  les  simples 
harangues  passaient  de  bouche  en  bouche  dans  tout  l'empire ,  chaque  chrétien  y  ajoutait 
quelque  chose,  quelque  chose  do  sa  foi  et  de  son  cœur.  Ce  n'était  plus  le  langage  d*un 
homme  seulement,  c'était  le  commun  langage  de  la  chrétienté.  Ainsi  naturellement,  sim- 

plement, sans  parti  pris  d'avance ,  on  ornait,  on  embellissait  des  faits  véritables ,  des.  dis- 
cours réels  ;  on  complétait  spontanément  et  presque  involontairement  des  rapports  im^ 

parfaits  ou  hâtifs,  qui  provoquaient  l'imagination  sans  la  satisfaire  entièrement. 

c  Quand  on  ne  les  regarderait  que  comme  des  productions  isolées  au  milieu  de  Tépoque 

qui  les  vit  nattre,  et  sans  influence  sur  les  temps  postérieurs,  ces  légendes  de  l'Eglise 
naissante,  seraient  déjà  l'un  des  monuments  littéraires  les  plus  curieux  à  étudier.  Mais 
leur  importance  grandit  singulièrement,  si  l'on  vient  à  considérer  que,  loin  d'être  restées 
stériles,  elles  ont  sur  le  développement  de  la  poésie  des  siècles  suivants ,  l'action  la  plus 
puissante  et  la  plus  féconde  ;  qu'elles  ont  fourni  à  l'épopée,  au  drame,  à  la  peinture ,  è  la 
sculpture  du  moyen  âge ,  une  source  inépuisable  de  sujets  ;  que  toutes  les  nations  chré- 

tiennes, jusqu'au  xvi*  siècle,  y  ont  puisé  leurs  inspirations  les  plus  belles,  et  que  la 
peine  musulmane  a  été  leur  tributaire.  C'est  un  fait  peu  connu ,  que  ce  rayonnement  gé- 

nérateur des  types  évangéliques,  nous  espérons  dans  la  suite  de  ce  travail,  en  montrer  la 
réalité. 

«  Les  légendes  apostoliques  datent  des  premiers  jours  du  christianisme.  Nées  dans  le 

berceau  de  l'Eglise,  elles  grandissent  et  se  propagent  avec  elle.  Du  i"  au  iv*  siècle ,  elles 
se  forment  silencieusement,  se  coordonnent  et  se  distribuent  en  groupes.  Les  traces  de  ce 
travail  intérieur  sont  sensibles  encore  dans  celles  qui  nous  sont  venues  de  Judée,  leur 

source  primitive  et  leur  foyer  commun;  elles  se  répandent  dans  la  Syrie ,  l'Arabie ,  dans 
tout  l'Orient.  De  la  langue  hébraïque,  elles  passent  dans  les  langues  de  l'Asie.  La  Grèce 
commence  à  les  connaître  ;  elles  apparaissent  à  l'Occident  avec  le  v*  siècle.  Ces  fables  j 
causent  d'abord  quelque  scandale,  mais  finissent  par  dompter  ces  répugnances.  Non-seu- 

lement la  pensée,  mais  la  sculpture  et  la  peinture  s'en  emparent.  A  Constantinpple  comme 
«\  Uome,  les  légendes  de  Marie  et  de  Jésus,  décorent  l'intérieur  des  églises^  et  se  glissent 
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déjà  timidement  dans  les  formes  dramatiques  des  liturgies.  Cependant  le  règn^  de  M 
littérature  clasjsique  et  érutdite  en  retarde  le  triomphe. 

«  Rome  succombe,  les  barbares  arrivent  et  emportent  le  reste  de  la  civilisation.  L'étude 
des  lettres  païennes  cesse,  les  ténèbres  se  répandent.  Mais  cette  débâcle  a  été  favorable 
au  christianisme  ;  toutes  les  nations  sont  venues  dans  son  sein,  et  les  peuples  vainqueur 
avec  elles.  Mais  ces  nations  déchues,  ces  peuples  grossiers,  il  faut  les  instruire ,  les  inté 
resser,  les  attacher  par  les  yeux,  les  oreilles,  le  cœur.  Que  feraient  sur  leur  âme  dégradée 
ou  encore  sauvage  les  enseignements  abstraits  de  la  foi  ?  La  prédication  savante  des  siè^ 

des  précédents  n*enfanterait  que  Tennui  ;  il  en  faut  donc  un  autre,  l'Eglise  le  comprend. 
Elle  retourne  alors  vers  ces  légendes  naïves,  dont  elle  n'a  point  fait  cas  jusque  là,  et  leur 
demande  pour  ses  solennités,  des  scènes  dramatiques,  et  pour  ses  enseignements,  des 
récits  accessibles  et  captivants. 

c  Dans  toute  cette  période,  qui  sépare  le  v*  siècle  du  xr,  le  rôle  des  légendes  évangéli* 
ques  devient  immense.  Les  liturgies  des  grandes  fêtes  en  sont  d'abord  une  véritable  mise 
en  scène.  A  Noël,  au  début  de  l'année  ecclésiastique,  le  ProtévangiU  de  saint  Jacques  el 
V  Evangile  de  V  enfance  du  Sauveur  sont  mis  à  contribution  pour  composer  les  cérémonies 

du  Prœsepe  ou  de  la  Crèche  ;  à  l'Epiphanie,  on  prend  encore  à  VEvangilede  VEnfance  et  k 
V  Evangile  de  Nicodème ,  le  fond  de  l'oi&ce  de  Y  Etoile ,  où  les  mages  figurent  en  grande 
pompe;  è  Pâques,  Toffice  du  Sépulcre,  des  Trois  Mages  j  du  Point  du  jour,  est  la  copie  des 

actes  de  Pilate.  Nous  ne  parlons  ni  des  fêtes  de  l'Ascension  et  de  la  Pentecôte ,  ni  de  cel- 
les de  la  sainte  Vierge,  dont  les  éléments  avaient  été  tirés  des  apocr^'phes. 

c  Après  les  liturgies,  c'est  l'art  qui  emprunte  le  plus  aux  légendes  apocryphes.  Jusqu'au 
VI'  siècle,  Tart  avait  répugné  à  puiser  à  cette  source  ;  il  s'était  créé  dans  les  catacombes 
et  les  Eglises,  une  sorte  de  symbolisme  à  lui.  Mais  h  dater  de  cette  ép^ique ,  c'est  aux  lé- 

gendes qu'il  s'adresse  de  préférence.  Le  pinceau  et  le  ciseau  ne  font  en  quelque  sorte  que 
'es  traduire. 

«  Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  solennités  du  temple  et  sur  ses  parois,  que  les 
légendes  du  Cycle  évangélique  se  déploient.  Beaucoup  d'entre  elles  viennent  se  placer  dans 
.es  divertissements  semi-profanes  du  clottre.  La  Blanche  Rose  du  couvent  de  Goodersheim^ 

]*abbesse  HrosuAta,  fait  jouer  par  ses  religieuses  ces  merveilleuses  histoires  qui  n'avaient 
guère  été  jusque  là  que  figurées  dans  des  mimes  sacrés,  ou  dans  de  mystérieuses  repré* 
sentations.  Ce  sera  pour  nous  un  curieux  sujet  de  comparaison ,  que  ces  drames  ébauchée 

mis  en  regard  des  récits  primitifs  d'où  ils  sont  sortis. 

«  Cette  seconae  transformation  des  légendes  évarigéliques,  qui  date  du  x*  siècle,  présage 
une  révoli|tipn  qui  s'accomplira  au  xiu*,  alors  que  la  légende  sortira  du  sanctuaire ,  mon- 

tera sur  des  planches  profanes  et  se  régularisera;  mais  avant  d'en  venir  là, elle  se  déroulera 
longtemps  encore  en  rites  silencieux  et  en  muets  hiéroglyphes. 

n  Dès  le  V*  siècle,  elle  commence  à  prendre  plus  généralement  la  forme  dramatique  ; 
c*est  le  règne  de  la  vie  à  laquelle  commence  à  se  rattacher  le  monde.  Quatre  mystères  de 
cette  époque  que  nous  ferons  conpattre ,  nous  montrent  la  légende  évangélique  transfor- 
n)ée  déjà  de  narration  en  dialogue.  De  ces  quatre  mystères,  deux  sont  déjà  des  monu- 

ments pleins  d'intérêt.  La  légende  continue  à  se  développer  par  le  drame  durant  tout  le 
xr  siècle.  Les  Mystères  de  la  Naissance  et  des  Rois  ,  de  la  Passion  et  de  la  Résurrection  f 
se  multiplient  à  cette  époque  dans  toutes  les  contrées,  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie. 

Des  monuments  nombreux,  édités  ou  manuscrits,  nous  fournissent  les  moyens  d'appré- 
cier, sans  quitter  notre  sujet,  l'état  des  esprits  et  des  lettres.  Vient  le  xiu*  siècle,  et  Ja 

grande  explosion  religieuse  qui  le  caractérise;  les  représentations  scéniques  sont  un  be- 

soin, et  les  légendes  évangéliques  en  font  presque  tous  les  frais.  Partout  s'organisent  les 
sociétés  dramatiques.  Le  drame  de  la  Passion  devient  à  Padoue  et  à  Paris,  l'objet  d'une 
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confrérie  spéciale  qui  se  propage  dans  toutes  les  grandes  villes.  Ce  mystère  célèbre,  est  le 

dernier  période  du  développement  dramatique  du  cycle  évangélique.  Là,  la  légende  avait 

atteint  la  forme  la  plus  élevée.  Le  mystère  de  la  Passion^  était  la  mise  en  scène  de  tout  le 

cycle  évangélique.  11  s'ouvrait  par  la  pastorale  touchante  de  Joachim,  connue  dans  les 

apocryphes  sous  le  nom  d'Evangile  de  la  Nativité  de  la  sainte  fierye ,  et  se  terminait  à  b 
Résurrection,  c'esl-è-dire,  avec  VEvangite  de  Nicodème.  Les  autres  évangiles  apocryphes 

composaient  le  corps  de  Touvrage.  Nul  ouvrage  n*a  joui  d*un  plus  beau  et  d*un  plus  long 
triomphe.  Pendant  deux  siècles,  il  fut  joué  d'un  bout  de  la  France  à  Tautre,  au  milieu  des 
larmes  et  des  applaudissements  de  la  foule. 

«  Tandis  que  la  légende  évangélique  s*élevait  dans  le  mystère  de  la  Passion  presqu'à  li 
dignité  d*une  œuvre  littéraire,  elle  grandi3sait  proportionnellement  dans  Tépopée.  Mais 
la  renaissance  approchait.  Le  xvi*  siècle  se  leva,  et  avec  lui  cette  littérature  quasi-paiemie 
qui  fut  aux  lettres  ce  que  le  protestantisme  de  la  même  époque  fut  à  la  religion.  Après 

avoir  jeté  un  vif  éclat  dans  le  Paradis  perdu,  la  tradition  légendaire  s'éteignit.  On  la  croyait 
morte  quand  elle  illumina  tout  à  coup  (34)  et  les  visions  exstatiques  de  la  sœur  Em- 

merich  (35)  et  les  derniers  chants  du  poème  protestant  de  KIopstock. 

c  La  source  commune  de  tous  les  iponumentt  du  cycle  des  apocryphes  est  dans  les  tra- 

ditions merveilleuses  répandues,  dès  les  premiers  temps  du  christianisme,  sur  les  person- 
nages évangéliques.  A  voir  le  nombre,  la  grandeur  et  la  puissance  des  œuvres  émanées  de 

ces  légendes,  on  ne  leur  soupçonnerait  fias  une  origine  aussi  humble.  Rien  n*6st  plus 
simple,  en  effet,  rien  n*est  modeste  comme  ces  primitifs  récits  devenus,  avec  le  temps,  de 

toucahntes  épopées,  ou  des  drames  pleins  d'appareil  et  de  pompe.  Ce  grand  fleuve  de 
poésie  qui  vivifie  tout  le  moyen  âge,  ressemble  à  ces  vastes  courants  du  Nouveau-Monde 
qui  alimentent  des  continents  entiers,  et  qui  ne  sont»  au  commencement  de  leurs  cours 

que  d*étroits  ruisseaux  perdus  dans  Tobscurité  des  montagnes. 

«  La  comparaison  que  nous  venons  de  faire  est  encore  vraie  à  d'autres  égards  ;  car  de 
même  qu'on  ne  s'est  demandé  que  fort  tard  d'où  sortaient  les  eaux  qui  irriguent  le  globe, 

on  n'a  recherché  qu'à  une  époque  relativement  récente  d*où  venaient  ces  grandes  oompo' 
siiîons  dont  s'abreuva  la  foi  de  nos  pères.  Les  siècles  qui  en  vécurent  ne  se  mirent  point 
en  peine  d'en  connaître  l'histoire.  Depuis  le  v*  siècle  jusqu'au  xvi%  les  traditions  poéti- 

ques sur  Jésus-Christ,  sa  mère  et  ses  apôtres  jouirent,  dans  l'ordre  des  libres  conceptions 
d'une  autorité  illimitée.  Leur  puissance,  en  dehors  de  l'enseignement  dogmatique,  fol  uni- 

verselle ;  elles  régnèrent  sur  l'Ame  du  peuple  comme  sur  l'imagination  du  poSte  et  de  Tar- 
tiste,  et  se  transformèrent  en  mille  suaves  et  profondes  conceptions.  Mais  après  mille  ans, 
la  foi  dont  elles  vivaient  ayant  diminué  sur  la  terre,  et  le  rationalisme  ayant  tari  la  souroe 

de  la  poésie  religieuse,  ces  traditions  moururent,  et  la  longue  série  des  monuments  litté- 

raires qui  en  étaient  nés  tomba  dans  le  plus  profond  oubli.  II  n'y  eut  guère  que  les  récits 
primitifs  dans  lesquels  elles  s'étaient  d'abord  produites,  dont  ou  conserva  quelque  souve- 

nir, grâce  aux  rapports  qu'ils  avaient  avec  le  Nouveau  Testament,  dont  la  révision  fut, 
comme  on  sait,  la  grande  affaire  des  érudils  du  xvi*  siècle. 

«  Depuis  lors,  trois  sortes  de  gens  ont  écrit  sur  ce  sujet  ;  en  premier  lieu,  ceux  qui  ont 

travaillé  sur  Fhistoire  de  l'Eglise  primitive,*  secondement,  les  compilateurs  qui  ont  ras- 

semblé les  matériaux  de  l'histoire  ecclésiastique  ;  onfin  les  critiques  qui  se  sont  occupés 
de  l'exégèse  et  de  la  censure  des  textes  du  Nouveau  Testament.  Venus  dans  un  temps  oà 
les  croyances  naïves  qui  avaient  fécondé  ces  légendes  étaient  éteintes,  ni  les  uns  ni  les 

autres  n'en  purent  comprendre  la  valeur  poétique.  Aussi  serait-ce  une  grande  erreur 
d*imaginer  que  le  sentiment  littéraire  fut  pour  quelque  chose  dans  l'inclination  qui  les 
porta  vers  ces  matières.  L'amour  de  la  controverse,  le  désir  de  justifier  la  foi  du  reproche 
(54)  Le  Christ  devant  le  elèels,  par  Kosbllt  de  Lobcobs. 
(55)  Voy.  sa  DomtourSÊne  Passion  de  A.  S.  J.  C.  et  sa  Vit  de  la  S.  Vierge,  rédigées  wis  sa  iliclée  ea 

allemand  par  M.  Cléiii.  Breiitano,  et  traduites  eu  franç^iis  par  M.  Tabbé  Ue  Caxatè». 
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de  superstition^  peut-être  aussi  Tenvie  de  se  faire  un  nom  dans  ta  carrière  fort  illustre 

alors  de  l'érudition,  tels  furent  les  motifs  qui  les  poussèrent  k  rechercher  et  k  commenter 
les  apocryphes.  Le  ton  fort  peu  respectueux  dont  ils  en  parlent  le  prouve  du  reste.  Au 
dire  des  Varennius,  des  Coccus,  des  Lequien»  des  Richard  Simon,  etc.,  etc.,  ce  ne  sont 

qu'histoires  puériles  et  contc's  à  dormir  debout. 
«  Parmi  ces  impassibles  aristarques,  il  en  est  cependant  qui  ont  droit  à  la  reconnais- 

sance de  la  poésie  et  de  Tart,  pour  avoir  rassemblé,  corrigé  et  édité  avec  zèle  et  quelque- 

fois avec  amour  ces  fragments  dédaignés  d'une  littérature  élémentaire,  et  n'en  avoir  pas 
jugé  la  commentation  indigne  de  leur  savoir.  Nous  leur  devons,  en  témoignage  de  gra- 

titude, une  mention  particulière. 

«  Le  premier  de  tous  est  un  théologien  protestant,  appelé  Michel  Neander,  qui  joignit 
un  recueil  incomplet  des  apocryphes  k  une  édition  gréco-latine  du  petit  catéchisme  de 
Luther  (B&le,  l5U-i5&8),  sous  ce  titre  :  Apocrypha^  hoc  e»t  narrationes  de  ChriHOf  ifarta, 
Joâephf  cognatione  et  familia  Christi^  extra  &t6/ta,  apud  vetere»  patreê\  hiêtoricoê  etphilo^ 
logoi  reperta.  Thomas  Istig,  professeur  de  théologie  protestante  à  Leipzig,  en  donna  plus 
tard  une  table  méthodique  dans  son  livre  intitulé  :  De  bibliothecis  et  eatenis  Patrum.  Nico- 

las Glazer  en  publia,  k  Hambourg,  une  autre  collection,  fort  incomplète  aussi  et  qui  res- 

semble k  celle  de  Neander  pour  l'étrangeté  et  la  confusion  des  matériaux. 
«  Quelques  recueils  analogues  parurent  encore  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  France, 

dans  le  courant  du  xyn*  siècle  ;  mais  trop  peu  soignés  ou  trop  peu  spéciaux  pour  mériter 

qu'on  s'y  arrête  et  qu'on  rappelle  les  noms  oubliés  de  leurs  auteurs,  il  n'en  est  pas  ainsi 
de  celui  que  publia,  au  commencement  du  xtiu*  siècle,  le  bon  et  docte  Fabricius.  Cet  il- 

lustre érudit  était  né  k  Leipzig  en  1668;  il  se  distingua  de  bonne  heure  par  ses  mœurs 
douces,  son  intelligence  élevée  et  son  savoir  immense.  Appelé  tout  jeune  k  Hambourg  pour 

y  remplir  la  chaire  d'éloquence,  il  y  passa  le  reste  de  sa  vie,  refusant,  pour  les  travaux 
chéris  qu'il  y  avait  entrepris,  les  places  les  plus  honorables  et  les  plus  lucratives.  Malgré 
la  sécheresse  du  protestantisme  qu'il  professait,  il  y  avait  dans  ce  candide  allemand,  comme 
il  s'appelait  lui-même,  une  conception  vive  et  profonde  de  la  poésie  du  christianisme  ;  et 
au  plus  fort  de  ses  préoccupations  classiques,  il  sentait  un  attrait  mystérieux  le  ramener 

vers  les  monuments  de  la  littérature  des  premiers  siècles,  qu'il  avait  une  fois  entrevus 
dans  la  bibliothèque  d'un  de  ses  amis.  Il  nous  raconte  lui-même  qu'un  soir  (c'était 
au  moment  do  son  début  k  Hambourg),  devisant  k  souper  avec  son  ami  Christius  Helli- 
scher,la  conversation  tomba  sur  les  évangiles  apocryphes.  Us  en  causèrent  longtemps  et  se 

convainquirent  qu'il  y  avait  une  grande  utilité  k  en  publier  une  édition  complète.  Les 
deux  amis  ne  se  quittèrent  pas  sans  se  promettre  d'y  travailler  chacun  de  son  côté  ;  mais 
Fabricius  tint  seul  parole.  En  1763,  parut  son  premier  recueil  en  deux  volumes,  intitulé  : 

Codex  apocryphuê  Novi  Teetamenti^  qu  'il  augmenta,  en  1719,  d'un  troisième  volume  (36). 

(36)  Les  travaux  de  Fabricius  appelèrent  railention  des  savants  sur  les  livres  qu*avait  rassemblés  cet érudit.  Nous  aurous,  dans  le  cours  de  notre  travail,  occasion  de  citer  les  divers  ouvrages  qui  ont  été  con- 
sacres  ^     _    - 
naux 

Th 

s  spécialement  à  telle  ou  telle  production  apocrvphe.  En  attendant,  nous  mentionnerons  les  prinei- 
auteurs  qui  ont  envisagé  ce  sujet  d*une  ftiçon  générale  : 
.  Itths,  De  vieudepigrÊflns  ChristU  Vhrgînh  Marias  et  apoêtoiotmm  (disserUtkMi  jointe  k  son  Bhtwre 

des  héré»iarqne$  de$  premien  êUdeê^  1686). 

BiOERCK,  De  tibriê  apoerypMs  Yeî.  Teit.^  Upsal,  4715,  in-i*  (a). 

(a)  n  faut  otMerver  que  les  auteurs  proteslaols  don- 
nent le  nom  d*apocrypbes  aux  portions  de  la  Bible  qui  ne 

sont  pas  dans  lliébreu  et  qui  ne  se  trouvent  que  dans 
les  Septante;  ce  sont  celles  que  TEglise  caUioliqoe  a  ad* 
mis  et  qu'elle  désigne  sous  le  nom  de  deutéro-canoni- 
ques. Livres  entiers  :  ces  livres  et  portions  de  bible  sont  : 

Tobie^  JudiUi,  la  Sageue,  l'Scctéiiastique,  Banich  et  les Machahéei. 

Parties  séparées  :  Bsther,  depuis  le  f  4  do  chap.  x  Jus- 
qu'au t  Si  ou  diap.  XVI  ;  Daniel,  les  t  Si  à  90  du  cnap. 

w  el  les  diap.  xui  et  xiv. 

Les  réformés  admettent  d'ailleurs  souvent  dans  leurs 
bibles  les  deutéro-canoniques,  mais  ils  rejettent,  de  mê- 

me que  les  catholiques,  les  livres  au*un  accord  unanime regarde  comme  supposés,  tels  que  VBwmgile  de  f  Enfance 
el  celui  de  Nicodème. 
Nous  signalons  les  travaux  des  érudils  protestants, 

nous  les  citons  quelquefois;  sans  cesindicalioos,  noire  œu- 
vre serait  incomplète,  mais  nous  n*avuns  pas  besoin  d*a* 

Jouter  qoMI  ne  fiiut  y  recourir  qo*avec  précaotioo,  surtout 
lorsquMI  s*agit  de  quelques-uns  des  auteurs  modernes 
qui  sont  tombés  dans  toutes  les  erreurs  du  raUonalisrae. 

C.B. 
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Cel  ouvrage  ne  fut  pas  plutôt  coonu  qu'il  obtint  la  réputation  la  plus  haute  et  UpLus  mé- 
ritée. Il  serait  difficile,  en  effet»  de  trouver  dftBt.  «i  ll?rp  de  ce  genre,  plus  de  mérites  di- 

vers, la  science,  l'érudition,  la  oowHbsance  approfondie  des  langues  anciennes  et  des 

langues  Oà*ientales,  la  clavté,  la  sobriété  et  l'élégance  du  langage.  On  est  confondu  à  la 
pensée  du  travail  que  dut  exiger  une  pareille  publication,  et  sa  composition  semble  eu 
quelque  sorte  miraculeuse,  quand  on  se  rappelle  que  le  même  auteur  menait  de  front, 
avec  ses  cours  publics,  la  préparation  de  deux  autres  ouvrages  non  moins  gigantesques,  la 
SihKothèqut  grecque  et  la  Bibliothèque  latine.  En  1723  parut  le  dernier  complément  de  cette 
collection,  sous  ce  titre  :  Codex  Yeteri»  Testameniij  Hamburgi^  sumptu  Th.  Christi  Felgeii^ 
ter.  Il  présente  fort  bien,  dans  ce  dernier  volume,  le  cAté  véritablement  grave  des  docu- 

ments qu'il  contient  ?  «c  Ne  croyez  point,  lecteur,  dit-il,  que  je  me  laisse  prendre  à  ces  Ci' 
bies.  (Il  venait  d'avouer,  le  bonhomme,  qu*il  y  trouvait  grand  plaisir,)  Si  j'ai  cru  devoir 
les  rassembler,  c'est  que  j'ai  pensé  que  le  meilleur  moyen  de  les  réfuter  était  de  les  pré- 

senter dans  leur  intégrité  et  leur  ensemble  aux  lecteurs  consciencieux.  Comme  ce  sont 

d^ailleurs  des  choses  qui  datent  de  loin,  j'estime  qu'elles  ne  seront  pas  sans  utilité  pour 
ceux  qui  se  li? rent  h  l'étude  de  l'antiquité  ecclésiastique.  Tout  n'y  est  pas  faux,  au  sur- 

plus, et  comme  le  dit  le  poëte,  il  n*y  a  pas  que  des  mensonges  dans  la  bouche  des  Cretois. 
Ces  faux  évangiles  contiennent  sur  les  mœurs,  les  usages  et  les  traditions  juives  des  ren- 

seignements qu'il  y  aura  plaisir  et  avantage  à  recueillir.  C'est  le  tàs  de  dire  avec  Clément 
d'Alexandrie,  qu'il  est  de  ces  choses  dont  l'inutilité  est  utile.  » 

c  Tous  ces  spirituels  et  doctes  détours  n'ont  pas  d*aotre  but  que  de  donner  au 
public  protestant  le  change  sur  les  véritables  motifs  qui  avaient  porté  Fabricius  k  publier 

les  apocryphes,  et  h  dissimuler  l'attrait  poétique  qui,  dans  le  fond,  avait  été  son  principal 
mobile.  Telles  étaient  alors  les  préventions  du  protestantisme  contre  tout  ce  qui  tenait 

aux  traditions  tolérées  ou  respectées  par  l'Eglise,  qu'on  eût  fait  mauvais  parti  au  profes- 
seur de  Hambourg  d'une  pareille  disposition.  De  nos  jours  même,  cette  .croyance  éteînie 

n'a-t-elle  pas  gAté  l'un  des  plus  beaux  ouvrages  historiques  de  l'Allemagne?  N'est-ce  point 
par  une  prévention  innée  contre  les  traditions  catholiques ,  que  les  frères  Grimm  ont 
omis  dans  leur  recueil  des  traditions  germaniques,  toutes  les  légendes  relatives  à  saint 
Boniface,  légendes  cependant  si  belles  et  si  gracieuses  ?  Mais  revenons  à  Fabricius. 

c  Son  recueil  fit  sensation  en  Europe,  malgré  les  préoccupations  philosophiques  qui 

déjà  y  dominaient  les  esprits.  Saisissant  l'idée  exposée  par  Fabricius,  que  les  livres  apo- 
cryphes du  Nouveau  Testament  pouvaient  bien  servir  à  la  justiKcation  des  livres  commu- 
niqués; un  ministre  anglican  en  publia,  à  Oxford,  en  1788,  une  traduction  accompagnée 

de  commentaires  dirigés  particulièrement  contre  la  doctrine  impie  de  Toland.  Réimpri- 

mée plus  tard  sans  nom  d'auteur,  cette  traduction  du  R.  Jérémias  Jone  parait  avoir  eu 
peu  de  succès.  Une  traduction  française  des  apocryphes,  imprimée  è  Londres  en  1779, 

par  l'abbé  B***  (37),  témoigne  encore  de  la  sensation  produite  par  ce  recueil;  mais  l'oubli 

l.-J.  EaAiiius,  De  librii  V,  Tett.  npocrmhis  in  génère,  Lund,  i733«  iii-4*. 
Et  De  librii  N.  T.  apocruphi$;  ibid.  1738. 
De  Bcausobre,  Dissert,  de  Nov.  Test,  iibris  apocrgpkiSfBerWn,  ilZA,  in-8". 
Db  Bu&iGHt,  Sur  Usoutfrageê  apocrgffhes  êUfposés  dans  les  premiers  siècles  de  CEgliâe.  (Mémoire  inséré 

dans  le  recueil  de  racadémie  des  Inscriptions,  t.  XXVII,  mais  qui  u'apprend  rien  de  bien  nouveau). 
EiCBHORif,  Einleilung  in  die  apocryphischen  Sehriften  des.  Alt.  Tat.^  Leipzig,  1795,  in-8*^ 
Klroker,  Veber  die  Apokryphen  des  N.  Test.^  Hamburg,  4798,  in-8°. 
NiTzscH,  De  apocry^orum  evangel.  in  explicand.  canon  nsu  et  dbusu,  Viteb.,  4804,  in- 8*. 
ScaoTz,  Deevangeliis  quœ  anie  evungeUa  canoniea  in  usu  Ecclesiœ  fuisse  dicuntur,  Kônigsberg,  1812. 

deux  parties,  40  et  22  pages  in4*. 
Paolus,  Veber  die  entscheidmngsart  der  drei  erslen  Kûnomuken  nnd  mehrerer  avokrypièischer  etaMc 

lien,  Hcidelberg,  4822,  iu-8*. 
Keuss,  Dissertatio  polemica  de  Iibris  V.  T.  apoeryphis  perperam  plebi  negalis  quam  publico  »  Strasbourg 

1829,  in-4-,  51  pages.  »       ̂         r  et 
ÂRENS,  De  Evangeliorum  apocryphorum  in  canonicis  usu  historico,  critico,  exegetico,  Gottingae,  4855,  61 
-^es  in-4*. 
57)  L*abbé  B.  ou  Bigex  est  un  masque  de  Yoluire.  Cette  prétendue  traduction  dvs  évangiles  apocry- phes, conçue  dans  des  vues  irréligieuses,  forme  un  vol.  in-8*  de  288  pages.  G.  B 
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dans  lequel  il  est  tombé  depuis  atteste  bien  plus  bautement  la  direction  anti-chrétienne 
donnée  depuis  lors  aux  esprits. 

«  Après  Fabricius,  llioaimeà  qui  notre  reconnaissance  doit  le  plus  est  un  professeur  de 

rUniversité  de  Hall,  M.  Jean-Charles  Thilo,  qui  a  consacré  vingt  ans  d'une  érudition  im» 

mense  et  d'un  savoir  profond,  à  compléter  le  monument  élevé  par  son  devancier,  et  h 
leur  donner  la  perfection  dont  le  temps  et  les  découvertes  modernes  avaient  .fait  sentir 
Tabsence.  Nous  avons  sous  les  yeux  la  première  partie,  la  seule  publiée  de  ce  vaste  travail» 

L'éloge  si  mérité  que  nous  venons  d'en  faire,  n'est,  hélas  1  qu  un  éloge  funèbre.  M.  Thila 
est  mort  laissait  son  œuvre  incomplète  (38). 

En  1847,  le  docteur  Ch.-Fréd.  Borberg,  professeur  de  philosophie  au  gymnase  du  can- 

ton catholique  de  Saint-Gall,  a  publié  un  volume  in-8*  (xxx  et  746  pages),  contenant  une 
traduction  allemande  avec  préfaces  et  notes,  des  des  divers  évangiles  apocryphes,  et  de 

V Histoire  apo$tolique  qui  porte  le  nom  d'Abdias. 
Après  les  collections  générales,  citons  rapidement  les  publications  particulières,  les 

monographies  spéciales.  Citons  les  pour  apocryphes. 

Norberg  Codex  Nazarœus,  liber  Adam  appellatus^  publié  à  Lund,  en  Suède  (Londini 

Gothorum)^  en  1815,  et  suivi  d*un  vocabulaire,  le  tout  formant  quatre  volumes  in -4*.  Voir 
l'introduction  au  livre  d'Adam. 

Le  docteur  Laurence  a  donné  en  Angleterre,  en  1818  et  en  1819,  le  Livre  d'Enoch  {Ihe  hook 

of  Ehock  ihe  prophet)jiTûdmX  de  l'Ethiopien  ;  eiV Ascension  d'haie  {Ascensio  Jsaiœ)^  ainsi 
que  le  quatrième  livre  d^Esdras.  Nous  parlerons  de  ces  ouvrages  en  leur  lieu.  Ces  trois 

ouvrages  divers  ont  été  traduits  en  latin  et  insérés  par  M.  Gfrœrer  dans  ses  Prophetœ  ve* 
teres  pseudepigraphi. 

M.  Hoffmann  a  publié,  d'après  Laurence,  mais  en  renricbissant  de  notes  très-étendues» 
le  livre  d'Enoch, /)a«  SticAifenocA,  lena,  1838. 

Gfrœrer,  Prophetœ  veteresy  Stuttgard,  1840,  in-8%  432  pages. 

EnGn  la  publication  la  plus  intéressante  est  sans  doute  les  Evangiles  apocryphes  que 

M.Gustave  Brunet  a  donnés  d'après  Thilo,  en  1849.  Cel ouvrage  se  fait  remarquer  par  une  élé- 

gance de  style,  une  érudition  dans  les  notes  qui  font  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  suivi 
la  première  idée  qu'il  avait  eue  de  donner  sur  les  apocryphes  un  travail  plus  complet. 

Voici  maintenant  par  lettre  alphabétique  tous  les  livres  ou  collections  apocryphes  dont 

les  textes  nous  ont  été  conservés,  ou  dont  nous  n'avons  même  plus  que  les  noms.  Nous 

avons  cru  devoir  placer  ce  catalogue  en  tète  de  cet  ouvrage,  afin  qu'on  puisse  se  rendre 
compte  do  la  difficulté  de  l'entreprise,  et  par  conséquent  accorder  plus  d'indulgence  à 
l'auteur. 

(38|  Un  heU«^niste  des  plus  disthigués,  M.Hvse,  a  rendu  compte,  dans  leiourNo/  dês  Savants  (jnîn  1833), 
du  volume  publié  par  M.  Thilo.  Il  Fapprécie  en  ces  termes  : 

c  STeuvironnant  des  secours  que  pouvaient  lui  fournir  une  multitude  dé  manuscrits  collatîonnës  en 

France  et  en  Angleterre,  M.  Thilo  n*a  rien  négligé  pour  rendre  ce  recueil  plus  complet  et  plus  correct 
qu'il  ne  Tétait  dans  toutes  les  éditions  qui  ont  paru  jusauMci;  il  a  su  éclaircir,  par  la  sagacité  de  rinter> 
prétation,  les  obscurités  d^un  teite  souvent  vasue  et  alréré...  Un  mérite  que  celte^nouvelle  édition  du  Co- 
dex  apecrifpkus  joint  à  tous  les  autres,  c*est  celui  d*une  correction  parraite  des  textes  grecs,  des  versions 
placées  en  reisard  et  des  notes.  Le  grand  et  beau  travail  de  M.  Thilo  sQra  mis  au  nomlu^  des  produc« 
tiens  philologiques  les  plus  importantes  qui  aient  paru  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  i  Un  autre 
érudit  allemano,  M.  Tischendorf,  a  repris  fœnvre  laissée  inachevée  par  le  savant  professeur  de  rUniver* 
site  de  Hall,  et  annonce  fintention  de  la  mener  k  bonne  fin.  M.  Tischendorf  s'est  fait  connaître  par  d'im* 
portants  travaux  sur  lé  texte  grec  d|i  Nouveau  Testament  (  Fragmenta  Nov,  Test,  e  cod.  grœeo  PaWsMf.M, 
s(Bc,  v,  1813.  in4*).  Yoîci  les  titi*es  de  ses  ouvrages  sur  les  apocryphes  :  De  Evangstiomm  apocrgptiorum 
origine  et  utu  disguisitio  historiva^  criÛeOf  quam  jn'œmio  awreo  dignam  censnit  socktas  Hagana  pro  dsfen^ 
dendù  religione  chrisfianu^  Hagae  Comitum,  1851,  in-8».  —  Evauaelia  apocrypha  adlMlis  flu^imis  codki' 
bus  grœcis  et  latinhn  maximum  partent  nuneprimum  cottsultis,  edidit  C.  T.  Lipsise*  ISf^,  m  8*. 

Citons  aussi  la  publication  d'un  docteur  anglican,  J.  Gilcs,  Ûncanonîcal  gospels  and  otkers  wriUngs  refera 
ring  to  the  first  m^%  of  chrUHantiy  in  tke  original  ianguage,  London,  185^  in-lî. 
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DE  TOCS  LES  LIVRES  APOCRYPHES  DONT  LES  TEXTES  NOUS  SONT  PARVENUS^ 

OU  DONT  NOUS  N'AVONS  PLUS  QUE  LES  NOMS. 

Aaeon  (  Livre  de  la  mort  <r  ).  —  H  est  cité  par 
Gaulmhi  dans  ses  noies  sur  le  livre  De  vita  Ifosii» 
Paris,  4639,  p.  594. 

Abdiàs  (  Vie  des  apàtree  par)^  oa 
Abdiàs  iHitioire  du  combat  apo$toiiaue  iT). —  Cet 

iNiTrage,  divisé  en  dix  livres,  el  rempli  dt;  légendes 
fabuleuses,  s'annonce  comme  une  traduction  latine 
écrite  par  Jules  rAfricain,  diaprés  la  version  grec- 

que que  fit  Eutrope  du  texte  bébnHi  d*Abdias,  évé« 
que  de  Babylone.  Il  a  sans  doute  été  composé  en 
latin.  Il  est  lu  pour  la  première  fois  en  155!  dans 
la  CoHect.  var,  monum.,  Bàle,  1551,  iu  fol.  11 

a  reparu  k  Paris  en  1566,  in-8«,  et  dans  Fabricios, 
Codex  apocr,  N.  Test.^  tom.  Il,  pag.40S-792,  (|ui  y 
ajoute  de  lonsues  notes  et  qui  a  recueilli  les  témoi* 
gnages  des  divers  auteurs  lesquels  ont  parlé  de 
ceU*;  productiou»  Kojf.  aussi  t.  U,  p.  568-590. 

AsEL  {Diaiogue  de  Cmm  et  d*).  —  Foy.  Fabridus, V.  T.,  p.  104. 

AsEL.  (Lf'rre  d'Abel  iur  la  vertu  dee  plantée  et  les 
propriétéë  du  ehoue  de  ce  monde.)— F«|f.  Fabricius, 
p.  iU. 

Abgare.  (  EpUre  de  Jéem^Chrikt  au  roi.)  —  Fojf. 
JibSOS-CHKIST. 

Abraham.  Ecrits  attribués  aux  trois  patriarches 
Abraham,  Uaac  et  Jacob.  —  Foy.  Patbiabcbbs. 

Abrabam.  (Colloque  d'Abraham  avec  le  mauvaU 
rtche.  )  —  Voy.  Fabriclus,  F.  T.,  p.  424.  Ceillier, 
Hitt.  dee  auteun  eeeléêiaêtUfUêii  l.  1»  p.  490,  parle 
des  écrits  attribués  il  Abraham. 

Abrabam  (Testament  iT).— Foy.  Fabilcius,  F.  T., 
p.  417. 

Abraham.  (  Doctrine  d'Abraham  conurvée  ehex  les 
Egfpiiens  et  les  Brachmanes,  ) 

Abraham.  (Traité  (P Abraham  sur  raeirologie.) 
Abraham  (Psaumes  attribués  à). — Foy.  Fabricius 

F.  T.,  p.  404. 

Abraham  (Chant  funèbre  sur  la  mort  d*). 
Abraham.  (  Prières  d'Abraham  contre  les  insectes.) 
Abbaham.  (  Traité  d'Abraham  sur  la  magie  et  su 

afets.)  —  Fojtf.  Fabricius,  p.  590. 
Abraham  (Sepher  letiirak^  livre  cabaliêtiquê  d*]. — 

Foy.  Fabricius,  F.  T.,  p.  5  et  581  ;  Brucker,  Hist. 
critica  philosophiœ,  t.  Il,  p.  927.  Rédigé  au  ii«  siè- 

cle de  notre  ère  par  Rabi  Akbiba,  diaprés  d^anciens 
dodunents  ;  ce  traité,  de  mène  que  le  Zohar  (autre 
eonDOsItion  cabalistique  rédigée  un  peu  plus  tard 
ptr  SImeon  Ben  locbal  )  a  été  fort  altéré  et  chargé 
d'additions  dans  le  cours  des  siècles,  mais  il  ren- 

ferme sûrement  des  doctrines  antérieures  à  Pé- 
poaue  de  leurs  auteurs.  Nous  reparlerons  de  ce  livre. 

Abraham.  (  Traité  d'Abraham  sur  Cinterprétation 
des  songes.)  — -  Vou.  Fabricius,  F.  T.,  p.  580. 

ABRAHâM  (Apocaljfpse  d'). 
Abraham  (Prières  du  matin  composées  par). 
Abraham.  (Dialogue  entre  Dieu  et  Satan.) 
Abraham  (Trati /  d'Abraham  sur  l'idoUUrie ,  corn- 

prenant  quatre  eants  ehapitree»  )  —  Voy.  Fâbridos, 
F.  T.,  p.  400. 
Abrégé  de  la  vie  des  prophètes  ̂   des  apôtrea  aï  dm 

autres  diêdplas^  attribué'ii  Dorothée  de  Tyr. —  Fsy. I>orothéb  de  Ttr. 
AcraIb.  Les  actes  de  la  passion  de  saint  André  par 

les  prêtres  drAchaie.  —  Foy.  André. 
Actes  (Lu)  de  la  passion  de  saint  André  par  les 

prêtres  dAchaU,  —  Foy.  Ambré. 

Actes  (Les)  d'Osias. Actes  (i>of )  de  saint  Jean.  ̂   Vou.  Iban. 
Actes  (Les)  desaiè,t  Philippe.  —  Foy.  PaiLifK 
Actes  (.Les)  ée  saint  Thomas.  -->  Foy.  Tmosab. 
Actes  (Les)  de  saint  Tite.  —  Foy.  Titc. 
Actes  (Les)  de  saint  Matthias^  par  L.  CsHums .— 

FoM.  Caruiijs. 
Actes  (Les)  de  saint  Bamabas.  —  Vou»  Bamh aras. 
Actbs  (Les)  de  saint  Mare.  —  Foy.  Marc. 
Actes  (Les[  de  saint  Pierre  et  saùu  Pami^  pmr  U* 

nue.  —  Foy.  Luios. 
Actes  (Ces)  de  saint  Jacques  le  Mineur ̂ patL.  Ca* 

riims.  —  Foy.  Carincs. 
Actes  (Les)  de  saint  Matthias^  par  L,  Carinms. 
Actes  (Les)  de  saint  Thomas ,  par  L.  Cariutu,  — 

Foy.  Carirus. 
Actes  (Les)  de  saint  Paul^  par  L.  Carinuê,^^  Foy. Carinos.| 

Actes  (Les)  de  saint  André ,  par  L.  Carinui.  — 
Foy.  Carirus. 

Acyrs  (Les)  de  saint  /«an,  par  L.  CmHriib.— .Foy. 
Carirus. 

Actes  de  Pilate.  —  Foy.  Nicodémb. 
Actes  (Les)  de  saint  Pierre,  par  L.  CaHmma.  — 

Fotf.  Carirus. 

ACTES  (Us)  de  sainte  Thècle.  —  Foy.  ToftcLS. 
Adam  (  Prière  que  tioé  récitait  ch&que  iomr  dans 

tarche  pour  le  corps  (T). —  Foy.  MoÉ. 
Adam  (Les  généalogies  ou  les  créations  iT). —  Foy. 

Fabricius,  p.  10.—  Ce  savant  donne  des  deuils  sur 
les  autres  ouvrages  apocryphes  attribués  à  Àidam» 
Consulter  aussi  Ceillier,  t.  1,  p.  464. 

Adam  (Los  fis  ou  filles  tf) 
Adam  (Livre  de  la  création  attribué  à). —  Les  Ma- 

homélaus  disent  au*Adam  avait  reçu  dix  livret  tom- 
bés du  ciel.  Les  Arabes  en  comptent  vingt-deux. 

Adam.  (Livres  dAdam  sur  la  culture.  )  —  Us  sont 
mentionnés  par  Rabbi  Maimonides;  Fabricius,  F. 

7.,  p.  5. 
Adam  (Alphabet  inventé  par).-^  Fabricips,  F.  T., 

1 1,  p.  1  ;  t.  Il,  p.  2. 
Adam  (  Pénitence  d').  —  Nous  parlerons  en  détail 

de  cet  ouvrage  dans  le  cours  de  notre  recueil. 
Adam.  (Psaumes  dAdam  et  dEve  après  leur  ektœ.) 

—  Fabricius,  1. 1,  p.  1  ;  Wolf,  BibU.  hebr.^  tom.  I, 
p.  110.  Psaumes  composés  par  Adam,  Tun  après  la 
création,  l'autre  apr&  son  péché.  l!s  se  trouvent, 
diaprés  1-E.  Nicremberg  (De  origine  S.  Scriptmrœ^ 1641.  p.  46  )  parmi  les  révélations  du  Franciscahi 
Amédee,  dont  une  copie  est  à  là  bibliotbèqiiR  de 

(5S*)  Les  deuils  bibliographiques  joints  à  celte  liste  sont  dus  à  M.  Gustave  Bruoei. 



XII DES  UTRES  APOCRYPHES. 
%tn 

rKsctinal.  Fabrickis,  1. 1,  p.  ilî6,  les  a  publiés  en 
laiin.  Nous  les  plaçons  dans  notre  recueil. 

Adam  (Frophétie  (/'). 
Adam  (Vie d').  —  Fabricius,  1. 1,  p.  1, 
Adam  {Ptautne  xc  attribué  à).' —  Fabricins«  p.  f  9. 
Adam  (Apocalypse  d*).  —  Livre  gnostique  dont  la 

bibliothèque  du  Vatican  possède  deul  roanuscrils 
syriaques  et  quatre  manuscrits  arabes.  Voir  un  ar- 

ticle de  M.  E.  Renan  dans  le  Journal  asiatique^  no- 
vembre i855.  Cet  ouvrage  porte  aussi  le  nom  Péni' 

Unce  et  de  Tettament  d^Adam. 
Adam  {Let  dernières  paroles  de  Rocàil,  fiU  <<*).  — Voy.  Rocail. 

Adam.  (Prophétie  d'Adam  eut  la  durée  du  monde.) 
—  Fabricius,  1. 1,  p.  55. 

Adam  (  Livre  eur  la  Divinité  par  ).  —  Il  existe  un 
petit  volume  allemand,  sans  date.  Bat  Buechlein 
Adams  (  porté  au  catalogue  du  musée  britannique). 

Adam.  (Combat  d'Adam  et  dEve.)  —  C*est  le  titre donné  à  une  rédaction  étbiopîenne  de  la  Pénitence 

ou  du  Testament  d'Adam,  Nous  en  parlerons  avec détail. 

Adam  (Epitaphe  d').  -^  Fabricius,  t.  II,  p.  i3. 
Adam.  (Le  livre  d'Adam  ou  le  Code  nazaréen,) 
Adam  (Testament  d*). — Voy,  Apogaltpsb  d^Âoam. 
Adam.  (Livres  écrits  par  Adam  sous  l'inspiration 

de  Dieu  au  dire  des  manométans.) — Fabricius,  p.51. 

Diaprés  quelque  rabbins,  Tange  Raziel  apporta  à Adam  trois  cent  soixante  livres  divisés  en  soixante- 
douze  classés  et  exposant  tous  les  secrets  de  la  sa- 

gesse divine,  toutes  les  merveilles  du  monde  supé- 
rieur. Après  la  chute  d*Adam,  ces  livres  s*envolè- 

renl  ;  mais  Dieu,  touché  de  ses  larmes,  permit  qu*il8 lui  fussent  rendus,  et  il  les  transmit  à  Setb. 
Adam. —  Autre  livres  attribué  k  Adam  par  les  sa- 

béens. 

Adam  (Sepher  Raziel^  ouvrage  cabalistique  attri- 
bué à).  —  Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  26,  et  t.  U,  p.  28. 

li  a  été  imprimé  en  hébreu,  Amsterdam,  4701, 
quatre-vingt-seize  pages  in-i**,  sous  le  titre  de  :  Zeh 
sifra  de  Adam  kaamaaa...  Voici  le  livre  du  premier 
homme  que  lui  a  donné  fange  RatieL 

AnàU,  (Livre d'Adam  sur  l'alchimie  et  sur  lapierre 
philosophaU,)  —  Cité  par  Delrio,  Disquis.  magie,  ̂ 
).  I.  c.  5. 

Additions  [apocryphes  aux  Evangiles  de  saint 
Marc  et  de  saint  Luc  dans  les  manuscrits  de  Cam- 

bridge. —  Voy,  Cambridge. 
Agriculture  (  Livre  de  f).  —  Ouvrage  qui  s'an- 

nonçait comme  traduit  de  Tégyptien  en  arabe  et  qui 
renrermait  des  récits  fabuleux  au  sujet  de  Moïse. 
Gaulmin  le  cite  dans  ses  notes  sur  le  livre  Devita 
Mosis. 

Alchimie.  (Livre  de  Cham  sur  la  chimie  et  l'alchi- 
mie.)—  Voy.  Chah. 

Alchimie.  (Liwe  dAdam  sur  Calchimie  et  lapierre 
philosophale,)  — *  Voy.  Adam. 

Alexandre  (Çjprien)  (AcUs  de  saint  Barnabe  par), 
—  Ils  sont  insérés  dans  les  VUœ  sanetorum  de  Su- 
rius  ad  ii  Junii, 

Allégories.  (  Le  livre  des  allégories  du  pasteur 
Hermès.)  —  Voy.  Hermès. 

Alliance  (Le  livre  d'), 
ALLOGitiE  (  Apocalypse  d  ),  —  Ouvrage  que  cite 

Porphyre  (  Vie  de  Plotin  )  ainsi  que  les  Apocalypses 
de  Mesus  de  Nicotheus,  de  Zozimns  et  de  Zostria- 

nus.  C'étaient,  sans  doute,  des  productions  gnosti- ques.  On  ne  possède  aucun  détail  sur  leur  compte. 
Alphabet  de  Salohon.  —  Voy,  Salomon. 
Alphabet  inventé  par  Adam.  — Voy,  Adam» 
Ananie.  (  Traité  dAnanie  sur  le  jeune.)  —  Fabri- 

cius, t.  1,  p.  117. 
André  (Actes  de  saint).  —  Production  gnostique 

citée  par  saint  Epiphane  et  saint  Augustin.  Voir 
Fabricius,  N.  T.,  t.  I,  p.  747-759. 

André.  (Les  actes  de  la  passion  de  saint  André  par 

Us  prêtres  d'Achàie.)  —  Ces  Actes  se-irouvent  dans 
DlCTIOXN.  DES  ApOCBTPH£S.  L 

les  Vies  des  saints  de  Monibritius,deLîpomanus,  de 
Surius,  ainsi  que  dans  VHistoria  christtana  veterum 
Patrum  de  Laurent  de  la  Ban*e.  (Voir  Fabricius, 
t.  I,  p.  7i5)  ;  ils  ont  été  publiés  séparément  par  C. 
Woog,  Presbyterorum  et  diaconorum  Achaiœ  de  mar" 
tyris  S.  Andréœ  apostoti  epistola  enciclycla  grœea  et 
lut.  notis  et  dise,  illustr.,  Lipsiae,  4749,  in-8^. 

André  (Les  actes  de  satii()>  par L.Cariuus. — V&y, 
Carinus.  —  Un  des  manuscrits  syriaques  acquis  il 
y  a  quelques  années  par  le  Musée  britannique  et 
provenant  d*un  couvent  de  TEgypte,  contient  des Actes  de  saint  André.  On  connaît  aussi  sous  ce  ti- 

tre une  composition  gnostique  citée  par  divers  Pè- 
res. Voir  Fabricius,  t.  I,  p.  747-759. 

André.  (Actes  de  saint  André  et  de  smnt  Mat- 
thieu.)  —  Ils  ont  été  insérés  en  grec  dans  une  pu- 

blication importante  due  à  M.C.Tiscbendorf  :  Acta 
apostolorum  apocrypha,  ex  triginta  antiquis  eodici- 
bus  grœcis  vel  nuncprimum  ertctl,  vel  secundum  af- 
que  emendatiusedidtt  C.  Tischendorf,  Lipsiae,  i85i, 
in-8«,  Lxxx  et  276  pages.  Plusieurs  des  écrits  con- 

tenus dans  ce  recueil  étaient  inédits,  d*autres  n'é- 
taient connus  que  par  des  éditions  très-défectueu- 

ses. M.  Tischendorf  en  publie  treise  dont  sept  étaient 
inédits.  Il  est  à  regretter  qu'il  n'ait  pas  joint  à  son 
travail  une  traduction,  des  tables  et  des  notes  plus 
étendues. 

André  (  Evangile  de  saint  ).  —  Fabricius,  N.T.^ 
t.  I,  p.  558. 

Ange  (L'âme  d  Enoch  apportée  par  un). 
Ange.  (De  la  nature  de  l'ange  et  de  ea  puissance.) 
Antiochus  Epiphane  (  Histoire  d'  ).  —  Fabricius, 

p.  ii65-ii74. 11  reproduit  la  traduction  latine  faite 
par  Bartolocci  {Biblioth.  rahbinica^  tom.  1,  p.  585) 
d'après  un  texte  hébreu. 

Apocalypse  de  saint  Pierre.  —  Voy  Pierre. 
Apocalypse  de  saint  Paul.  —  Voy.  Paul. 
Apocalypse  de  saint  Thomas.  —  Voy.  Thomas 

Apocalypse  et  prophétie  d'Elie,  —  Voy.  Elib 
Apocalypse  de  Moise.  —  Voy.  Moïse. 
Apocalypse  du  grand  apôtre.  —  Voy,  Apôtre, 
Apocalypse  d'Adam,  —  Voy.  Adam. 
Apocalypse  d'Esdras.  —  Voy,  ësdras. 
Apocalypse  d'Abraham.  —  Voy.  Abraham. 
Apocryphes  du  prophète  Jérémie.  — Voy.  Jérému. 
Apollinaire  ( Vte a). 
Apôtre  (Avocalypse  du  grand). 

Apôtres  (L'Itinéraire  des). 
Apôtres  (Le  Mémorial  dès).  —  Ouvrage  répndu 

parmi  les  priscillianistes.  Voir  Fabricius,  A^.  T., 
1. 1,  p.  814.  Dans  cette  compilation,  les  disciples  de 
Jésus-Christ  adressaient  des  questions  à  leur  Maî- tre. 

Apôtres  (  Les  sorts  des  ),  —  Livre  condamné  par 
le  décret  du  pape  Gélase. 

Apôtres  (Les  neuf  canons  attribués  aux).  —  Voy. 
Fabricius,  N.  T.,  t.  1,  p.  952. 

Apôtres.  (Abrégé  de  la  vie  des  apôtres  attribué  à 
Dorothée  de  Tur).  —  Voy.  Dorothée  de  Tye. 

Apôtres.  (Vte  des  apôtres  par  Abdias.  )  —  Voy. Abdias. 

Apôtres  (Liturgie  des  douu), — ^EMe  est  attribuée 
à  saint  Luc ,  et  elle  a  été  publiée  diaprés  un  texte 
syriaque  par  Renaudot,  Liturg',  orient,  colleet.t  t.  Il, p.  170,  et  par  Fabricius,  Cod,  If.  Test,,  tom.  lll« 

p.  525. Apôtres.  (Le  livre  de  Papôtre  saini  Jacques  sur  la 
prédication,)  —  Voy.  Jacques. 

Apôtres  (Dédicace  apocryphe  au  préceptes  des).  — 

Voy.  Fabricius,' 1. 1,  p.  811.  Cet  ouvrsîge  est  cité par  Eusèbeet  saint  Atnanase.  Quelques  auteurs  ont 

cru  que  c'était  le  même  que  les  Cônstitutiotis  apoê^ 
toliques  attribuées  à  saint  Clément. 

Apôtres  (  Evanaile  des  douze  ).  —  Composition 
gnostique  indiquée  par  saint  Ambroise ,  saint  Jé- 

rôme et  Thcophyhcte.  Fotr  Fabricius,  N,  T.,  1. 1» 

p.  559. b 
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Apelle  (£ra)fat/#  d*),  —  Yoy,  Fabricius.  iV.  T., 
1. 1,  p.  IK(9,  el  Matler,  Bittoire  du  gnosticiifM^  1. 1, 
pag.  i05.  Apelle  avait,  comme  Marcion,  refondu, 
abrégé,  interpolé  les  Evangiles  canoniques. 
AroTAES  (Âcteêdet).  —  Production  desEbionites 

citée  par  saint  Epiphane  comme  remplie  d^inepties et  de  faussetés.  Voir  Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  762- 
765. 

Apôtres  (Symbole  des), 
Arabes.  (  Ùvret  arabes  attribués  à  Seth  par  Us 

Éthiopiens  et  les  Samaritains,)  —  Voy.  Sktb. 
Arabes  {Livres  attribués  à  Enoch  par  les). 
Arche.  (  Prière  que  Noé  récitait  chaque  jour  dans 

r arche  sur  le  corps  d*Adam). —  Voy,  NoÉ. 
Argumeht  de  MoUe  au  roi  d'Egypte,  ~-  Voy, Moïse. 

Aeistéb  (  Les  livres  d'Arittobule  et  d^Aristée  ),  — 
Ces  deux  Juifs,  chefs  de  Técole  judaîco-grecoue 

d*Alexandrie,  composèrent,  sous  les  noms  d*Or- 
^hëe,  de  Linus,  d'Homère  et  d'Hésiode,  des  Ters  où ils  déposèrent  des  principes  judaioues. 

Aristobule.  (  Les  livres  d'Aristohuleet  d^Aristée,) 
—  Voy,  Abistée.  —  Il  existe  une  savante  disserta- 

tion dfe  L.-C.  Walckenaer  :  De  Aristobulo  Judœo 

peripauiieo^  Leyde,  1806,  in-4*. 
AiMÉNiESS  (Livres  apocryphes  attribués  à  Motu 

par  les  Samaritains,  les  Juifs  et  les).  — Voy,  Moïse. 
Artifices.  (La  artifices  de  Simon  U  Magicien.) — 

Voy,  Simon  le  Magicien. 

Ascension.  (Épitre  d'Élie  après  son  aêcension  dans 
le  ciel),  —  Vou.  Elib. 

Ascension  dUsale,  —  Voy.  Isaïe. 
Ascension  de  MoUe,  —  Voy.  Moîsb. 
AssENETO  (Histoire  d*),  fille  de  Putiphar  et  femme 

de  Joseph.  —  Voy,  saint  Jérôme,  Epist.  127  ;  Vin- 
cent de  Beauvais,  Miroir  historial^  i.  xi,  ch.  118  ; 

Fabricius,  toro.  I,  p.  775-78i ,  lequel  mentionne  un 
ouvrage  allemand  :  Die  Mistoria  Assenath  von  Jo^ 
itphs  Verkauffung  und  wieder  Lrloesung  aus  dem 
ÊLercker, 

AssiMAB,  mère  de  Moïse.  —  Un  livre  arabe  sur  la 

niagie  lui  est  attribué.  D'Herbelot,  Bibliothèque  orien^ laie. 
AsTBOLOGiE  (Plusieurs  traités  de  Cham  sur  la  ma- 

gie et  C),  —  Voiy.  Cham. 

Astrologie  iTraité  d'Abraham  sur  F).  —  Voy, Abbaham. 

AuTOGBAPBES  d'Esdras.  —  Voy.  Esdras. 
Atebtissement  de  Cange  à  Daniel.  —  Voy.  Da- 

IflEL. 
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Balaam  (  Prophétie  de  ).  —  Voy.  Fabricius,  t.  I, 
p.  807.  Origène  la  cite  (iiomi7.  45  in  Numéros). 

Barchor.  (Prophétie  de  Barchor  et  de  Cham.  )  — 
Livre  apocryphe  fabriqué  par  Basilide  ou  par  quel- 

que autre  gnostique  d*Alexandrie. 
Barnabas  {Les  actes  de  saint).  —  Ils  ont  été  attri- 

bués à  saint  Marc.  On  les  trouve,  d*après  un  ma- 
nuscrit grec  du  Vatican,  avec  la  traduction  latine 

et  les  notes  de  C.  Sirlet,  dans  les  Acta  Sanctorum 

fiibliésj>ar  les  BoUandistes,  juin,  t.  il,  p.  421-460. 
Voy.  Fabricius,  N.  T.,  p.  985.  \  Ces  Actes  ont  re- 

paru dans  le  recueil  de  M.  Tiscnendorf  que  nous 
avons  cité  à  Tarticle  André  (saint.) 

Barnabe  (  Évangile  de  saint).  —  Vcy.  Fabricius, 
Cod.  N.Test.,  1. 1,  p.  541,  et  t.  11,  p.  595  et 

suiv.  U  en  cite,  d*après  La  Monnoye  (  Menagiana^ 
t.  IV,  p.  521)  un  passage  d'une  version  italienne,  et il  Ta  fait  passer  en  latin. 

Barnabe  (  Liturgie  de  saint).  —  Voy,  Bona,  De 
rébus  Hturgicis^  1. 1,  p.  154. 

Barnabe  {Épitre  de  saint). — Nous  Tinsérons  dans 
iKitre  recueil. 

Bartholomée  (  Évangile  de  saint),  —  Voy.  Fabri- 
c^ust  iV.  T.,  t.  I,  p.  541. 

Bartoélemi  {Actes  de  saint).  — •  M.  Tis  hendorf. 

les  a  publiés  pour  la  première  fois  dans  son  recueil. 
Baruch  (Livre  attribué  à),  —  Voy.  Fabricius,  1. 1, 

p.  **6- 
Babuch  (^Épitre  de),  —  Vov.  Fabricius,  toro.  il,; 

pag.  146-155,  qui  en  donne  le  texte  litin.  Elle  sel 
trouve  dans  les  polyglottes  de  Paris  et  de  Londres;' 
Huet  en  parle  et  montre  qu*il  ne  faut  y  avoir  au» cune  cooûance. 

Basile  (Évangile  de  saint), 
Ben  Siba  (  Les  untences  de).  —  Voy.  Sua. 
Bénédiction  de  Josué,  —  Fo|^.  JosuÉ. 
Bénédictions  (Les  cent). 

Bénédictions  et  prières  d* Esdras.  — Voy.  EaiHUs. 
Bébose,  Chaldéen  (Les  livres  de),  —  Cet  écrivain, 

qui  vivait  sous  Piolémée  Philadelphe,  composa  sur 
les  antiquités  babyloniennes  et  chaldéenues  un  ou- 

vrage dont  il  ne  reste  que  quelques  fragments  con- 
servés par  Josèphe,  Eusébe  et  Syncellus  (la  ineiil'ure 

édition  est  celle  de  Richter,  Leipzig,  18i5,  in-^  ). 
Anniusde  Viterbe,  faussaire  audacieux,  mit  au  jour 
au  XVI*  siècle,  sous  le  titre  de  Berosi  antiquitaium 
totius  orbis  libri  V,  une  production  apocryphe  et 
justement  discréditée. 

Bracbmanes  (  Doctrine  d* Abraham  conservée  cket 
les  Égyptiens  et  les).  —  Voy,  Abraham. 

C^cilius  (Apocalypse  de).  —  Livre  supposé  trou- 
vé,  dit  on,  en  Espagne  en  1595,  gravé  sur  des  la- 

mes de  plomb.  Il  fut  condamné  par  le  pape  Ur- 
bain VlUen  1631,  et  par  innocent  XI  en  1682.  Voy. 

Fabricius,  N.  T.,  t.  L  p.  661  665. 
Caînan  (Livre  des  Géants  attribué  à).  —  Voy.  Fa- 

bricius, 1. 1,  p.  511. 

Calendbieb  d'Esdras.  —  Voy.  Esobas. 
Cambbidge  (Additions  apocryphes  aux  Évangiles  de 

saint  Luc  et  de  saint  Marc  dans  les  manuscrits  de). 
Canon  apostolique. 
Canons  (Le  livre  des). 
Canons  (Les  neuf  canons  attribués  aux  apàtru). — Vov,  Apôtres. 

Cantiques.  (Cinq  mille  cantiques  de  Sa/omoit.)— 
Voy.  Salomon. 
Cabinds  {Les  actes  de  saint  Mniihias  par  Luclut 

el).  Les  noms  de  Carinus  et  de  Lncius  sont  donnés 
anx  dis  de  Siméon,  dans  la  bouche  desquoN  sont 
pinces  les  récits  qui  forment  une  partie  de  Tévan- 
gile  de  Nicodème.  Quant  nux  Actes  de  divers  apô- 

tres, composés  par  un  manichéen  de  ce  nom,  voy. 
Fabricius,  N.  T.,  1. 1  p.  768. 

Carinus  (Lé's  actes  de  saint  André  par  L.) 
Carinus  (Les  actes  de  saint  Thomas  par  L.) 
Carinus  (Les  actes  de  saint  Paul  parL.) 
Carinus  (  Les  actes  de  saint  Jacques  le  Mineur par  L,) 

Carinus  (  Les  actes  de  saint  Pierre  par  L,) 
Carinus  (Les  actes  de  saint  Jean  par  L.) 
Carpocrate  (Évangile  de).—  Mentionné  par  saint 

Epiphane,  Uœres.  xxx.Voy.  Fabricius,  ̂ .^.,  toni.l, 

Catéchèse  de  saint  Pierre.  —  Voy.  Pierre. 
Cerinthe  (Évangile  de),  -—  Voy.  Fabricius,  iV.  T.. 1. 1,  p.  544. 

Cerinthe  (Apocalypu  de).  —  Voy.  Fabricius,  iV. 
T.,  t.  I,p  955-958. 

Chah.  (Prophéties  de  Cham  et  de  Porcher.)^  Voy. 
Fabricius,  t.  I.  p.  291;  Eusèbe  (  Hist.  écoles,,  I.  iv, 
c.  7  }  semble  attribuer  la  rédaclion  de  ces  écrits  à 
Basilide,  chef  d'une  secte  de  gnosiiques. 

Cham.  {Plusieurs  traités  de  Cham  sur  la  magie  et 
l'astrologie.)  —  Voy,  Fabrioius,  t.  I.  p.  297. 
Cham  (Prédictions  de  Cham).  —  Elles  éraîeni  cî- 

léps  par  un  hérétique  nommé  Isidore  (Clément  d'A- lexandrie. Stromales.  1. 1). 
Cham  (Isivre  de  Cham),  sur  la  chimie  et  ralchîmie, 
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—  il  existe  une  disseriailon  de  G.  -  E.  Halen ,  De 
Chamo  icientiarum  auetore^  Upsal,  i69i,  in-V. 

Chah  (Diffirentêê  receiiei  gravéei  «ur  de$  lamei  He 
cuivre  par),  —  Voy,  Fabricius,  Pi.  7.,  p.  301. 

Chant  flnèbhe  mut  la  mort  d'Abraham,  —  Voy, Abrahav. 
CHiHifc  (Ltore  $ur  Ui  chtmie  attribué  à  Mirzan^  êceur 

de  Moi$e.  —  Voy.  Mirzan. 
Chimie  (Livre  de  Cham  eur  la  ehinde  et  raUhimie.) 

-—  Vov.  Cham. 
Christ.  (Hiitoire  du  Chriit  par  le  Père  Xanier,) 

— -  Voy,  Xavier. 
Cbronique  de$  rote  d'ierail.  —  Voy,  Koit  dis- 

CiutoiiiOUK  de  Salomon,  —  Vojf,  Salomon. 
CwL  (Taklet  du). — Tout  ce  qui  doit  arriver  dans 

le  inonde  y  est  tracé.  11  en  est  fait  mention  dans  le 
Testament  de  Lévi.  Voy,  Fabricius,  tom.  I,  p.  55t- 
562,  qui  transcrit  e«  que  Dodwell  et  Ricbard  Simon 
ont  dit  k.  ce  sujet. 

Clément  {Epiiret  de  êaimt).  —  Elles  ont  élé  im- 
nrimées  dans  divers  recueils. 

Clément  (Actee  de  eaint  Pierre  par  $aint), —  Voy, 
Fabricius,  N.  T.,  t.  1,  p.  759- 762, 

Clément  (Les Reconnai$tancc$  ae  «ami). 
Clément.  (  Itinéraire  de  taint  Pierre,  )  —  Voy, 

Pkrre. 
Clément  (  Liturgie  de  saint  ),  —  Elle  se  trouve 

dans  Renaudol,  Collect.  Uturg,  orient,^  t,  II,  p.  186, 
et  dans  la  Bibliolh.  Palmm  , éd.  de  Morel.jt.  Xll, 
p.  3^.  Voy,  Bona,  De  rebue  liturgicis^  1. 11,  p.  89. 

Clément.  (Constitutiont  apotto ligue*,) —  Voy, Constitutions. 
Clément  (Vie  de  eaint). 

Code.  (Le  Code  nazaréen  ou  le  Livre  d^Adam,)  — 
Voy,  Adam. 

Colloques  d'haie  avec  le  roi  Ezéchiae.  —  Voy, ISAÏE. 

Colloques  de  David  avec  Dieu  sur  la  construction 
du  temple,  —  Vov,  Dayid. 

Colloques  de  David  avec  Dieu,  —  Voy,  David. 
Colloque  de  Salomon  avec  le  roi  des  fourmis,  — 

Voy,  Salomon. 
Colloques  de  Joseph  avec  la  femme  dePutiphar. — 

Voy,  Joseph. 
Colloques  d'Abraham  avec  le  mauvais  riche, — Voy. Abraham. 

'CoLLOOUEs.  (Le  livre  des  colloques  de  la  vierge  Ma- 
rie. —  Voy,  Marie. 

Combat  apostolique.  (  Histoire  du  combat  apos- 

tolique  d'Abdias.)  —  Voy,  Abdias. 
Constitutions  apostoliques,--  Recueil  attribué  à 

saint  Clément. 
Corinthiens  (Troisième  épître  de  saint  Paul  aux). 

—  Voy,  Paul. 
Corihthiens.  (Epitre  des  Corinthiens  à  saint  Pauf), 

—  Voy,  Paul. 
Correspondance  de  Pharaon  avec  Joseph,  —  Voy. 

Pharaon. 

Correspondance  de  Pharaon  avec  les  mages.  — 
Voy,  Pharaon. 
Correspondance  de  Pharaon  avec  ses  ministres, — 

Vou,  Pharaon. 

(jouRTiSANS.  (  Epitre  deslcourtisans  à  Joseph.)  — 
Voy,  Joseph. 
Craton  (Histoire  des  apôtres  par),— Cet  ouvrage 

n*est  connu  que  par  la  mention  qui  en  est  faite  dans 
la  préface  du  nseudo-Abdias. 

Créations.  (Les  créations  ou  généalogies  d^Adam 
— -  Koj^.Adam. 

D 

Daniel  (Visions  de),— On  les  trouve  en  me  dans 
des  manuscrits  que  siffnale  Fabricius,  t.  Il,  p.  i69. 

Daniel  (Pronostics  ae), 
Daniel  \Avertissements  de  Pange  à), 
Daniel  [Histoire  et  prophétie  apocrjfphe  de). 

Daniel.  (Conjuration  contre  les  lions,)  —  Mann-  ' scrit  cabalistique  mentionné  au  catalogue  de  la  bi- 
biiothèque  Uffenbacb. 

Daniel.  (  Trajjié  de  Daniel  sur  Cinterprétaliou  des 
«ongft.)— Imprimé  à  Venise  en  1516,  in* i% avec  les 
SomniaSalomonis, 

David  (IjCs  livres  de  Nathan  et  de  Cad  sur  te  roi,) 
David  (Psaume  i5i'  attribué  à),—  Voy.Fabricius. 

N,  T.,  p.  905. 
David.  ̂ Lois  cofutitutiies  de  Moiu  ei  de  David  m- ton  Us  Juifs,) 

David.  (Colloques  de  David  avec  Dieu  sur  la  eoui' 
truction  du  Umple,)  —Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  1004. 

David.  (Colloques  de  David  avec  Dieu,) — Ces  deux 
Colloques,  De  sui  probatione  et  De  bonitate  amentiœ. 
ont  été  publiés  par  Fabricius,  t.  I,  p.  1000-1004, 
d'après  des  écrits  rabbiniques. 

DAViD(Piattm^atlrf6ti^à).— Fo2^.Fabriciu8,p.914. 

Décrets.  (ImCs  dix  décrets  de  Josué  et  de  son  Saih' 
hédrin,  —  Voy,  Josuti. 

Denis  l*Aréopagitb  (Liturgie  de).  —  Publiée  par 
Renaudot,  Liturg,  orient,  collect,^  t.  H,  p.  186. 

Détracteurs  (Epitre  de  Joseph  à  ses).  —  Voy.  Jo- 
seph. 

Dexter  (Les  fables  apocryphes  dufaux). — L*bi^ toire  universelle  publiée  sous  le  nom  dfe  cet  écri- 
vain espagnol  est  supposée.  Voy,  Vossius,  De  hist. 

iat,,  1.  11.  ch.  10  ;  Fabricius,  Biblioth.  lat„  t.  III,  eic. 

Dialogue  <(e  Caïn  et  d'Abet),  —  Voy,  Abel.   . Dialogue  entre  Dieu,  Abraham  et  Satan),  — Voy, Abraham. 

DÎACRBS  (Vie  de  saint  Jean  de  Prochore  ou  des  sept), 
—  Voy.  Jean  de  Prochore. 

Dieu  (Colloque  de  David  atec),  —  Voy,  David. 
Dieu.  (Dialogue  entre  Dieu,  Abraham  et  Satan,)— Vou.  Abraham. 

Disciples.  (  Abrégé  de  la  vie  des  disciples  attribué 
à  Dorothée  de  Tyr.)  —  Voy,  Dorothée  de  Ttr. 

Discours  mystiques.  (Livre  des  diuours  mystiques 
de  Moïse,)  —  Voy.  Moïse. 

Discours  de  Noé  à  ses  fils  et  à  ses  petits  -  fils.  — Fotf.  NoÉ. 

Doctrine  d'Abraham  conservée  chez  les  Egyptie.s 
et  les  Brachmanes,  —  Voy.  Abraham. 

Doctrine  de  Salomon,  —  Voy,  Salomon. 
Doctrine  apocryphe  des  apôtres,  — Fuv.^Apôtrfs, 
Doctrine  apocrifphe  de  saint  Pierre, —  Foj^.Pierrk  . 
Dorothée  de  Ttr  (Abrégé  de  la  vie  des  prophètes, 

des  offôtres  et  des  autres  disciples  attribué  à). -^  Git 
ouvrage ,  sans  intérêt ,  a  été  publié  en  çrec  et  on 
latin  par  Gave,  dans  le  Script,  eccles.  htst^,  1. 1,  p. 
i64  i70,  et  par  Du  Cange,  Cnronicon  pascale.  1688, 
p.  426.  lise  trouve  aussi  en  latin  dans  la  Bibliotheca 
Patrum,  t.  Hl,  p.  426. 

Droit  royal.  (Le  livre  du  droit  royal  par  Samuel.) 
— Voy,  Samuel. 

£ 

EBiOKmR»  (Evangile  des). —  Foy.  Fabricius.  Cod, 
Nov.  Test,.  1. 1,  p.  546,  et  Biblioih.  grœc,  t.  IV,  p. 
759;  Semler  :  Comm,  de  9f9iro9vyacc«  et  Evangelio 
Ebionilarum,  Ualis,  i777,  in-4*.— Cet  Evangile  com« 
mençait  ainsi  :  f  Au  temps  d^Hérode,  roi  de  Judée, 
Jean  vint  baptiser  du  baptême  de  la  pénitence  dans 
le  Jourdain  et  tout  le  monde  venait  a  lui  pour  être 
baptisé.»  On  y  lisait  que  c  Jésus  était  venu  aussi 
et  qu'en  même  temps  il  parut  un  grand  éclat  de 
lumière.  Ce  que  Jean  ayant  vu,  il  dit  :  Qui  étes-^ 
vous.  Seigneur  ?  Et  aussitôt  on  entendit  une  voi\ 

du  ciel  qui  dit  :  C'est  mon  Fils  bien^aimé  en  qui 
j'ai  mis  ma  complaisance.  Alors  Jean  se  jetant  à 
ses  pieds,  lui  dit  :  Seigneur ̂   c'est  à  vous  à  me 
baptiser,  > 

Ebionites  {Actes  des  apôtres  suivant  les),  men- 
tionnés par  saint  f4)ipbane,  H œres,  xtt, — Vçu. 

Fabricius,  t.  I,  p.  7(». 
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Echelle  (L')  de  Jacob.  —  V09.  Jacob. EcBiTS  attribuée  aux  troiê  patriarches  Abraham^ 
haae  et  Jacob,  — Voy.  Patbiarches. 

Ecrits  {Fragments  de  quelques).  Àllribués  à  Zo- 
roasfre,  —  Voy.  Zoroastrr. 
Ecrits  (Différents)  attribués  à  Jacob,  —  Voy, 

Jacob. 

Ecrits  {Différents)  attribués  à  Sem.-^  Voy.  Seu. 
EcKMS  {Différents)    attribués  à  ̂ oé. — Voy.  NoÉ. 
Ecrits  apocryphes  trouvés  dans  le  tombeau  du 

prophète  Zacharie.  —  Voy.  Zacharie. 
Ecrits  de  Jésus  à  Pierre  sur  les  miracles, —  Voy, 

Jésus. 

EcYPTiEits  {Evangile  selon  les).  —  11  s*en  trouva des  fragments  dans  le  Spicilegium  Patrum  de  Grabe; 
t;  1,  p.  35,  et  dans  Fabricius,  Codex  N,  Test.,  1. 1, 

p.  335.  Mentionnons  aussi  les  dissertations  spécia* 
les  deJ.  Emmerich  ,  De  Evangelio  seeundum  Ebrœos^ 
Egyptios  atque  Justini  Marlyris^  Strasbourg,  18t7, 
in4%  et  de  Schneckenburger  ;  Ueber  das  Evange- 
lium  der  jEgyptier.  Bern.,  i83i,  in-8*. 

Egyptiens  [Doctrine  d'Abraliam  conservée  chez 
t's)  et  Les  Brachmanes.  —  Voy.  Abbahiii. 
'  Egyptiens  (Livres  sacrés  des), 
Elie  (Apoealypu  d').  —  Ouvrage  indioiië  comme 

répandu  parmi  les  Prisciilianistes  ;  Origène  et 
hnini  Jérôme  Tont  mentionné  au  sujet  des  écrits  at* 
tribuës  à  Elie.  —  Voy.  Fabricius,  p.  1072  et  suiv. 

Elie  (Oracle  fait  aux  parents  d^), 
Elie  (Prophétie  d"),  touchant  les  six  mille  mis  que doit  durer  le  monde. 

Elie  (Epitre  d^) ,  après  son  ascension  dans  le  ciel. 
Elis  (Lettre  d^),  au  roi  Joram. —  On  manque  de 

renseignemenls  sur  cet  écrit  ainsi  que  sur  les  sui- 
xaiits  :  le  Grand  ordre  d^Elie;  le  Petit  ordre^  et  la 
Caterne  d^Elie.  % 

Elie  (Histoire  de  tous  Us  temps  composée  par). 

Encratites  (Evangile  des).  —  11  n*en  reste  plus .de  vestiges. 
Enfance  (Evangile  de  C).  — Nous  le  plaçons  dans 

noire  recueil. 
Enfer  (Le  livre  des  récompenses  du  paradis  et  des 

tourments  de  l\)  —  Voy.  Paradis. 

Enigmes  et  questions  que  s*adressaient  réciproque- 
meut  Salomqn  et  Hiran.  —  Voy,  Salovon. 

E^iocB  (Livres  attribués  à),  par  les  Arabes, 
Enoch  (Livre  d\,  apporté  par  un  ange. 

FiNOCH  (Livre  d^),  d'après  les  Ethiopiens. 
l^iNOCH  {Prières  d*),  —  Barlolocci  dit  avoir  trouvé 

cet  ouvrage  dans  un  manuscrit  hébreu.  (Biblioth, 

rabbinicar^,  11,  p.  844),  mais  il  n'eu  cite  pas  un 
seul  passage. 

Enoch  (Prophétie  rf'). 
Enoch  (Apocalypse  a').'-Voy.  Fabbicics,  iV.Teif.» 

Il,  p.  179. 

ElKOCB  (Formule  d^excommuuieation  dressée  par). 
—  Voy.  Fabricius,  p.  SâO.  Un  jurisconsulte  et  he- 
braîsant  anglais,  Selden,  en  parle,  De  jure  nat,, 
1.  IV,  7. 

Enoch  (Prophéties  d*). 
^  Enoch  (Tables  d^),  —  On  trouvera  un  écliantillun oe  ce  prétendu  travail  astrologique  dans  Touvrage 

d'un  visionunaire  anglais  :  A  true  and  faithful  relu- 
tion..,  par  J.  Dee,  Londres,  1659,  in-fol. 

Epdesiens  (Epitre  des)  à  saint  Paul.  — Voy.  Paul. 
Epucsiens  (Epitre de  saint  Paul  aux).-:— Voy.  Paul. 
Epitre  de  Salomon  à  Vaphren^  roi  d*Egypte^  et  à 

liiran^  roi  de  Tyr.  —  Voy.  Salomon. 
EriTRE  d'Eue  après  son  ascension  dans  le  ciel,  — Votf.  Elie. 
Lpitre  de  Baruch.  —  Voy.  Bardcb. 
EriTRE  <i^  Lentt/Llus  au  sénat  Romain, —  Voy. 

Lentulus. 

Epitre  première  de  Pilate  à  r empereur  Tibère.  — 
Voy.  Pilate. 

ICpiTRE  seconde  de  Pilate  au  wime  empereur,  r— 
Voy,  PlLATB 

Epitre  de  Jésus -Christ  au  roi  A  bg are,  —  Voy. 
Jésus-Christ. 

Epitre  des  Ephésiens  à  saint  Paul.-^Voy.  Paul. 
Epitre  des  Corinthiens  à  saint  Paul. —  Voy.  Pâii.« 
Epitre  (Seconde)  de  saint  Paul  aux  Ephéeien».  — 

\oy,  Paul. 
Epitre  (Troisième)  de  saint  Paul  aux  Corinikimu.. 

—  Voy.  Paul. 
Epitre  de  Marie  aux  Messéniens  et  aux  Florm' 

tins.  —  Von,  Marie. 
Epitre  de  Notre-Dame  de  Lorette,  —  Voy,  No- tre-Dame. 

Epitre  de  Pharaon  à  ses  mages. — Voy,  Phàmâon. 
Epitre  de  Marie  à  saint  Jean.  —  Voy.  Marie. 
Epitre  des  mages  à  Pharaon.  —  Voy.  Pbamâor. 
Epitre  des  courtisans  à  Joseph.  —  Voy,  Joseph. 
Epitre  de  Joseph  à  ses  détracteurs,  —  Voy*  Jo- seph. 

Epitres  de  Pharaon  à  Joseph.  —  Voy,  Phâraou. 
Epitre  du  panetier  à  Pharaon.  —  Voy.  Pbaraom. 
Epitre  de  Pliaraon  à  ses  ministres.  —  Voy.  Pmâ- RAON 

Epitre  de  Joseph  à  Pharaon.  —  Vay.  Phamàom. 
Epitres  de  saint  Paul  à  Sénèque  le  philosophe, — 

Vo\f.  Paul  (Saint). 
hpiTAPHE  d'Adam.  —  Voy.  Adam. 
E(&DRAS  (Calendrier  d').  fiecueil  de  superstitions 

astrologiques  et  météorologiques.  —  Voy.  Boisson- 
nade,  Sotiees  et  Extraits  des  manuscrits  ae  lakibUo- 

thèque  du  roi^  t.  \I,  11'  partie,  p.  186. 
bsDRAs  (Livre  troisième  d*).  —  Il  est  compris  dans 

noire  recneil  ainsi  que  le  suivant. 

EsDRAS  (Livre  quatrième  d').  —  Il  se  troti¥e«  en 
latin,  avec  une  préface,  dans  Fabricius.  t.  I1.il 

174-307.  ^ 
EsDRAs.  —  Autres  livres  apocryphes  d^Esdraêb 
EsDRAS  (Autograpfies  <^').—  Voy.  Fabricius,  1. 1, 

p.  1145. 
EsDRAs  (Table  des  jours  malheureux  d*\,  —  Ifanii- scrit  grec  que  cile  Lahbecius,  De  bibl.  Vindob.^ 

\.  vil,  q.  Î40. 
EsDRAS  (Différents  passages  des  livres  é^)  mrmt- 

chét  par  les  Juifs. 

EsDRAS  (Prières  et  bénédictions  d'). 
EsDRAS.  —  Prophéties  et  révélations  du  prophète 

Esdras,  —  Petit  volume  in-iO ,  avec  Tindication 

d'Arles,  sans  date  (vers  1520);  il  est  fort  rare. 
Esdras  {Apocalypse  d  ).  —  Manuscrit  de  la  bi- 

bliothèque Seguicrou  Coislin;  il  est  indiqué,  par 
Monifaucon,  dans  son  Catalogue  des  Manuscrits  do 
celle  bibliothèque,  p.  494. 

Esdras  (Lois  constitutives  d'). 
Essence  (Le  livre  del")  véritable. 
Ethiopiens  (Livre  d'Enoch  d'après  les). 
Ethiopiens.  —  Livres  attribués  à  Seth  par  Us 

Arabes,  les  Ethiopiens  et  les  Samaritaine.  —  Y09. 

Selh.  
^ 

Etienne  (Apocalypse  de  saint  Etienne).  Composî- 
lion  manichéenne.—  Voir  FikSRicius,  iV.  T..  l.I. 

p.  965. Evangélistes  (Vies  des)  en  arabe.  —  Ouvrage 
^ité  par  Gaulinin  dans  ses  hôtes  sur  le  livre  De Vita  Mosis. 

Evangile  de  Leucius,  —  Voy.  Leucius. 
Evangile   falsifié  par    Lucianus.  —   Voy.  Ld- ClANUS. 

Evangile  des  Manichéens.  —  Voy.  Manichéens. 
Evangile  de  Marcion,  — -  Voy.  Marcion. 

Evangile  de  Maah'*as.  —  Voy.  Matthias. 
Evangile  de  saint  Matthieu  à  l'usage  des  Nicéens 

—  Voy.  Matthieu. 
Evangile  de  la  nativité  de  Jésus-Christ, 
Evangile  de  la  nativité  de  Marie. —  Voy,  Marie. 
Evangiles  [Trois)  de  la  nativité  de  Marie. —  Voir 

Marie. 
Evangile  de  Nicodème  et  Actes  de  Pilate.  —  Voy. 

NlCODÈMK 
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EVANCILC 
Evangile 
rvangilb 
Evangile 
Evangile 
Evangile 

•  Evangile 
Evangile 
Evangile 
Evangile 

de  Marie.  — 
Evangile 

mSS  L1YRES  APOCRYPHES. 

de  «aliff  Faut.  —  Yoy.  Paul. 
de  perfection.  —  Voy.  Perffxtior. 
de  saint  Philippe.  —  Voy.  Philippe. 
de  saint  Pierre.  —  Voy.  Pierre. 
des  Simonites.  —  Yoy.  Sivomtcs. 
selon  les  Syriens.  —  Yoy.  Syrien» . 
de  Talien.  —  Yoy.  Tatien. 
de  sailli  Thomas.  —  Yoy.  Thomas. 
de  Jude  Thaddée —  Yoy.  Jude  Thaddée. 
de  saint  Jean  sur  U  passage  (la  mort) 
Yoy. Jean. 

de  Judas  Iscariote.  —  Yoy.  Judas  Isca- 

d'Eve.  —  Voy.  Eve. 
des  Gnostiques,  —  Voy.  Gnostiques. 
selon  les  Hébreux. —  Yoy.  Hébreux. 
falsilié  par  Hésychius.  —  Vo^.Hest» 

de  saint  Jacques  le  Majeur. —  Yoy.  Jac- 
EUR. 

d'Apelle.  —  Yoy.  Apellb. 
des  douze  Apôtres.  —  Yoy,  Apôtres. 
de  saf.nt  Barnabe. 

de  saint  Barlholomée.  —  Yoy.  Bartbo- 

de  Basile.  —  Voy.  Basile. 
de  Corinthe.  —  Voy.  Corinthe. 
de  la   délivrance  de  Marie.  —  Yoy. 

des  Ebionites. —  Voir  Edionîtes. 

selon  les  Egyptiens.  —  Vo^.  Egyptiens. 
des  EncratiteSi  —  Voy.  EIngratites.  • 
de  t Enfance.  —  Yoy.  Enfance. 
de  Venfance  dû  Sauveur.  —  Voy.  Sao- 

riote. 
Evangile 
Evangile 
Evangile 
Evangile 

enius. 
Evangile 

QUESLB  Maj 
Evangile 
Evangile 
Evangile 
Evangile 

LOHÉE. 
evancilb 
Evangile 
evangilb 

Marib. 
Evangile 
Evangile 
Evangile 
Evangile 
Evangile 

teur. 

Evapgile  étemel. — Composition  faite  au  xui*  siè- 
cle et  qui  fut  condamnée  à  Rome ,  en  i250.  On  y 

avançait  que  la  loi  de  Jésus-Christ  était  imparfaite, 
qu*elle  allait  prendre  fin  et  faire  place  à  la  loi  du 
âainl-Esprit,  plus  parfaite  que  toutes  les  autres.  Voy. 
Fabricius,  N.t.  1. 1,  p.  538;  et  t.  H,  p.  5i6;  il  mentionne 
une  dissertation  de  i.  A.  Schmidt,  De  pseudoevan- 
gelio  œterno,  Helmstadt,i700,  et  il  signale  un  autre 
ouvrage  en  allemand,  publié  en  1699,  sous  le  titre 

de  TEvangile  éternel,  composé,  dit-on,  p»r  une  fem- 
me, et  destiné  à  établir  que  tous  les  nommes  se- 

ront sauvés.  C'est  sans  doute  le  livre  composé  par 
une  visionnaire  anglaise  ,  Jeanne  Leade,  A  révéla- 
lion  of  the  everlastiug  gospel  message.  Londres,  1696. 

Evangile  de  saint  André.  —  Voy.  AndrA. 
Evangile  vivant.  —  Production  manichéenne  ci- 

tée par  divers  auteurs,  et  par  Fabricius,  N.  7.  1. 1, 
p.  381. 

Evangile  ou  Mémoires  apostoliques  de  Justin  le 

martyr.  —  Cet  Evangile  qui  parait  avoir  eu  de  l'a- 
nalogie avec  TEvangilc  des  Hébreux,  a  fort  occupé 

la  critique  germanique  ;  nous  citerons  les  travaux 
suivants  de  Gralz:  Kritiscbe  Vntersuchung  uberJuS' 
lins  nposinlische  Denkwuerdiqkeilen.  SixiiiÇinTU  181  i, 
8*  ;  G.  D.  Winer.  Justinnm  Mart.  evanaelUs  canoni- 
cis  unnm  fitiite  ostenditur^  Lipsi:e  v.  1819,  i*;  Muns- 

ter. Vber  das  Evangelium  desJustinus,  Copenhague, 
1825.  Rredner,  Justin  und  sein.  Evangelium;  Pan- 
|irs.  Ob  der  Evangelium  Justins  der  Evang.  ton  den 
Uebrœern  sei  ?  etc. 

Evangile  vivant^  composition  manichéenne ,  in- 

dlquf^epar  Pliotiuset  par  d*autres  anciens  auteurs. Fabricius,  N.  T.  U  I,  p.  381. 

Evangile  d'Ere. —  voy.  Eve. 
Evangile  {Histoire  de  l* établissement  de.) 
Eve  (tLvangile  (T).  —  Voy.  Fabricius,  Cod.  Pi.  T. 

1. 1,  p.  95  et  ̂ .  7.  1. 1,  p.  349.  Saint  Epipbane  en 
parle,  Hœres.  xxvi  et  xl. 

Eve,  (Le  livre  des  prophéties  d*)  écrit  par  Vange 
Raphaël.-^  Id.,  p.  lOi. 

EvB  (Les  vrovikéties d*)  -^On  prétendait.  qu«  ce 

livre  avait  été  écrit  par  Fange  Raziel.  F^/r  Th.'Ban- gius,  in  Culo  orientis^  p.  103. 

ExcoyvuNiCATiON  (Formule  d*)  décrite  par  Enock 
—  Voy.  Enoch. 

Eve  (Psaume  d'Adam  et  d')  après  leur  chute. — Voy, Adav. 

Explication  de  la  liturgie  par  Phinée.  —  Voy. 
Phinée. 

EzÉcniEL  (  Prophétie  apocryphe  d^)  —  Voy.  Fa- 
bricius, Cod.  y.  et  Festum^p.W'àO. 

EzÉCHiAS  (Hymnes  et  psaumes  du  grand-prétrt)  — • 
Fabricius,  t.  1,  p.  1140. 

EzÉCDiAS  (Colloque  d'isaxe  avec  le  roi).  —  F09. ISAIB. 

F 

Fables  (Les)  apocryphes  du  faux  Dexter.  —  foy. 
Dbxter. 

Fils  (Les)  et  filles  d'Adam.  —  Voy.  Aoas» Florentins  (  Èpitre  de  Marie  aux  Messéuiens  et 
aux)  —  Voy.  Marie. 

Foi  (Le  livre  des  sentences  delaU 
Foi  (Le  livre  des  fondements  de  la)è 
FoNDEVENTS  (Le  Uvrc  des)  de  la  Foi.  Voy.  Foi. 
Fondements  {Livre  des)  au  monde. 
Fragments  de  quelques  écrits  attribués  à  Zoroastre. 

—  Voy.  Zoroastre. 
Formule  de  prières  composées  par  Salomon.^Vay. Salohon. 

Formule  d*excommunicatian  dressée  par  £kocA.-- 
Voy.  E.10CU. 
Fourmis  (Colloque  de  Salomon  avec  le  roi  des).  — 

Voy.  Salomoi». 
G 

G  AD  (Les  livres  de  Nathan  et  de)  sur  le  roi  Jf nid. 
—  Yoy  David. 

GEANTs(Ltore  des)  attribué  à  Cainan.  —  Voy.CAi- 
NANé. 

Gémissements  (Les)  de  saint  Pierre.— Yoy.  Pierre. 
Généalogies  de  Job. —  Voy.  Jor. 

Généalogies  (Les)  ou  la  création  d'Adam.  —  Voy. Adam. 

Guerre  des  Juifs  (Le  livre  de  la)  par  Joseph  Ben- 
gorion. —  Voy.  Joseph  Bëngorion. 

Genèse  (Petite).  —  Yoy.  Fabricius,  t.  I,  p.  849-  - 
864  et  t.  U,  p.  120;  il  rapporte  les  passages  de  Zo- 

naras,  de  Glycas,  de  Cedrenus  et  d'autres  auteurs 
grecs  concernant  cette  histoire  fabuleuse  d'Adam, 
—  Voy.  aussi  Ceillier,  1. 1.  p.  34,  Georpe  Synceli^^ 
nous  apprend  au*on  y  lisait  qu*il  n*y  avait  que  vingts deux  espèces  ae  créatures,  nombre  égal  à  celui  &^. 
lettres  hébraïques  et  des  générations  depuis  Adam 

jusc[u'à  Jacob.  Le  faussaire  qui  composa  ce  livre avait  ajouté  aux  récits  de  Moise  force  circonstances 
fabuleuses.  - 

Genesb  (Livres  apocryphes  qui  précèdent  celui  de 
la)  dans  certains  manuscrits.  ̂   Yoy.  Fabricius.  1. 1. 

p.  36. 

Guerres  (Le  livre  des)  du  Seigneur. 
Gnostiques  —  Livres  deSeth  mis  au  nombre  des 

livres  gnostiques  par  les  Gnostiques  et  les  Sthéiens.-^ 
Yoy.  Setd. 
Gnostiques  (Evangile  des).  —  Saint  Epiphane  en 

fait  mention.  Hœres.  XX  VI.  —  Voy.  FabriciuSt 
Cod  N.  T.  t.  I,  p.  350. 

Hébreux  (  Evangile  selon  tes)é  —  Il  en  reste  dei 
fragments  recueillis  par  Grabe,  Spicil.  Patr.  t.  I , 
E.  i3  et  par  Fabricius^  Cod.  N.  Test.  t.  1,  p.  351. 
^érudition  allemande  a  produit  à  cet  évard  les  tra*> 

vaux  de  Stroch.  Entdeekte  Fragm.  des  Evangel.  nach 
den   Hebr.  (dans  Eicbhorn. ,  Rep.   bibl.  litterat.. 
t.  1,  1^59)  et   de  Yf^nM:  Vnlerstichunqen  nberd. 
alterund  ansehn.  Evangel.  d.   Hebro'or^  Tubingur. 
1806,  in-H"*.  L'Evangile  de  saint  Mathieu  furiuait  la 
base  de  cette  compilation  »  mais  elle  eu  difi&iraiA 
dans  les  détails. 
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Helba!!  (  Livré  df  )  et  de  Modal.  —  Voy.  Fabri- 
rius,  t.  1,  p.  801.  Cel  écrit  est  cité  dans  lePaHeur 

d'Ilormas,  1.  1.  ch.  5.) 
Helceseems  ou  ExhaÎtes  {Livre  eompoié  par  les), — 

Ces  hérétiques  prétendaient  qu*il  était  tombé  du 
ciel  et  que  ceux  qui  l'eniendaient  obtenaient  la 
rémission  de  leurs  pécbés.  Théodoret,  Uœre$.  fab.^ 
liv.  I,  c.  7;Fabricius,  N.  T.  1. 1,  p.  313. 

Herm AS  (Let  iroit  livres  du  pasteur).  —  Ils  sont 
dans  notre  recueil. 

Hémorrhoisse  (  Lettre  adressée  à  Hérode  par  la 
femme  que  Jésus-Christ  guérit).  Cette  lettre  se  trou- 

ve dans  la  chronographie  de  Jean  Malala.  Oxford, 
1691,  i*,  p.  305,  elle  a  été  reproduite  par  Fabricius, 
.V.  r.  t.  U,  p.  i50. 
Hbstchids  (Evangile  falsifié  par) — Mentionné  par 

saint  Jérôme  et  condamné  par  le  décret  du  pape 
Gélase.  —  Vou.  Fabricius,  N,  T.  t.  I,  p.  551. 

Histoire  d^Antiochus  Epiphane,  —  Voy.  Aktio- CHUS. 

Histoire  apoerwhe  de  Jérémie  et  de  quelques  au- 
1res  prophètes  —  Voy.  JtRÉMiB. 

Histoire  et  prophétie  apocryphes  de  Damel, — Voy. Daniel. 

Histoire  du  sceau  de  Salomon, —  Voy,  Saloiioii. 
Histoire  i<€  lotis  les  temps^  composée  par  Elie.^ 

Voy,  Eue. 

Histoire  d*Asseneth ,  fille  de  Putiphar  et  femme 
de  Joseph.  —  Voy.  Assenbth. 

Histoire  apocryphe  de  Melchisédech.  —  Voy.  Hel- 
GBISÉDECO. 

Histoire  {Autre)  de  Melchisédech  —  Voy.  Mel- 
chisédech. 

Histoire  apocryphe  de  Loth. —  Voy.  Lotb. 
Histoire  de  Vétablissement  de  fEvangile.  -*-  Yoy. 

EYAtlGILE. 

Histoire  (<u  charpentier  Joseph.—'  Voy.  JosEra. 
Histoire  du  Christ  par  J.  Xavier.  —  Voy.  Xa- 

TIER. 

Histoire  du  combat  apostolique  dl'Abdias. —  Voy. Abdias. 

HifLkv.  —  Epitre  ié  Salomon  à  Vaphren^  toid^E" 
gypte,  et  à  Hiran,  roi  de  Tyr. 

HiRAN  {Questions  et  énigmes  que  s^adretsaient 
réciproquement  Salomon  et  Hiran.  )  —  Voy.  Sa*- 
LOMON. 

HiRAïf,  rot  de  Tyr  {Réponse  dé)  à  Salomon,— Voy, 
SaLOIIO!!. 

HiRCAii  {Mémoire  d^.) 
HTGRoif  ANTiE  (Instructions  de  ̂ Salomon  à  Roboam 

sur  T).  —  Voy.  Saloiiob. 
Htmiies  et  Psaumes  du  grand  prêtre  Ezéchias.  — 

Voy.  EzÉCHiAS. 

Hystaspe  (Les  livres  d*).  —  Ce  roi  des  Médes  est 
mentionne  comme  auteur  d*écrits  sur  la  religion  et 
sur  les  mystères.  Clément  d'Alexandrie,  Lactance, 
Ammien  Harcellin  Tont  cité.  Foy.  Fabricius,  Ribl. 
grœca,  1. 1,  p.  108;  Brucker,  Hist.  crit.  philos.,  1. 1, 
p.  158;  Ceillier,  1. 1,  p.  527;  Walcb,  dans  les  Com- 

ment, soc.  Gotl.,  t.  Il,p.  1 

I     . 

IDOLATRIE  (Traité  dWbraham  sur  /*),  comprenant 
quatre  cents  livres. —  Voy.  Abrabav. 

Imprécations  de  Noé.  —  Voy.  NoÉ. 
kiscRipTioif  gravée  par  Jacob  sur  la  pierre  qui  lui 

urvit  de  cfi$vet. —  Voy.  Jacob. 
Insectes  (Prières  (t Abraham  contre  les).—  Voy. 

Abraham. 

Instructions  de  Salomon  à  Roboam,  son  fils,  sur 
rttygromantie. —  Voy.  Salomon. 

Interrogations  (Grandes  et  petites)  de  Marie.  -^ 
Voy.  Marie. 

IsAAC  (Prières  de  midi  attribuées  à.) 
hkAC. -^  Ecrits  attribués  aux  trois  patHarckee 

Abraham,  Isaae^  Jacob. —  Voy.  Patriarches. 
IsAîE  (Colloque  d*)  avec  le  roi  Eséchias.  —  Voy. Fabricius,  1. 1,  p.  109i. 
ISAÏB  (Ascension  d\) 

IsAÎE  (Le  livre  d*.)'—  Une  secte  gnostique,  celle 
des  Arcnontiques,  se  vantait  de  posséder  un  Utts 
intitulé  :  C^nabastrion  d^Isate. 

Itinéraire  de  saint  Pierre. —  Voy.  Pierbb. 
Itinéraire  des  Apôtres.  —  Voy.  Apôtres. 

J 

Jacor  (Léchelle  de).--  Voy.  Fabricius,  iV.  7., 
p.  4i5-417.—  Ouvrable  composé  par  les  Ebionitas; 
saint  Epiphane  le  signale  comme  plein  de  rère* ries. 

Jacob  (Prières  du  soir  composées  par).  —  Fabri- 
cius, p.  i38. 

Jacob  —  Ecrits  attribués  aux  trois  patriareku 
Ahraham,  Isaac  et  Jacob.  —  Votf.  Patriarches. 

Jacob  (Testament  de).  —  Fabricius,  437. 
Jacob  (Différents  écrits  attribués  à).-— Fabricioi, 

p.  437  et  SUIT. 
Jacob  (Psaumes  dé). — Fabricius,  p.  440. 
Jacob  (Inscription  gravée  par)  sur  la  pierre  gui  /«l servit  de  chevet. 

Jacques  (Liturgie  de  satni).  — Elle  se  trouve  dans 
XesLituraiœ  sanet.,  Paris,  1560;  dans  Renaiidot , 

Liturg.  Orient,  collect.,  t.  H,  p.  126;  dans  Fabri- 
cius, Codex  apocr.  N.  Test.,  t.  lU,  p.  33,  et  dans  la 

Biblioth.  max.  Patrum,  t.  H,  p.  1.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  une  autre  liturgie  traduite  du 

syriaque  et  cni*ont  publié!  Renaudot,  p.  29,  et  Fa- bricius, p.  In. 

Jacques  (Passages  de  JosèpheV Historien  touchant 
sidnt), — Fou.  JosEPBE  l*Historien. 

Jacques  (Le  livre  de  Cordinaire  de  la  messe  de 
saint).  —  Cet  écrit  est  inséré  dans  Fabricius,  i.  Il, 
p.  2-159,  et  dans  la  Bibliotheca  maxima  Patrum^ 
t.  II,  1-9.  Nous  le  rencontrons  aussi  en  grec  dans  an 
recueil  de  liturgie.  Yenise,  1645.  in-S"*,  et  dans  les 
lÀturgiœ  sanctorum  Patmm,  éditées  par  Claude  de 
Saîncies.  Paris,  Morel^  1560,  in-fol. 

Jacques,  fils  de  Zébédée  (Prières  et  Oraisons  de 
saint),  pour  toutes  les  adversités  de  la  vie. 

Jacques  (Le  livre  de  Capôtre  satnt)  sur  la  prédi» cation  des  Apôtres. 

Jacques  (Le  livre  des  actes  de  saint)  et  de  ses  mî^ racles. 

Jacques  le  Mineur  (Les  actes  de  saint),  par  L. 
Carinus.  —  Voy.  Carinus. 

Jacques  le  Mineur  (Protévangile  de  saint). — ^Nout 
le  plaçons  dans  notre  collection. 

Jacques  le  Majeur  (Evangile  de  saint).  —  Voy. 
Fabricius,  1. 1.  p.  351. 

Jannes  et  Mambres.  —  Livres  attribués  à  ces 
magiciens. —  Voy.  Fabricius,  1,  813;  il  est  parlé 
d'eux  dans  VExode,  vu,  11.  Un  écrit  intitulé  :  Pé' 
nitenee  de  Jannes  et  Mambrés,  fut  condamné  par 
le  décret  du  pape  Gélase;  Origène  en  avait  lait 
uiciition;  Tract.  35  in  Matthœum. 

Jejin  (Apocalypse  de  saint),  autre  que  la  caneni' 
que. -^  Voy.  Fabricius,  N.T,,  1. 1,  p.  955. 

Jean  l'Evangéliste  (Le  martyre  de  saint)  par 
Mellitus  de  Laodicée.  —  Voy.  Mellitus  de  Lao- dicée. 

Hkv  (Epitre  à  un  hudropique). —  Elle  est  dans 
Piocbore.—  Voy.  Fabricius,iV.  T.,  1,  ̂27. 

Jean  (Les  actes  de  saint)  par  L.  Carinus.  —  Voy. Carinus. 

Jean  (Livre  de  saint)  sur  le  passage  ou  la  mort  de 
Marie.  —  Inséré  dans  le  recueil  de  Thilo,  p.  883- 
896  (38*).  —  Voy.  Fabricius,  ̂ .  T.,  I,  352. 

(38*)  Le  livre  De  transiiu  Mariœ,  mis  sous  le  nom  de      dans  les  manuscrits  de  diverses  bibliothèqaes.  Grégoire 
•aioi  Jean  et  que  mentionne  Yoraglne,  se  trouve  en  grec     de  Tours  (De  gloria  Mariyrum,  1  t,  ch,  4)  en  a  enipp>w)- 
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Jean  {Les  actti  ae  folfiO-— On  en  trouve  leteiU 
grec  dans  le  recueil  de  M.  Tischendorf,  doni  il 
a  éié  parlé.  Des  actes  de  saint  Jean  composés 
par  les  gnosliques ,  sont  mentionnés  par  divers 
Pères.  —  Voy,  Fabricius,  1. 1,  p.  765. 

Jean  (Apocalypse  apocryphe  attribué  à  saint), 
—  Voy.  Fabricius,  Codex  2V.  Test.,  t.  II,  p.  955  ; 
Birch,  Auctuar.  Cod.  apocryphi  N,  Test,,  Hafnis, 
180i,  p.  145;  Grabe,  SpiciUgium  Patrum,  t.  1, 
p.  575. 

Jean  (Prière  de  saint),  publiée  par  Dom  Mar- 
tène  (De  antiqua  Ecelesiœ  disciplina,  1706,  in4% 

p.  il  9)  diaprés  un  ancien  manuscrit,  et  reproduite 
par  Fabricius,  iV.  7.,  t.  H,  p.  55i. 

Jean  (Prophétie  de  Papôtre  saint)  touchant  la  fin 
du  monde.—  Voy.  Fabricius,  Pi.  T.,  t.  II,  p.  921, 

d*aprés  Geddes,  Miscellaneoustracts,  London,  1702, 
1. 1.  (Voir  aussi  De  la  Roche, Bibliothèque  anglaise, 
t.  Il,  p.  209.) 

Jean  (Epitre  de  Marie  à  saint). —  Voy.  Marie. 
Jean  (Questions  de  saint)  et  réponses  de  Jésus» 

Christ,  —  Production  où  se  montrent  les  opinions 
manichéennes.  Un  texte  grec  se  trouve  à  la  biblio- 

thèque de  Saint-Marc  à  Venise;  Touvrage  étant 
répandu  dans  le  Midi  de  la  France,  au  un'  siècle, 
une  version  latine  trouvée  dans  les  archives  de 
rinquisition,  à  Carcassonne,  fut  transcrite  par  un 

collectionnaire  zélé,  Douât,  et  publiée  diaprés  ce manuscrit  par  Benoist,  Histoire  des  Albigeois,  1691, 
2  vol.  in-12.  (Preuves,  1. 1,  p. 285.)  Thilo  Ta  insérée 
dans  son  Coaex  apocryphus,  t.  I,  j>.  884. 

Jannès  (Livre  attribué  à)  et  à  m ambtès, précepteur 
de  Moïse.  —  Voy.  Mambré. 

Jean  (  Vie  de  saint  )  ,par  Procbore  un  des  sept 
diacres. 

Jean-Baptiste  (Passage  de  Josèphe  V Historien 
touchant  saint). — Voy.JosfcPHE  Thistorien. 

Jéhu  (Le  livre  de)  sur  le  roi  Josaohat. 
Jéréhie  (Le  livre  apocryphe  de)  et  de  quelques 

autres  prophètes. 
Jéréhie  (Prophétie  de)  déclinée  par  Joaehim. 
Jéréhie  {Livre  apocryphe  du  prophète).  —  Voy. 

Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  1102  et  suiv. 
Jéréhie  (Prophétie  de)  dénaturée  par  les  Juifs. 
Jéréhie  iMémoires  de). 
Jéréhie  (Prophétie  de)  sur  Jérusalem. 
Jésus-Christ  (Epître  de)  au  roi  Abgare.  —  Cette 

lettre  se  trouve  dans  le  Spicilegium  Patrum  de 
Grabe,  t.  I,  p.  17,  et  dans  le  Codex  apocryphe  N. 
Test,  de  Fabricius,  1. 1,  p.  517.  (  Voir  aussi,  t.  II,  p., 
515,  dans  VHistoria  Chrtsti  Persice  eonscripta  du  P. 
Xavier,  Leyde,  1617,  in-4*.EIiea  été  Tobjet  de 
Suelques  dissertations  spéciales  en  Allemagne;  voir 

.  Cumuelius,  De  epistola  ad  Abgarum,  Lund.,  1752, 
in-4*;  J.  Semler,  De  Christi  ad  Abqarum  epistola, 
Hnlis,  1759,  in-i*;  N.  F.  Rinck,  Veber  den  Briefdes 
Koenigs  Abgar  anJ.  Christ^  und  die  antwort  Jes. 
Chr,;  dans  le  Morgenbtatt,  1819.  n.  HO. 

Jésus-Christ  (Paroles  de)  qyon  ne  lit  point  dans 
les  évangiles  canoniques.  —  Origène,  Eiisèbe,  Clé- 

ment d'Alexandrie  et  d*autres  auleurs  ont  cilé  de 
pareilles  semences.  —  Voy.  Ceillier,  1. 1,  p.  480.  H 
exisie  une  dissertation  de  J.  G.  Koerner,  De  sermo* 
nibus  Chrtsti,  àypàf^iç.  Leipsig,  1776,  in-4«. 

Jésus  Christ  [Trois  récits  de  la  vie  et  de  la  mort 
de),  selon  le  Talmud, 

té  quelques  traits.  Dupin  se  trompe  (Bibliothèque  des  aU" 
teurs  ecclésiastiques,  L  II,  p.  94),  en  le  confondant  avec 
récrit  qui  porte  le  nom  de  Mélilon  et  qui  se  rencontre 
en  laiiu  dans  la  Bibliotheca  Patrum  (Lyon,  t  II,  part,  ii, 
p.  212-216)  ainsi  aue  dans  le  tom.  VK  de  la  BibUotheca 
concionatoria  de  Combeûs  ;  on  v  lit  le  récit  de  la  réunion 
des  apôtres  auprès  de  Marie  à  I  inslant  de  sa  mort,  de  sa 
résurrection  et  de  son  ascension  au  ciel.  Tous  les  criti- 

ques ont  d'ailleurs  signalé  cette  composilion  comme  apo- 
cnrpbe.(Kott.  Fabricios,  Codex  apocr.  N.  Test.  t.  III,  p. 
5d3  et  sulv.) 

Ouelques  auteurs  des  premiers  sièclts  dn  dvMaais- 

BES  LIVRES  APOCRYPHES. 

ut» 

Jésus  Christ  (EvangiU  de  la  natnité  de).  —  Il 
flgure  dans  notre  collection. 

Jésus-Christ  (Hymne  attribué  à)  par  Us  Priui' 
lianistes. —  Saint  Augustin  en  rappoite  quelques 
paroles  (Epist.ad  epise.Cerelium). 

Jésus-Christ  (Le  livre  des  actes  de),  de  us  mt- 
racles  et  de  ceux  de  sa  bienheureuse  Mère. 

Jésus-Christ  (Passage  de  Josèphe  rhistorien  tou» 
chant). —  Voy.  Josèphe  Thlstorien. 

Jésus-Christ  (Préface  des  Lamentations  de). 
Jésus-Christ  (Livres  sur  la  magie  attribués  à),  — 

Us  étaient  adressés  à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul, 

à  ce  qu*aflirmaient  des  hérétiques  des  premiers 
siècles.  Il  a  paru,  dans  une  université  suédoise, 

deux  dissertations  qu*on  ne  peut  se  procurer  eo 
France  :  A.  Weslenius,  Deseriptis  Christo  de  mafia 
tributis.  Lund.,  1724  1726,  in4v 

Jésus-Christ  (Le  livre  du  sacerdoce  de). 
Jésus  (Ecrits  de)  à  Pierre  sur  les  miracles. 
Jésus-Christ  (Liturgie  attribuée  à.) —  Elle  exista 

en  Abyssinie  :  Voir  Ludolphe,  Comment,  ad  /itsior. 
^thiop.,  p.  541. 

Jésus  (Livre  de  la  science  de  Jésus  à  Page  de  dauu 
ans).  —  Il  existe  un  livret  en  allemand  (8*,  1705, 
sans  nom  de  lieu,  82  pases),  intitulé  :  Da$  ist  du 
Mwolfsaehiigen  Jesu  von  aaxarethverstanà  in  Fr.agen 
und  Anlworten  darueber  sich  die  Juden  tm  Tempel 
%u  Jérusalem  verwundert.  Quoique  annoncée  comme 

traduite  de  Thébreu  en  grec,  c'est  une  composi- 
tion moderne,  dirigée  contre  les  Juifs.  Il  y  est  ques- 
tion de  la  Divinité 'et  des  caractères  du  Messie,  du 

fleuve  Sambatbion,  de  la  tradition  qui,  d'après  Elle, 
assigne  au  monde  six  mille  ans  de  durée.  —  Voy, 
Fabricius,  ̂ .  T.,  t.  Il,  p.  597. 

Jeune  (Traité  d^Ananie  sur  lé)  — Voy.  Anâiiib. 
JoACHiM  {Prophétie  de  Jérémie  débitée  par).  — 

Voy.jÉRÉyiE. 

JoR  (Généalogie  dé),  —  Voy.  Fabricius,  t.  1,  p. 
791  et  suiv.,  au  sujet  des  livres  attribués  à  Job. 

JoR  (Paroles  de  la  femme  dé).  —  Voy,  Fabricius. 
1. 1,  p.  791. 

JoR  (Testament  de).—  Voy.  Fabriciul,  iV.  7., 
S.  797.  Une  production  apocryphe,  ayant  pareil  titre, 
gure  en  grec  dans  la  ColUctionovaseript.vet.,  publiée 

par  le  cardinal  Mai,  t.  Vil,  p.  180-191. 
JoR  (Supplément  apocryphe  au  livre  dé).  —  Voy. Fabricius,  p.  795. 

JosAPHAT.  (Le  livra  de  Jéhu  sur  le  roi.)  —  Voy. Jéhd. 

Joseph  (Epf/ra  d'Asseneth  fille  de  Putiphar  et 
femme  de)  —  Voy.  Asseretb. 

Joseph  (Epitres  à  Pharaon)  —  Elles  sont  au  nom* 
bre  de  six  et  font  partie  d'un  ouvrage  intitulé  :  /o- 
annis  Lemoricensis  morale  somniumPharaonis,  que 
Wagenseil  a  publié  à  la  suite  de  VEpistola  de  Hy- 
draspide.  AXiàoitti^Q,  in-4*  et  que  Fabricius  a 
reproduite  1. 1,  p.  441496. 

Joseph  (Tratf^  de  Vinterprétation  des  songes.)-^ 
Voy.  Fabricius,  p.  785. 
Joseph  (Le  miroir  de).  —  Ouvrage  de  magie.  — 

Voy.  Fabricius  p.  785. 
Joseph  (Colloque  de)  avec  la  femme  de  Putiphar.)-^ 

Voy.  Fabricius  t.  I,  p.  771-774:  d'après  un  pas- paffe  du  Talmud  de  Babylone. 
Joseph  (Epitre  de)  à  ses  détracteurs.  —  Voy.  Fa- 

bricius, p.  490. 

me  avaient  écrit  sur  la  sainte  Yieree  desouvrages  aujoor- 
d*hai  perdus  ;  le  moine  grec  Epipbane,  au  début  de  son opuscule  De  vita  sanctissimœ  Deiparœ,  en  cite  plusieurs 
3ui  obtinrent  un  grand  crédit  :  transcrivons  ce  passage 
ans  la  iradoclion  d'Allados  que  rappurle  Fabricius. 

Aprèsavoir  parlé  de  Jacques  1  Hébreu  et  du  Perse  Aphro* 
disinnus  qui  écrivirent  sur  la  Nativité,  Il  ajoute  :cDe  ejus 
aulem  dormltione  sive  obito  Joannes  Toessalonicensis 
quanqoam  orationem  satls  prolixam  edidisset,  non  mul- 
tam  laudem  consecutus  est;  et  olim  Joannes  qui  theo- 
logl  nomen  slbi  vindicat,  ooUm  mandads  in  te  aeoa« 
pit.  I     *  {i.lL 
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Joseph  {Prière  de).  —Voy,  Fabrieius,  1. 1,  p.  761 . 
Joseph  (Epitre  des  conrtiians  à),  V.  faoridits 

p.iSH. Joseph  {Histoire  du  charpentier.)  —  Cet  ourrage 
se  range  parmi  les  évangiles  apocryphes;  on  le 
trouvera  dans  un  aulre  recueil. 

Joseph,  écrivain  chrétien  (  Mémorial  sacré  de). 
Josephi  veteris  Christiani  scriptoris  hypomnestium, 
sive  liber  suus  memorialis  eum  versione  et  notis  J. 
Fabridî  .Haniburgi,17ii;leite  grec  et  version  latine. 
Vers  la.  fin  de  cet  ouvrage,  il  se  trouve  sur  les  apô- 

tres des  récits  dans  le  genre  des  actes  apocryphes. 
Joseph  (Enitrede  Pharaon  à).  Voir  Pharaon. 
Joseph  aÂRiMiTHiE  {Relation  de  ).  Voy,  Fabricius, 

N.  T.  t.  III.  p.  506,Birch  Auctuarium^  p.  485-494. 
JosÈPBE  l'historien  {^Passaçc  de)  touchant  Jésus- 

Christ^  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jacques, — lis  sont 
cités  par  Eusèbe,  Démonstr,  éoang,  t.  III. 

Joseph  Bengorion  {Les  livres  de  la  guerre  des  Juifs 

par),  —  Il  a  existé  un  historien  juif  qui  s'appelait 
ainsi  et  qui  était  contemporain  de  Josèphe,  mais 
Pouvrase  que  nous  possédons  sous  son  nom  a  été 
composé  au  xu*  siècle  par  quelque  Israélite.  La 
i'  édition  pamt  à  Mantoue,  sans  date  (en  1480)  ;  elle 
est  moins  complète  que  celles  de  Gonstantmople 
4510  et  de  Venise  4544.  Le  text*!  hébreu  reparut  à 
Râle  en  4544  avec  une  traduction  et  des  notes  de  S. 
Munster.  Citons  aussi  les  éditions  de  Gagnier.  Ox* 
rord,4706  in  4%et  de  Breitbaupt,  Gotha,  4707>ui-4*. 
On  peut  consulter  sur  cet  ouvrage  Wolf,  Bibl,  hebr. 
t.  I.  p.  508-525  ;  Basnage,  Hist.  des  Juifs,  i.  Y,  p. 
1540;  Oudin,  J}e  seHpt,  Ecclesiœ,  t.  U,  4052. 

JosuÉ  (Bénédiction  dg) 
JosuÊ.  (Le^re  du  roi  des  Perses  et  des  Mèdes^  adres- 

sées à  Josué).  —  Voy.  Fabricius»!.  Il,  p.  434,  qui  a 
publié  ces  lettres  d*après  des  auteurs  juifs. 

Jo&uÉ  {Les  dix  décrets  de)  et  de  son  tanhédrin,  — 
Voy.  Fabricius,  p.  474. 

JoscA.  (Livre  de  Josué  suivant  les  Samaritains), 
—  Tabricius,  1. 1,  p.  876-888 ,  donne  le  sommaire 
des  47  chapitres  dont  se  compose  cet  ouvrage,  dont 

Scaliger  possédait  un  manuscrit  qu'il  légua  à  la 
bibliothèque  de  l'Académie  de  Leyde. 

Judas  iscariotb  {tvanaiie  de),  — 11  en  est  fait 
mention  par  S.Irénée,  S.  Epiphane  et  Théodoret; 
c'était  l'œuvre  des  Calnites.— Voir  Fabricius,  N.T, t,  1,  p.  352.)  Ces  sectaires  prétendaient  établir  dans 
cet  écrit  que  Judas  trahissait  le  Sauveur  afin  d'a- 

mener sa  mort  qui  seule  pouvait  détruire  l'empire  ' du  mauvais  principe.  Malter,  Rist,  du  gnosticisme. 

l.ll,  p.  172.)         «--  •  y  
• 

JuDE  TuADDÊE  {Èvangile  de). 
imFs{Prophéties  de  Jérémie  dénaturée  par  les), 
Juif  errant  {Différentes  traditions  et  chroniqueê 

relatives  au). 
Juifs.  {Livres  apocryphes  attribués  à  M oise  par  les 

Samaritains  et  les  Arméniens.)  —  Voyez  Moïse. 
Juifs  {Différents  passages  des  livres  d'Esdras  re- 

{ranchés  par  les).  Voy,  Esoras, 
Justes  {Le  livre  des,) 
Justice  {Traité  de  Salomon  sur  la), 

L 
Lamentations  {Préface  des)  de  Jésus-Christ.  — 

Voy,  Jésus -Christ. 
Lamentations  {Le  livre  des). 
Lois  constitutives  d'Esdras,  —  Voy.  Esdras. 
Lentulus  (Epitre  de)  au  sénat  romain. 
Lettres  {Livre  des)  descendues  du  ciel  à  saint 

Athanase,  —  Ouvrage  éthiopien  publié  à  Londres 
avec  une  version  anglaise  :  The  Mats'hafa.or  ihe 
took  of  the  (etters  said  to  hâve  descended  from  the 
heaven  to  saint  Athanasius,  4848,  in-8<', 

Leucius  {Evangile  de).  —  Leucius  est  indiqué 
^  comme  un  des  auteurs  de  l'Evangile  de  Nicodème. 
Un  évajigile  diflërent  de  celui-ci  et  portant  le  nom 
de  Leucius  est  mentionné  par  Gralie.  ̂   Vow.  Fa^ 
bii.iuR,  N,  r.,  t.  1,  p,  353,  ^ 

LiNus  (Les  actes  de  saint  Pierre  et  de  aalni  Paui 

par.)  —  Voici  le  titre  de  c«t  ouvrage  tel  qu*il  a  été 
imprimé  à  Paris  en  1561  :  D.  Lini  pontifie,  êeemndi 
de  sui  prœcess.  D.  Pétri  apostoli  principis  et  eemfphri 
Î^assione  libellus,     Ej.  Lini  de  passioKe  divi  PanVu 

1  figure  dans  la  Biblioth,  max.  Pairum^  t.  il,  p.  1. 
—  Voy.  Fabricius,  N.  T.  t.  I,  p.  775-777. 

Liturgies  attribuées  aux  apôtres,  —  Voy.  à  ieun 
noms.  Geiliierj  1. 1,  p.  507-513,  parle  de  ces  iitur- 
gies.  Elles  ne  sont  que  des  variantes  de  la  litarsie 
grecque;  peut-être  conservent-elles  la  tradition  des 
prières  que  disaient  les  apôtres  pendant  le  senrice divin. 

Livre  {Le)  des  Canons,  —  Voy,  Canons. 
Livre  (Le)  de  l^ordinaire  de  la  messe  de  Saint' 

Jacques,  —  Vey,  Jacques. 
Livre  (Le)  des  fondements  de  la  foi. 
Livre  (L€)  deVessence  véritable.  —  Voy,  essence. 
Livre  (Le)  de  V apôtre  saint  Jacques  sur  le$  pré- 

dications des  apôtres,  -^  Voy,  Jacques. 
Livre  (Le)  des  actes  de  Notre  Seigneur  Jésus 'Christ^ 

de  ses  miracles  et  de  ceux  de  sa  bienheureuse  Mère. 
—  Voy,  Jésus-Christ. 

Livre  (Le)  des  grands  mystères.  —  Voy.  Mys- tères. 

Livre  (Le)  des  colloques  de  la  Vierge  Marie. — Vey. Marie. 

Livre  {Le)  des  sentences  de  la  foi.  —  Voy.  Fou 
Livre  (Le)  des  récompenses  du  paradis  ei  des 

tourments  de  Venfer. —  Voy.  Paradis. 
Livres  (Les  trois)  du  pasteur  Uermès.  —  Vof. 

Hermès. 

Livre  (Le)  des  visions.  —  Voy.  Hermès. 
Livre  (Le)  des  mandements,  —  Voy,  Hermès. 
Livre  (Le)  des  allégories,  —  Voy.  Hermès. 
Livres  apocryphes  qui  précèdent  celui  de  la  Ce» 

nèsé  dans  certains  manuscrits,  —  Voy,  Genèse. 
Ljvre  d*Adam  ou  le  Code  Nazaréen,  —  Voy. Adam. 

LisïiZ  (Le)  des  prophéties  d'Eve  écrit  par  Congé 
Raziel.  —  Voy.  Eve. 

Livre  sur  la  divinité  par  Adam.  —  Voy.  Adam. 
Livre  (Le)  de  Raziel,  ouvrage  cabalistique  attribué 

à  Adam.  —  Voy,  Adam. 
Livre  (autre)  attribué  à  Adam  par  les  Sabéens.  — 

Voy,  Adam. 
Livre  d^Adam  sur  ralchimie  et  la  pierre  philoso^ 

phale.  —  Voy.  Adam. 
Livre  (Le)  des  actes  de  saint  Jacques  et  de  ses 

miracles.  —  Voy,  Jacques. 
Livres  écrits  par  Adam  sous  rinspiration  de 

Dieu,  selon  les  mahométans,  —  Voy,  Adam. 
Livre  (Le)  des  récompenses.  —  Voy.  Récom* pensss. 

Livres  sacrés  des  Egyptiens.  —  Voy.  Egyp- 
tiens. 

LoTH  {histoire  apocryphe  de).  —  Voy.  Fabricius, 
N.  7.,  1. 1,  p.  4^ ,  d'après  les  Annales  de  Mich. 

Clycus. Livre  des  Géants  attribué  à  Cainan.  ̂ -  Voy, 
Caî:<an. 

Livre  de  Seth,  —  Voy,  Seth. 
Livres  {irenle)  attribués  à  Enoch  par  les  Arabes, 

—  Voy.  Enoch. 
Livres  de  Seth  mis  au  nombre  des  livres  canoniques 

par  les  Gnostiques  et  les  Séthéens.   —    Voy,  Seth. 
Livres  attribués  à  Seth  par  les  Arabes,  les  Ethio- 

piens  et  les  Samaritains.  —  Voy.  Seth. 
Livre  d'Enoch  apporté  par  un  ange.  —  Voy. Enoch. 

Livre  d'Enoch  d'après  Us   Ethiopiens.  —  Voy. 
E.NOCH. 

Livre  de  Seth  découvert  à  Tolède  sous  le  règne  de 
Ferdinand  de  Castille,  —  Voy.  Seth. 

Livre  de  Seth  sur  Pétoile  qui  devait  apparaitie 
à  lu  naissance  du  Messie.  i—  Voy,  Seth. 

Livre  d\ibei  sur  la  vertu  des  vlames  et  Us  pro- 
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priétéê  de$  ehout  de  cê  monde.  —  Voy.  Abel. 
Livre  de  Josué  suivant  U$  Samaritains.  —  Voy. 

Litre  d^Adam  sur  la  culture.  —  Voy.  Aoah. 
Livre  attribué  à  Jannes  et  à  Mambres,  précepteurs 

de  M  Oise, 

Livre  de  Og  le  géant.  —  Vou.  Oc. 
Livre  de  ueldam  et  de  Modal.  —  Yoy.  IIeldam. 
Livres  apocryphes  sur  la  vie  el  sur  la  mort  de 

SSoîse.  —    \oy.  Moïse. 
Livres  apocryphes  attribués  à  Moue  par  les  Sa- 

maritains, les  Juifs  et  les  Arméniens. -^  Voy.  Moïse. 
Livres  attribués  à  Moïse  par  les  Séthéens.  —Voy, 

MnibE. 

LwKE  des  questions  mosaïques.'—  Yoy.  Questions 
Mosaïques. 

Livre  des  discours  mystiques  de  Motse.  —  Voy. 
Moïse. 

Livre  de  Cham  sur  la  chimie  et  Calchimie.  — Voy, 
Cham. 

Livre  de  Noria,  femme  de  Noé.  —  Voy.  Noria. 
Livre  de  la  chimie  attribué  à  Mirzan^  sœur  de 

Moise.  —  Voy,  Mirzan. 
Litre  de  la  sagesse  de  Salomon. — Voy.  Salomon. 
LivRES(Deiix)  de  David,  —  Vou.  David. 
Livre  des  fondements  du  monde.  —  Voy.  Fonoe- 

MEffTS. 

LivRES(Trot«)  attribués  à  un  autre  Eiie, —  Voy. 
Elie. 

Livre  attribué  à  Zackart£^  pèr9  de  $aini  Jean- 
Bmtiste.  —  Voy.  Zacharie. 

Livres  (Les)  de  Jason.  —  Foy.  Jason. 
Livre  (Le)  du  droit  royal  par  Samuel.  —  Voy. 

Samuel. 

Livre  (Le)  de  Mercure  Trismégiste.  —  Voy.  Mer- 
cure. 

Livres  (Les)  d*Hystaspe.  —  Voy.  Htstaspe. 
Livre  (Troiiième)  d^Esdras. —  Voy.  ësdras. 
Livre  (Oitatrième)  d^Esdras.  —  Voq.  Esdras. 
Livre  (Le)  d*Orée  sur  le  roi  Manassé.  —  Voy. Orée. 

Livre  (Le)  i^isàie*  —  Voy.  Isaie. 
Livre  (Le)  de  Samuel.  —  Voy.  Samuel. 
Livre  (Le)  de  Sermia  sur  le  roi  Roboam.  —  Voy. 

Servaia. 

Livre  (Le)  de  Jéhu  sur  le  roi  Josaphat,  —  Voy. 
Jehu. 

Livre  (Le)  des  J  tûtes.  —  Voy.  Justes. 
Livres  de  Nathan  et  de  Cad  sur  le  roi  David.  — 

Voy.  David. 

Livre  (Le)  d'Alliance.  —  Voy.  Alliance. 
LivRB  (Le)  des  yuerres  des  Assyriens.  —   Voy. 

€rERRES. 

Livres  {autres)  apocryphes  d* Esdras.  —  Voy.  Es- DIAS. 

Livre    troisième   des  Machabées.  —   Voy.  Ma- 
CBABÉES. 

Livre   quatrième  des , Machabées.  —    Voy.  Ma- 
CUABÉES. 

Livre  (Le)  de  Sanchoniathon.  —  Voy.  Sancho- 
NIATUON. 

Livre  (Le)  de  Zoroastre.  —  Voy.  Zoroastrb. 

Livre  (Le)  de  Manéthon  d^Egypte.  —  Voy.  Ma- IfETUON. 

Livre  (Le)  de  Metaslhène.  —  Voy.  Metasthènb. 
Livre  (Le)  apostolique. 
Livre  (Le)  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ.  —  Voy. 

Jésus-Christ. 
Livre  de  la  passion  de  saint  Pierre  par  saint  Lin. 

Voy.  la  Biblioth.  max.  Patrum.  i.  Il,  p.  67-73  et 
Cotelier,  Patr.apost.  t.  I,  p.  491. 

Livres  {Les)  de  Bérose^chaldéen.  —  Voy.  Bêrose 
COaLDÉEN. 

Livres  (Les)  de  la  guerre  des  Juifs  par  Joseph 
Pengorion.  —  Voy.  Josepb  Bengorion. 

Livre  (Le)<fet5t6y//e<.—  Vuy.  Sibylles. 

Livres  (Les)  d*AristobuU  et  d!*Aristée.  —  Voy. Aristée. 

Livres  (Les)  des  Lamentatiout.  —  Voy.  Laiien- TATiONS. 

Liturgie  (Explication  de  la)  par  Phinée.  —  Voy. Phinée. 

Liturgie  de  saint  Clément.  —  Voy.  Clément. 
Liturgie  de  Denis  VAréopagite.  —  Voy.  Denis 
Liturgie  de  saint  Barnabe.  —  Voy.  Darnabé. 
Liturgie  des  doute  apôtres.  —  Voy.  Apôtres. 
Liturgie  de  saint  Matthieu.  —  Voy.  Matthieu. 
Liturgie  de  saint  Jacques,  —  Voy.  Jacques. 
Liturgie  de  saint  Pierre.  —  Voy.  Pierre. 
Lois  constitutives  de  Moise  et  de  David  selon  les 

Juifs.  —  Voy.  David. 
LoRETTE  (Epitre  de  Notre-Dame  de).  — Voy.  No- tre-Dame. 

Luc  (Dispute  de  Jason  etdePapiliusparsaint),  — 

livre  cité  par  saint  Clément  d'Alexandrie.  —  Voy.  Fa- bricius,  N.  T.,  t.  Il,  index,  au  mot  Lucas. 
Luc  (Additions  apocryphes  à  rEvangile  de  saint) 

dans  les  manuscrits  de  Cambridge.  <—  Voy.  Cam- 
bridge. 

Luc  (Passion  de  sainl).  —  Se  trouve  dans  un 
manuscrit  syriaque  appartenant  au  Musée  britan- 
nique. 

LuciANUi  {Evangile  falsifié  par).  —  Condamne 
par  le  décret  du  Pape  Gélase. 

M 

Machabées  (Livre  troisième  des). 
Machabéra  {Livre  quatrième  des). 

Mages  (Epitre  de  Pharaon  à  ses).  —  Voy.  Pha- raon. 

Mages  (Epitre  des)  à  Pharaon.  —  Voy.  Pharaon. 
Magie  (Traité  d'Abraham  sur  la)  et  ses  effets.  — - 

Votf.  Abraram. 
Magie  (Plusieurs  traités  de  Cham  sur  la)  et  (^as- 

trologie. —  Voy.  Cham. 
Mahométans  (Livres  écrits  par  Adam  sous  Vins- 

piration  de  Dieu^  au  dire  des)  —  Vov.  Adau. 
Majesté  (7rat(^  du  droit  de)  par  le  prophète  Sa- 

muel. —  Voy.  Samuel. 
Mambré  (Livre  attribué  a  Jannes  et)  précepteurs  de 

Moise.  —  Voy.  Fabricius,  (•  I,  p.  815. 

Manassé  (Le  livte  d'Osée  sur  le  roi). — Voy.  Osée. 
Manassés  (Oraison  de  ).  — ;  Voy.  Fabricius,  page 

1000,  elle  est  en  latin  «t  en  Trançais  dans  le  recueil 
déjà  citédo  Legros,  Paris,  4742,  t.  I,  p.  iO-li. 

Mandements  (Ltore  des)  du  pasteur  Hermès.  — 

Voy.  Hermès. 
Manéthon  d^EcvPTE  (Le  livre  de). 
Manichéens  (Evangile  dei).— Mentionné  par  saint 

Cyrille,  saint  Epiphane  et  autres  auteurs;  d'après 
Pbotius,  il  y  en  avait  au  moins  deux.  —  Voy.  Fa- 

bricius, N.  T.,  i.  I ,  p.  140  et  355.  Celui  qu'avait 
composé  Maiiés,  et  qui  est  perdu,  était  rempli  d'al- 
léguries,et  il  était  tombé  des  cieux,  à  ce  qu'affirmait son  auteur. 

Marc  (Les  actes  de  saint). — Ils  sont  apocrvpbes. 
—  Vou.  Ceillier,  t.  I,  p.  402.  On  les  trouve  dans  lo 
recueil  des  Bollaiidistes,  ad  25  April. 

Marc  (  Vie  de  saint). 
Marc  (Liturçie  de  saint).—  Elle  a  été  publiée  pour 

la  première  foisengrecet  en  lalin  à  Paris  en  i5tt5, 
8*  :  DivinaLiturgia  S.  apostol.  evang.  Marci  de  riiu 
missœ;  elle  a  reparu  dans  les  lilurgiœ  SS.  Palrnm, 
Paris,  i5f«0,  in-îbl.  p.  158;  dans  ilenaudot,  liturg. 
orient.  coUect.  t.  I,  p.  151  ;  dantf  la  Bibliolheca  ma- 
xima  Pa/rum ,  t.  il ,  p.  9 ;  dans  Fabricius,  I.  III, 
p.  255.  Une  autre  lilurgie,  traduite  du  syriauue  se 
trouve  dans  Renaudot,  t.  Il,  p.  107  et  dans  Fabri- 

cius, 1. 1,  p.  512.  L'Eg\'pte,  selon  la  judicieuse  re- 
marque de  M.  Saint-Marc-Girardin ,  se  reconnaît 

dans  cette  liturgie,  quand  elle  dit  à  Dieu  de  faire 

déborder  les  fleuves  jusqu'à  leur  juste  mesure  et  de 
les  faire  monter  à  la  face  de  la  terre  pour  l'eiiivref 
ée  fratcbeur  et  \touT  féconder  son  srin* 
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M  ABC  {Additioni  ttpocrmjhit  h  tEtfangile  de  saint) 

dans  Us  manuscrits  de  Cambridge.  -^  Voy.  Cam- 
BRIDGK. 

Maiicellus(L««  œuwres  merveilUuses  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul  par),  —  Un  écrit  portant  le  nom  de 
Marcelliis  et  ayant  pour  titre  :  De  conflictu  S.  Pétri 
cum  Simone^  se  trouve  dans  la  Bibiiolh,  Pontifical. 
de  Jacques  de  SaintXharles*  p.  487.  (Voir  Cave* 
Script,  eccles.  hist,^  t.  I,  p.  26).  Florentinius  Ta 
inséré  avec  des  notes  dans  le  Martyrologium  Hie^ 
ronymianum^  p.  105-111  ;  on  le  retrojve dans  PAtsIo- 

ria  ecclesiastica  d'OrdericVilaU  liv.  ii,  p.  592.  dans les  Seriptores  Sormartici  édités  par  André  Ducliène, 

et  dans  d*autres  recueils.  Cf.  Fabrictus  qui  en 
parle  :  Codex  apocr.  2V.  Test,^  t.  I,  p.  778-780 ,  et 
qui  Ta  inséré  1. 11,  p.  65!2-655. 

Marcion  {Evangile  de).  —  C'était  un  remaniement 
de  l*Evaiigfile  de  saint  Luc  avec  des  suppressions 
considérables.  Il  en  sera  question  plus  tard. 

Marii^  {Eiaiigilede  suint  Jean  sur  le  passage fC*esi* 
à-dire  la  iiiort  de).  —  Voy.  Jean. 
Marie  (Evangile  de  la  Nativité  de).  —  Il  figure 

dans  notre  rocueil. 
M\RiE  {Trois  évangiles  de  la  Nativité  de). 
Marie  (Grandes  et  petites  Interrogations  de).  —  Li- 

vres gnostiques  aujounlMiul  perdus.  On  ne  les  con- 
nnlt  f|iie  par  le  témoignage  de  saint  Epiphane, 
Hœres.  xxvi,  qui  les  mentionne  comme  pleins  de 

blasphèmes  et  d'impuretés. 
Marie  (Evangile  de  la  délivrance  de).  —  Con- 

damné comme  apocryphe  par  le  décret  du  Pape 
Gèlase.     . 

Marie  (Le  livre  des  colloques  de  la  Vierge). — 
Voir  Fabricius.  t.  IL  p.  725.  —  H  est  probable  que 
ce  livre  indiqué  comme  découvert  en  Espagne,  en 
1545,  ira  jamais  existé. 

Marie  {Epitre  de)  à  saint  Jean. 
Marie  (Prière  magique  de). — Elle  se  trouve  dans 

les  livres  des  Abyssiniens.  Voir  Ludolnbe,  Hist. 
jEthiop.,  liv.  iii,et  Fabricius,  N.  7.,  t.  Il,  p.  460- 
565.  Lambecius.Commenr.  de  bibl.  Vind.  vu,  pag. 
247,  cite  une  prière  magique  eu  grec  de  la  Vierge 
contre  les  maladies. 

Marie  (Epitre  de)  aux  Messéniens  et  aux  FloreU' tins). 

Marrianos  (Prophéties  de)  et  Martiades.  —  Oo- 
yraffes  fabriqués  par  les  Gnosliques. 

Martyre  (Le)  de  saint  Jean  VEvangéliste  par 
MelUtus  de  Laodicée.  —  Vey.  Mellitus  de  Lào- 
DICÉE. 

Matines  (Prières  du  matin)  composées  par  Abra- 
katn,  —  Voit.  Abraham. 

Matthias  (Evangile  dé).  — r  II  est  mentionné  par 
Çltisieurs  Pères  de  TEglise.  —  Voy.  Fabricius ,  N. 
'.,  t.  I.  pag.  571. 
Matthias  {Actes  de  saint)  traduits  de  Vhébreu,  — 

Votf.  Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  782.  —  Ils  étaient 
tire^i,  S(*lon  la  préface,  d*uii  écrit  intitulé  le  Livre  des 
condamnés  ;  ils  furent  traduits  en  latin  au  xii*  siè- 

cle. Us  sont  dans  le  recunii  des  Bollaiidistes,  24 
Febrnarii^  t.  III,  p.  442,  où  ils  sont  signalés  comme 
suspects. 

}à Ml \\\K%  (Traditions  de  smnt)  citées  par  divers 

Phes^  —  iiotainir.eiit  par  Clémenl  d'Alexandrie. 
Stromnies  ,  1.  il  et  m.  —  Voir  Fabricius,  t.  I, 
p.  78i-787. 

Matthias  (Les  actes  de  saint)  par  Cartnus. — 
Voy.  Car  mus. 

Matthieu  (Evangile de  saint)  à  l'usage  des  Naza^ réens. 
Matthieu  (Histoire  de  la  délivrance  de  Vapbtre). 

Ouvrage  écrit  en  éthiopien  et  rempli  de  fables; 
il  est  conservé  dans  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne.— Fabricius,  N.  T.,  l,  II,  p.  650. 
Matthieu  (Actes  de  saint).  Ils  ont  été  publiés 

Konr  la  première  fois  en  grec  dans  le  recueil  de 
l.  Tiscbcndorf. 

Matthieu  {Liturgie  de  latnO.  —  Elle  te  trouve 
en  éthiopien  dans  le  iVoitim  Testamentum  jEtidù» 
pice.  Romse,  1548,  4^p.  158164. 

Matrusalev  (Les  proverbes  de).  —  Fof .  Fabri- 
citts,  t.  I,  p.  225. 

Melchisedech  (Doute  psaumes  de). 
Melchiseoech  (Psaumes  de).  —  A  Tégani  de  ce 

patriarche,  voy.  Fabricius,  t.  I,  p.  290,  329  et 
suivantes. 

Melchisedech  (Histoire  apocryphe  de).  —  Vûy. 
Fabricius,  t.  I,  p.  501. 

Melchisedech  (Autre  histoire  apocryphe  de).  — 
Voy.  Fabricius,  t.  1,  p.  522. 
Mellitus  de  Laodic^.e  (Le  martyre  de  saint  Jean 

VEvangéliste  par).  —  Fabricius  en  parle,  N.  T.,  t. 
I,  p.  788-791,  et  il  Tinsère  t.  II,  p.  604-623. 

Mellitus  de  Laodicée  (  Du  trépas  de  la  Vierga 
par).  —  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  Fabricius. 
Cod.  N.  Test.^  t.  III,  p.  555,  dans  la  Biblioth. 
Patrum.,  Lyon,  t.  il,  pars  2,  p.  211 ,  et  dans  la 
Biblioth.  Patrum  concionat.  de  Corobefis,  loin.  VII, 

pag.  645. 
Mévoires  d'Hircan,  —  Voy.  Hircan. 
Manière  (De  la)  d'acquérir  une  puissance  etivine. —  Voy.  Puissance. 
Mémoires  de  Jérémie.  —  Voy.  Jérémie. 
Mémorial  sacré  de  Joseph p  écrivain  chrétien.  — Vou.  Joseph. 

Mémorial  (Le)  des  apôtres.  —  Voy.  Apôthss.    ~  ' 
Mercure  Trismegiste  (Les /trrei  de).  *"* Messe  (Le  livre  de  ̂ ordinaire  de  la)  de  tainî  luê' 

ques.  —  Voy.  Jacques. 
Messie  (Livre  de  Set  h  sur  Nfoile  qui  devait  appa* 

raitre  à  la  naissance  du).  —  Voy.  Setr. 
Messéniens  (Eptire  de  Marie  aux)  et  aux  Floren-^ 

tin».  —  Voy.  Marie. 
Métasthène  (Le  livre  de). 

Ministres  (L'épitre  de  Pharaon  à  ses).  —  Voy. 
Pharaon.  • Miracles  (Ecrits  de  Jésus  .à  Pierre  sur  les).  — 
Voy  Jésus. 
Miroir  (Le)  de  Joseph.  —  Voy.  Joseph. 
MiRZAN  {Livre  de  chimie  attribué  à)  la  sœur  de 

Moise.  — Voy.  Fabricius,  N.  7.,  tom.  l,pag.  869. — 

Syncelle,  dans  sa  Chronographie,  fait  mention  d'uo écrit  mis  sur  le  compte  de  cette  femme. 
Modal  (Ltpr^  de  Heldam  et  de).  —  Voy.  Hbldaii 
Moïse  (Livre  attribué  à  Jeanne  et  à  Mambré^  pré» 

cepteurs  de).  —  Voy.  Mambré. 
Moïse  (Livre  apocryphe  sur  la  vie  et  la  mort  de), 

—  Cet  ouvrage  rabbinique,  sans  nulle  autorité, 
mais  qui  remonte  à  une  date  fort  ancienne,  et  qui 
contient  des  traditions  curieuses,  a  été  publié  en 
1629,  à  Paris,  par  le  savant  Gaulmin,  in-8%  Gfroe- 
rer  a  reproduit,  dans  sos  Prophetœ  veteres  pseude» 
pigraphi,  Stuttgard  ,  1840,  8%  p.ig.  205-562  Ja 
version  latine  de  Gaulmin,  mais  il  a  retranché  le 
texte  hébreu  et  les  notes  qui  occupent  les  pages 
115  k  409. 

Moïse  (Livres  apocryphes  attribués  à)  par  les  Sa* 
marilainst  les  Juijs  et  les  Arméniens. 

Moïse  (Argument  de)  au  roi  d'Egypte. 
Moïse  (Psaumes  de). — Voy.  Fabricius,  p.  857. 
Moïse  (Apocalypse  de).  —  Fabricius,  pag.  858.  — 

On  a  avancé  que  saint  Paul  Pavait  citée  dans  Tépitre 
aux  Calâtes,  tandis  que  cVsl  sans  doute  le  rédac- 

teur de  cetle  prétendue  apocalypse  qui  aura  copié 
saint  Paul.  —  Voy.  Ceillier,  1. 1,  p.  55. 

Moïse  (Ascension  ou  Assomption  de).  —  Fabri- 
cius, 1. 1,  p.  859.  —  Origène  cite  cet  écrit;  il  en 

est  parlé  dans  les  actes  du  premier  concile  de  Ni* 
cée,  et  saint  Clément  d'Alexandrie  parait  y  avoir 
fait  des  emprunts.  11  contenait,  d'après  Nicéphorc 
(Stichométrie),  1400  versets.—  Foy.  Ceillier,  t.  I, 

p.  54. Moïss  {Livres  attribués  à)  par  les  Séthéen^, 
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,  MoIsE  (Livre  des  ditcoun  mystiques  de),  —  Fdbri- 
ciu3,  p.  845  et  847.     . 

Moïse  (  Testament  de  ).  —  Fabrîcîus ,  p.  847.  — 
Cet  ouvrage  se  composait  de  onze  cents  versets, 
<v:lon  Nicéphore. 

Moïse  (Paroles  de)  rapportées  dans  VépUre  aux 
Hébreux  et  dans  ceile  de  S.  Clément  aux  Corinthiens, 
—  Fabricius,  p.  848. 

Monde  (Prophétie  de  Vapàtre  saint  Jean  touchant 
la  un  du).  ̂   Voy,  hkn. 

Mo!a»B  (Prophétie  d'Adam  sur  la  durée  du).  — Voy.  Adam. 

Monde  (Prophétie  d'Elie  touchant  les  six  mille 
ans  que  doit  durer  U).  — -  Voy.  Elie. 

Mystères  (Le  livre  des  grands). 

Nathan  (Les  livres  de)  et  de  Cad  sur  le  roi  David. 
—  Voy.  David. 

Nature  (De  la)  de  Vange  et  de  sa  puissance.  — 
Von.  Auge. 

Nazaréens  (Evangile  de  saint  Matthieu  à  Cusage 
des).  —  li  pstcîlé  par  Eusèbe,  saint  Clément  d'A- 

lexandrie, saint  Epiphane,  saint  Jérôme  et  autres 
auteurs  ecclésiastiques.  •—  Voy.  Fabricius ,  iV.  T., 
1. 1,  p.  555-370. 

Nazaréen  (Le  Code)  ou  le  livre  d'Adam.  —  Voy. Adam. 

NicoDÊME  (Evangile  de).  —  Composition  remar- 
quable que  nous  avons  dû  placer  dans  notre  re- 

cueil. 

NoÉ  (Livre  de  Noria  femme  de).  —  Voy.  Noria. 
NoÉ  (Différents  écrits  attribués  à).  —  Voy.  Fabri- 

cius, 1. 1,  p.  263  et  suivantes. 
Noria  (Livre  de)  femme  de  Noé.  —  Production 

gnostique  signalée  par  saint  Epiphane,  Hœres. 
XXVI.  —  Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  271. 

Noé  (Imprécations  de).  —  Fabricius»  N.  T.,  pag. 261. 

Noé  (Discours  de)  à  ses  fils  et  à  ses  petits-fils.  — 
Fabricius,  p.  268. 

»       Noé  (Prâre  que)  récitait  chaque  jour  dans  Varche 
sur  le  corps  d'Adam.  —  Fabricius,  p.  243. Noé.  (Livre  des  secrets  des  choses  naturelles),  — 

Le  pseudo-Bérose  en  parle  ;  d'après  les  cabalistes, 
ce  livre  fut  dérobé  à  Noé  par  son  fils  Cbam. 

Noé  (Prédication  de)  d  après  les  oracles  de  la  si- 
bylle. 

Noé  (Testament  de).  —  Fabricius,  pas.  265. 
Noé  (Généalogies  de). — On  a  préicndu  voir  dans 

la  Genèse^  ch.  vi,  vers.  9,  uu  témoignage  de  Tcxis- 
lence  de  ce  livre. 

Notre-Dame  de  Lorette  (Epitre  de). 
O 

CEifVRBS  (Les)  merveilleuses  de  saint  Pierre  et  de 
êûint  Paul  par  Marcellus.  —  Voy,  Marcellcs. 

Og  {Livre  de)  le  géant.  —  Voy.  Fabricius,  N.  T., 

1.1,  p.  800.  
• 

OiiACLE  fait  aux  parents  d'Elie.  —  Voy.  Elie. 
Oraison  des  Manassés.  —  Voy  Manassés. 
Ordinaire  de  la  Messe  '(Le  livre  de  T)  de  saint 

Jacques.  —  Voy.  Jacques. 

Orée  (Le  livre  d")  sur  le  roi  Manassé. 
Osias  (Les  actes  d*). 
Ouvrages  (Autres)  de  Salomon.  —  Voy.  Salo- 

MOM. 

Pararoles  (Trois  mille)  de  Salomon.  —  Voy.  Sa- lomon. 

Paradis  (Le  livre  des  récompenses  du)  et  des 
tourments  de  C  en  fer. 

Paroles  de  Jésus-Christ  qu'on  ne  lit  point  dans 
\  évangiles  canoniques.  —  Voy.  Jésus-Christ. 

LXll 

les 

Paroles  de  la  femme  de  Job.  —  Yoy.  Joe. 

Paroles  (I^s  aemteres)  de  Rocail  fils  d'Adam.  — 
Voy.  Roc4iL. 
Paroles  de  Moïse  rapportées  dans  VEfAtre  aux 

Hébreux  et  dans  celle  de  S.  Clément  aux  Corinlhienê. 
—  Voy.  Moïse. 

Passages  de  Joseph»  Vhistorien  touchant  Jésuê» 
Christ,  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jacques.  —  Vay^ 
Joseph E  (rhistorien.) 

Passages  (différents)  des  livres  d*Esdras  retran^ 
chés  par  les  Juifs,  —  Voy.  Esdras. 

Passion  de  saint  Pierre  par  saint  Lin.  —  Voy. Lin. 

Patriarches  (Ecrits  attribués  aux  trois),  Abra- 
ham,  Isaae,  Jacob.  — Us  sont  cilés  dans  les  Consti-- 
tutions  apostoliques,  1:  VI,  c.  16.  (Voyez  la  note  de 
Cotelier  sur  ce  passage.)  • 
Patriarches  (Testament  des  douze).  Vou.  Grabc» 

Spicil.  Patrum,  p.  129,  Fabricius,  Codex  Y  et.  Test. 
1. 1,  p.  396-748,  qui  en  donne  le  texte  grec  avec 
une  version  latine  en  regard,  et  qui  reproduit  la 
préface  de  Grabe;  Wolf,  Bibl.  hebr.  1,  249  ;  Cave, 
Script,  ecctes.  hist.,  1,  51  :  Oudin,  I,  212.  U  existe 
une  dissertation  de  C.  J.  Nitsch  :  Detestam.  XII 

patriarch.  Viterb.  1810,  in-4» 
Paul  (Evangile  de  saint),^Voy,  Fabricius,  1. 1,  p. 371. 

PkJ3Lf  L'Enlèvement  de  saint).  Ecrit  répandu  parmi 
des  sectes  gnosliques.  Voy.  S.  Epiph.  Hœres.  xxxviii. 

Paul  (Les  œuvres  merveilleuses  de  saint  Pierre  et 
de  saint),  par  Marcellus.  —  Voy.  Marcellus. 
Paul  (Actes  de  saint).  Production  gnostique  citée 

par  divers  Pères.  —  Voy.  Fabricius,  iV.  T.,  t.  1, 
p.  791-894.  Eusèbe  les  cite,  Hist.  eccL,  U  Ul,  c.  3. 
Ils  étaient  plus  étendus  que  les  actes  canoniques  des 
apôtres,  4560  versets  au  lieu  de  2500.  Origène  (De 
princip.,  c.  2)  en  cite  ce  passage  ;  La  parole  est  un animal  vivant, 

Paul  (Les  actes  (/eiaml),par  L.  Carinus.  —  Voy. Carinus. 

Paul  [Prédication  de  saint).  Ecrit  attribué  aux  Si- 
inoniens,  il  est  complètement  perdu. 

Paul  (Les  actes  de  saint  Pierre  et  de  fotnt),  par 
Linus.  —  Voy.  Linus. 

Paul  (Epitre  de  saint)  aux  Acbéens.  Elle  est  in- 
diquée dans  la  prétendue  correspondance  de  l'A- 

pôtre avec  Sénèqua 

Paul  (Epitre  des  Ephésiens  à  saini).  —  Ouvrage 
en  grec  et  en  latin  dans  Fabricius»  N.  T.,  1. 11, 

p.  696-708. Paul  (Epitre  de  saint)  aux  Ephésiens.  —  Composi- 
tion d*une  date  peu  ancienne.  —  Voy.  Fabricius, 

1. 1,  p.  686. 
Paul  (Troisième  epitre  de  saint)  aux  Corinthiens. 

—  Elle  s  est  conservée  dans  un  t^xte  arménien  qui  a 
été  publié  dans  Ijouvrage  de  Pascal  Aucber,  Grani- 
mar  armenian  and  english,  Venise,  1819.  Elle  avait 
été  mise  au  jour  en  laiin  par  D.  Wilkins,  Ainsler- 
dani,  1715,\n-4»;et  Fabricius  Ta  reproduite,  1.  ïï, 
p.  668.  Un  savant  allemand,  W.  Riiik,  Ta  publiée 

en  allemand,  (Heidellierg,  1823.  in-8'),  avec  une introduction  où  il  en  soutient  raulhenticilé. 

Paul  (Epitre  de  saint  Paul  aux  habitants  de  Lao- 
dicée).  —  Elle  se  trouve  en  grec  et  en  latin  dans  le 
recueil  de  Fabricius,  1. 11,  p.  873.  Voy.  aussi  Uei- 
necius, Po/y^/oll.  Lipsise,  1747,  p.  957;  Micliaelis, 
Introduction  (en  allemand)  de  l  Ancien  Testament^ 
t.  11,  p.  1281.  Nous  Tinsérons  dans  notre  re- cueil. 

Paul  (Epitre  de  saint)  à  Sénèque  le  philosophe.  — 
Celte  correspondance  a  été  publiée  oans  le  Codex 
de  Fabricius,  N.  T.,  t.  I,  p.  880-904,  et  t.  111.  p. 
710-716.  Elle  se  trouve  aussi  dans  le  t.  1,  p.  269  de 

Touvrage  de  Schwindel,  (sous  le  nom  de  Tb.  Since- rus),  liotitia  historica  critica  librorum  rariorum, 

Nuremberg,  1748,  in-4%  et  dans  Tédition  de  Sénè- 

que qui  fait  partie  de  la  Bibliotlèèque  latine  de  Le-' maire,  (t.  IV,  p.  464479.)  U  existe  une  dissenation 
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de  G.  W.  Loescher  :  De  PauH  ad  Seneeam  episto- 
lit  hypobolimœi»^  Vitebergae,  1694,  iii-4',  et  une 
autre  de  J.  C.  Gelpke  :  Tractatiuncula  de  (amiliari^ 
laie  quœ  Paulum  apott,  inter  et  Seneeam  phiL  in- 
Urfuisse  traditur  verisimitl,,  Lipsiae.  1813.  in-4^ 
(Voir également  Schoeli,  Abrégé  de  H* histoire  de  la 
littéraiure  rcmaiue^  t.  Il,  p.  445-452.  N^onblioiis 
pus  \cs  Annales  de  philosophie  chrétienne^  t.  XI,  p.  55. 

Paul  (Réponse  de  Sénèque  le  philosophe  à  saint)^ 
HMiiarquable  travail  de  M.  Anvédée  Fleury.  Saint 
Paul  et  Sénèque,  Paris,  1853,  2  vol.  in-8^ 

pAtJL  (Apocalypse  de  saint),  — Composition  gnos- 
tiquc  mentionnée  par  Sozoméne,  Hist.  eccl,^  1.  vit, 

cb.  19,  par  saint  Epiphane,Tbéop)iilacl2  et  d'antres 
écrivains. —  \oy,  Fabricius,  iV.  T.,  t.  I,  p.  943- 953. 

P4CL  (EpUre  des  Corinthiens  à  saint). 

Pénitence  û*Adam,  —  Voy.  Adam. 
Perfection  (Eraii|]ri7e  de),  —  Production  gnosti- 

qneciiée  pnr  saint  Epiphane.  Hœres.  xxvi.  —  Voy, 
Fabricius,  N,  T.,  I,  p.  373. 

Pharaon  (Epitre  du  panelier  à). 

Pharaon  (^Epitres  de),  à  Joseph,  —  Elles  sont  au 
nombre  de  six,  et  se  lisent  dans  Fabricius.  —  Voy, 
Joseph. 

Pharaon  (Epître  de  Joseph  à). 
Pharaon  (Épltre  des  Mages  à),  —  Fabricius, 

p.  44ii. 
Pharaon  (EpUre  de)  âges  nJnistres, 
Pharaon  {Epitre  de)  à  ses  Mages,  —  Fabricius, 

p.  444. 
Philippe  (Itinéraire  de  saint),  —  Production  apo* 

rryphedonl  Anastase  le  Sinaîie  a  rapporté  un  frag- 
ment. —  Voy,  Fabricius,  N,  J.  l  I,  p.  806. 

Philippe  (Evangile  de  saint), —  Composition  gnos* 
tique,  citée  par  saint  Epipbane.  Hœres.  xxvi.  — 
Voy,  Fabricius,  N.  T.,  t.  1,  p.  375.  Cet  évangile 
qui  parait  avoir  élé  le  document  le  plus  curieux  des 
ibéorics  pnostiques,  professait  le  panthéisme  le  plus 
prononce.  (Matter). 

Philippe  (Les  actes  de  saint).  —  Ils  sont  dans  le 
recueil  des  Bollaiidistes,Ati  1  Mai.  Mais  ils  dif- 

fèrent de  ceux  cités.  Ils  ont  élé  publiés  en  c;rec 
|M)ur  la  première  fuis  dans  le  recueil  de  M.  Ti- 
scbendorf  que  nous  avons  cité,  et  qm  renferme  éga* 
leinent  un  autre  écrit  Intitulé  :  Acteê  de  saint  Phi- 
lippe  en  Grèce. 

FaiLov' (Traité  dei  poètes  attribué  à). Philon  (Traité  du  monde  attrilué  à).  —  Cet  ou- 
vrage se  trouve  dans  le  tome  II  des  œuvres  d'Aristo- toie,  Venise,  1493,  et  dans  lludœi  opéra  t.  I,  p. 

448-470. 
Philosophes  de  Ttr  {Questions  proposées  par  Sa- 

lomon  aux).  —  Voy,  Salomon. 
Pbsnée  (Explication  de  la  liturgie  par).  —  Voy. 

Fabricius,  t.  I,  p.  893. 

PiKHRh  (Prédications  de  saint).  —  Clément  d*A- 
lexanilrie  cile  cet  écrit  dans  ses  Stromates^  liv.  i, 
ainsi  qu^Orlgène  et  Laciance. 

Pierre  (Evangile  de  saint),  —  Voy.  Fabricius , 

t.  I,  p  372-374.  Il  était,  d'après  Eusèbe  vi,  i^,  ré- pandu parmi  les  Décèles,  secte  gnoslique  qui  ̂ne 

joua  d'ailleurs  qu*un  rôle  très-seconJaire. Pierre  (Apocalypse  de  saint).  —  Voy.  Fabricius. 
N.  T.  1. 1.  D.  940. 

Pierre  (Les  actes  de  saint)  par  L.  Carinus. 
Pierre  (Lettre  à  saint  Jacques),  —  Voy.  Colelier, 

Patres  apostolici,  p.  602. 
Pierre  iLe$  œuvres  merveilleuses  de  saint)  et  de 

saint  Paul,  —  Voy.  Marcellus. 
Pierre  (Catéchèse  de  saint). — Manuscrit  grec  cité 

au  catalogue  de  la  bibliothèque  Sçonier,  p.  78. 
Pierre  (Epitre  à  smnt  Jacques).  —  Fabricius  Ta 

publiée  en  grec  avec  la  traduction  latine  de  Cole- 
lier, ^.  T.,  t.  I,  p.  907.  —  Voy.  aussi  Grabe,  Spp- 

cil.  Patr,  i.  f  ;  Uodwell  la  croyait  l'œuvre  d'un ébiioNilft. 

Pierre  (Doctrine  de  saint),  —  Ouvrage  cité  par 
saint  Jean  Damascène.  —  Voy,  Fabricius,  t.  Il, 

p.  655. Pierre  (Les  actes  de  saint)  et  de  taini  PatU  par 

Linus.  —  Voy.  LiNUS.  —  D'autres  actes  grecs  de 
ces  deux  apétres  se  trouvent  dans  le  recueil  de  M. 
Tischendorf,  déjà  cité.  —  Ouvrage  attribue  à 
saint  Clément.  Il  n'est  parvenu  du  texte  grec  qu*un 
fragment  inséré  dans  le  Spicilegium  Patrtsm  de 
Grabe,  t.  1,  p.  289,  mais  nous  possédons  encore  la 
traduction  latine  de  Ruiin  (éd.  princeps  eum  pemh 
dise  HeraclidiSfepist.  Anacleli,  eic.  Paris,  15(^,  foL; 
Basil,  15i6,  fol.  tu  Colelerii  Patres  apostoL  i.  1, 

p.  498-605.  Tliilo  a  mis  au  jour  à  Leips'ig,  en  i>^ 
d'après  un  manuscrit  jusqu'alors  inédit.  Àcta  SS. 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  gt  œcis  et  latinis  anno- 
tationibus  illusirata,  llalis.   1857,  8%  28  et  30  pag. 

Pierre  (Itinéraire de  saint). 

Pierre  (  Pérégrination  de  saint)  et  de  saint  Paul, 
—  Ecrit  en  langue  grecque  mentionné  par  M.  Miller, 
Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  iEscuriai^  p.  27b. 

Pierre  (Les  gémissements  de  saint), 

Pierre  (Liturgie  de  saint).  —  Publiée  en  grec  et 
en  latin  par  M.  Lidmus,  Anvers,  1^84  et  par  J.  de 
Saint-André,  Paris,  F.  Morel,  1595.  Elle  se  trouve 
dans  la  Bibliotheca  maxima  Patrum^  t.  II,  p.  4Let 
dans  Fabricius,  t.  Il,  p.  159. 

Pjeere  (Passion  de  saint)  par  saint  Lin.  —  Une 
passion  de  saint  Pierre  se  rencontre  dans  quelques- 
uns  des  manuscrits  syriaques  du  Musée  britannique, 
(n.  121 7i,  12174,  14609,  14644.) 

Pierre  (Ecrits  de  Jésus  à)  sur  les  miraeUt.  — 
Voq.  Jésus. 

Pierre  (Apocalypse  de  saint),  — 11  s'en  trouve  des fragments  dans  Eusèbe.  Hist,eccleSf  Yl,  14. —  Fos. 
Grabe,  Spicil.  Patrum^  1. 1,  p.  74,  et  Fabricius,  t.  U, 

p.  940. Pierre  philosophale  (Livre  d'Adam  sur  CaiM" 
mie  et  la),  —  Voy.  Adam. 

Pierres  (7rai(e  de    Salomon   sur  les),  — >  Voy. Salohok. 

.  Pilate  (Actes  de).  —  Voy,  Nicodeiie. 
PiLATE  (Deux  lettres  à  Tibère).  —  Fabricius,  N. 

7.,  1. 1,  p.  298  301  ;  voir  aussi  t.  Il,  p.  479  et  suiv. 
—  Une  lettre  de  Pilale  à  Tibère  se  trouve  en  per- 

san dans  VHistoria  Christi  par  le  P.  Xavier,  et 
serait  fabriquée  sur  le  témoignage  contenu  dans  ic 
sèphe  (voir  à  ce  nom). 

Pilate  (Relation  transmise  à  Tibère  sur  la  passion 
de  JésnS'Chrisi),  —  Publiée  par  Fabricius  en  grec 

et  en  latin  {N.  T. «t.  Il,  p.  456),  d*après  un  manus- crit de  la  bibliothèoiie  du  roi  a  Pans. 

Prédication  (de  Noé)  diaprés  les  oracles  de^  la  «t- 
bylle.  —  Voy.  Noe. 

Préface  des  lamentations  de  Jésus^Christ. —  Voy. 
Jésus-Christ. 

Prièrks  et  Oraisons  de  l'apôtre  saint  Jacques^  fils 
de  Zébédée^pour  toutes  les  adversités  de  la  vké  — 
Voy,  Jacques. 

Prières  d'Enoch.  —  Voy.  Enoch. 
P.iiii^RES  d'Abraham  contre  les  insectes.  —  Voy, 

ABAAnAM. 

Prières  du  matin ,  composée*  par  Abraham,  -— 
Voy.  Abradam. 

Prières  de  midi  attribuées  à  Isaac.  -^  Voy.  Isaâc. 
Prières  du  soir  composées  par  Jacob.  ̂ -  Voy* 

Jacob. 
Prières  de  Joseph.  —  Voy.  Joseph. 
Prières  (Formule  de)  composée  par  Salomon.  — 

Voy.  ̂ alqhon. 

Prières  et  bénédictions  d'Esdras.  —  Voy.  Ei- DRAS. 

Prière  que  Noé  récitait  chaque  jour  dans  l^arclt* 
sur  le  corps  d'Adam,  —  Voy,  KoÉ. 

Pnoci.ORE  (un  des  sept  diacres).  —  flistoire  des 

apôfres»  divisée  en  48  cbapilns.  Il  s'en  trouve  dos 
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fragmcnls  en  grec  et  en  latin  dans  Neander,  Cate- 
chetU,  Bàle,1567,  in-8®;  dans  ̂ rynaeus,  Orthodo- 
xogr.t  Bàie,i569,  t.  1,  p. 85;  dans  la  Bibl.  max.  Pa- 
/mm,  t.  H,  p.  46-67;  dans  VAuctuaHum  de  Bîrcb, 
déjà  cité,  p.  «62-307.  —  Voy.  Fabriciug.  N.  T.  t. 
.,  D.  8i5-8l8. 
PaocDLA.  {Hittoire  de  Claudia  femme  de  PilatA. 

—  Il  parut  en  Ânemagne«vers  la  An  du  xtii*  siècle, 
une  histoire  fabuleuse  de  cette  femme;  ce  récit 

s'annonçait  comme  traduit    du   syriaque  ;  Voir Fabriciu8f/V.  T.  t.  ii,  p.  598. 
Prophètes  {Bi$t(^ire  apocryphe  de  Jérémie  et  de 

pluêieur$  autrei).  Voy.  Jérémie. 
Prophètes  {Àbréaé  de  la  vie  det)  aîlribué  à  Do* 

Tothée  de  Tyr.  —  Voy.  Dorothée  de  Tyr. 
Prophétie  d'Enoch.  —  Vov.  Enoch. 
Prophétie  de  Jérémie  déclarée  par  Joachtm.  — ^ 

Vov.  Jérémie. 

AoPHÉTiB  de  Jérémie  iur  Jérusalem.  —  Voy, 
Jéréhib. 

Prophétie  de  Jonat.  —  Voy.  Jonas. 

Prophétie  apocryphe  d^Ezéchiel.  —  Voy.  Eze- cniEL. 

Prophétie  et  histoire  apocryphe  de  Daniel. —  Voy. 
Dabiiel. 

Prophétie  apocryphe  de  Sophonie.  —  Voy.  So« 
PHONIE. 

Prophétie  d*Elie  touchant  les  six  mille  ans  que 
doit  durer  le  monde.  —  Voy.  Elie. 

Prophétie  et  Apocalypse  d*Elie.  —  Voy.  Elie. 
Prophétie  de  Jérémie  dénaturée  par  les  Juifs.  — 

Voy.  Jérémie. 
Prophétie  de  Cham.  —  Von.  Cham. 
Prophétie  de  Balaam.  —  Voy.  Balaam. 
Prophétie  d^Adam.  —  Voy.  Adam. 
Prophéties  L« /tvre  des)  d'Eve,  écrit  par  l'ange 

Raziel.  —  Voy.  Eve. 
Prophétie  d'Adam  sur  la  durée  du  monde.  — 

Vot/.  Adam. 

J^rophétie  de  l'apàtre  saint  Jean  touchant  la  fin 
du  monde. —  Voy.  Jean. 

Pronostics  de  Daniel.  —  Voy.  Daniel. 
Protévangile  de  saint  Jacques-lC' Mineur.  —  Voy, 

Jacques, 

Proyerres  (Douu)  deMelchisédech.. —  Voy.  Mel- 
chisedech. 

Proverres  {Les)  de  Mathusalem,  —  Voy.  Ma- 
TBUSALBM. 

Psaumes  d'Abraham.  —  Vou.  abraham. 
Psaumes  de  Jacob  . —  Voy.  Jacob. 
PSi 

dech. 
Psaumes   de  Melchiséde 

ou.  Jac( 

en.  — 
Voy.    Melchise- 

Psaume  xc,  attribué  à  Adam.  —  Voy.  Adam. 
Psaume  d'Adam  et  d'Eve  après  leur  chute.  —  Voy. Adam. 

Psaumes  de  Motse.  —  Voy.  Moïse. 
Psaumes  et  hymnes  du  grand  prêtre  Ezéchias.  - 

Vou.  Ezéchias. 

Psaume  attribué  à  David.  —  Voy.  David. 
Psaume  xv,  attribué  à  David.  •—  Voy.  David. 
Psautier  (Epitre  du)  à  Pharaon.  —  Voy.  Pha- raon. 

Psautier  <ie  Salomon  comprenant  dix-huit  psaumes. 
—  Voy.  Salomon. 

Puissance  divine  (De  la  manière  d'acquérir). 
PuTiPHAR  (Histoire  d'Asseneth  fille  de)  et  femme 

de  Joseph.  Voy,  Asseneth. 
PuTiPHAR  (Colloque  de  Joseph  avec  ta  femme  de). 

—  Voy.  Joseph. 
Q 

QuARTODECiMANS  (Actes  dcs  apôtres  selon  les).  — 
Ils  sont  inenliouiiés  par  Théodoret;  Voy.  Fabricius, 
^.  T.,  1. 1,  p.  818. 

Quatre  coins  du  monde  (t^,  —  Evangile  apo- 
crvphe  attribuéaux  Simoniens,  Cotelier,  i,543. 

QUESTIONS  mosaïques  (Livre  des). — Ouvrage  arabe 
inédit  diépar  Gaulmin,  dans  ses  notes  sur  la  vie 

de  Motte  et  in  quo  Moyset  qucerane  et  Jkut  respon' 
dens  inducitur, 

QvEhiiotitkpraposéeê  par  Salcmon  aux  philosophes 
de  Tyr.  —  Voy.  Salomon. 

QpEsrioifs  ei  énigmes  que  s'adressaient  récipro* 
quement  Saiamon  et  Hiran.  —  Voy.  Salomon. 

Questions  adressées  *à  Salomon  par  la  reine  de 
Saba.  —  Voy.  Salomoh. 

R 

Raziel  {Le  livre  des  prophéties  d'Eve  écrit  par 
Vange).  —  Vop.  Eve.  —  11  existe  aussi  un  ouvrage 
cabalistique  intitulé  le  Livre  de  Raziel  imprime  à 
Amslcrdain  ;  M.  Franck,  dans  son  Mémoire  sur  la 
Cabale,  le  dit  rempli  dVxtravagances. 

Recettes  (Différentes)  gravées  sur  des  lames  de 
cuivre  par  Cham.  —  Voy.  Cham. 

Récits  (Trots)  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Jésus* 
Christ  d'après  U  Talmud.  —  Voy.  Jésus-Christ. 

Récompenses  (Le  livre  des). 
RECONNAissANCEs.(Les  reconnaissanccs  de  Clément.) 

— iVoy.  Clément. 
Relation  de  la  génération  de  Jésus-Christ. — Pro- 

duction manichéenne  qui  se  trouve  dansleL^tçN^ 
de  Suidas,  au  mot  Jésus,  et  qui  a  reparu  plusieurs 
fois.  Voy.  Fabricius,  N.  T.,  t.  l,p.  371. 

Réponse  de  Vaphren^  roi  d'Egypte,  à  Salomon.  — 
Voy.  Salomon. 
Réponse  de  Hiran,  roi  de  Tyr,  à  Salomon^ — Voy, Salomon. 

Réponses  de  Sénèque  le  philosophe  à  saint  Paul.-" 
Voy.  Paul. 

ftiCHE  (  Colloque  d'Abraham  arec  le  mauvtUs  ).  -— 
Voy.  Abraham. 

ftoBOAM  (  Le  livre  de  Servaia  sur  le  roi  ).  —  Voy. Servaia. 

RoBOAM.  (Instructions  de  Salomon  à  Hcboam  sur 
rhugromancie.)  —  Voy.  Salomon. 

RocAÎL,  fils  d*Adam  (Lés  dernières  varoles  de). — 
Voy.  Fabricius,  Y.  T.,  t.  I,  p.  130. 

Rois  dUsrael  (Chronique  des). 

RoMULUs  (Actes  de),  —  lis  ont  été  publiés  par  La- 
mi,  Deliciœ  eruditorum,  ilkH,  p.  214.  Romulus  est 
représenté  comme  un  disciple  de  saint  Pierre. 

S 

Sabéens  (Autre  livre  attribué  à  Adam  par  les) 
Saba  (Question  adressée  à  Salomon  par  la  reine  de), 

—  Voy.  Salomon. 
Sacerdoce  (Le  livre  du)  de  Jésus-Christ.  —  Voyiz 

Jésus  Christ. 
Sagesse  (Livre  de  la  fidèle).  —  Ouvrage  écrit  en 

dialecte  copie-sahidique  et  dont  le  manuscrit  est  con- 
servé au  Musée  britannique.  Cette  composition  altri- 

buée  à  Valentin,  chef  d*une  des  écoles  gnostiqiies 
de  TEgypte,  est  conçue  sous  une  forme  dramatique. 
I/auteur  suppose  que  le  Sauveur,  après  sa  résur- 

rection, passe  douze  ans  avec  ses  disciples,  leur  dé- 

veloppant, dans  une  suite  d'entretiens,  une  révéla- 
tion supérieure  et  la  science  du  monde  des  intelli- 

gences. M.  Ed.  Dulaurier  a  fait  une  copie  et  entrepris 
une  traduction  de  ce  livre  obscur  et  curieux  (voir 
Mémoires,  lettres  et  rapports  adressés  au  ministre 

de  l'instruction  publique,  Paris  4843,  in-8'',  p.  409, 
VHistoire  du  gnosticisme  par  M.  Maller,  t.  III.  p. 
368,  et  le  Journal  asiatique,  juin  4847).  M.  Pcter- 
maiin  a  publié  à  Berlin,  en  4851,  une  traduction 
faite  par  Schwartz;  elle  est  souvent  défectueuse  vt 
peu  intelligible.  Vo|^.  le  tourna/  des  savants,  iH^H, 

p.  333. Sagesse  (Livre  de  la)  de  Salomon,  —  Voy.  Salo- mon. 

Salomon  (Trail^  d«)  sur  les  pierres. 
Salomon  (Livre  de  la  sagesse), 

Salomon  (Psautier  de)  comprenant  dix-huit  psaU' 
mes.—  Voy.  Fabricius,  texus.  Vet.  Test.,  p.  947. 

Salomon  (Traité  de)  sur  la  justice, 

Salomon  (Livre  du  trbne  de).  —Ouvrage  que  Gaulr 
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Traité  du  fiie$  attribué  à  Philon.-^  Voy.  Phi- 
f.OW. 

Traité  du  mondt  attribué  à  Philon. —  Voy.  Pbi* 
ton. 

Trépas  {Du)  de  la  tainte  Vierge  par  Mellitus  de 
Laodicée.  — Voy,  Mrllitos  de  Laodicéb. 
Trésor  db  la  vie.  —  Ouvrage  indiqué  comroo 

apocryphe  par  Timolbée,  prêtre  de  Couslantinople, 
dans  son  livre  De  ii»qui  ad  Ecciesiam  accedunt,  — 
Voy.  Fabricius,  N.  T.,  i.  1,  p.  139. 

Valcntin  {EvangiUde).—  Voy,  Fabriclus,  N,  T., 
f.  1 ,  p.  380.  Des  fragments  >des  écrits  de  ce  chef 

J*une  secte  gnostique  se  trouvent  dans  Grabe,  Spi^ ûleaium  Patrum^  t.  U,  p.  50. 
vAraREN. — Répome  de  Vaphren,  roi  de  Tyr  à 

Salomon.  —  Voy.  Salomon. 
Vaphrbn.  —  Épiire  de  Salomon  à  Vaphren ,  roi 

f  Egypte^  et  à  Hiran^  roi  de  Tyr. —  Voy.  Saloiiok. 
(Fabricius,  p.  iOiO.) 

Vie  d''Adam.  —  Voy.  Adaii. 
Vie  d\ApoUinaire.  —  Voy.  Apollinaire. 
Vie  de  iaint  Mare.  —  Voy.  Marc. 
Vie  de  ioint  Clément.  —  Voy.  Clément. 
Vie  de  taint  JeanparProehore  un  dei  upt  diaereê, 

—  Voy.  Jean  et  Procvore. 
Vie  deê  apàlre$  par  Abdiae.  —  Voy,  Ardus. 

Vierge  {Du  trépai  de  la)  par  MetUim  éa 
eée, —  Voy.  Mellitds  de  Laodicée. 

Visions  (Le  livre  des)  par  le  poêtemr 

Voy.  Hermas. 
Visions  de  Daniel. —  Voy,  Daniel. 

Xatier  {Histoire  du  Christ  par).'—àJt  UOLMmwmm 
de  cet  ouvrage,  composé  par  un  jésaile»  m  mk  te» 
primé  avec  une  traduction  latine  et  de  lonnetaiiv 

critiques  d*un  proresseur  protestant,  Loakdellîiik 
Leyde,  1639,  in-4%  12  fts  et  636  pages. —  ¥«§.  ft- 
bricius,  iV.  7.,  1. 1,  p.  828.  Le  PéreXanriercilMHi 
Fauteur  d'une  Hisloria  sancti  Petri^  égalencatM» 
bliée  en  persan  et  en  latin  avec  des  notes  dm  MÉi 
traducteur.  Leyde,  1639;in4%  ̂ fu  ei  144 

Zacbarie,  prophète  { Ecrits  opoerfpkêB   
dans  le  tombeau  de), —  Voy.  Fabrîdas,  !•  1^  |b 11 42. 

Zacharie.  —  Livre  attribué  à  Eaekarêe^  pèt&  es 
saint  Jean-Baptistê, 

Zoroastre  (Le  itvre  de).*  '^ Zoroastrb  {Fragments  de  quelwsee 
bues  à) 

r 



DICTIONNAIRE 
DES 

APOCRYPHES 
AVERTISSEMENT. 

i>ous  diviserons  cet  ouvngo  en  trois  parties  :  la  première  comprendra  les  teites  a[»o- 
sryphes  relatifs  à  TAncien  Testament;  la  seconde  partie,  les  textes  apocryphes  qui  se  rai>- 
portent  au  Nouveau  Testament  :  dans  la  troisième  nous  signalerons  les  textes  dont  il  ne 
nous  reste  que  des  fragments ,  et  les  légendes  aporrypnes  qui  se  rapportent  .aux  per- 
«ormages  tant  de  TAncien  que  du  Nouveau  Testament. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

LIVRES  APOCRYPHES  QUI  APPARTIENNENT  A  L'ANCIEN  TESTAMENT. 

A 
ADAM 

LE  CODE  NAZAREEN,  vulgairement  appelé  LITRE  D'ADAM, 

THADUIT  rOt'R   LA    mEMlÈUE  FOIS    EN   FRANÇAIS    Plll   F.    TRMPESTINI. 

INTRODUCTION. 

Le  Livre  d'Adam,  publié  pour  la  première fois  par  Matth.  Norberg,  savant  suédois,  en 

1815  et  1810,  est  encore  aujourd'hui  le  code 
sacré  d'un  peuple  ou  d'une  secte  chrétienne 
qu'il  convient  avant  tout  de  faire  bien  con- 

naître. Nous  allons  donc  parler  nécessaire- 
ment de  ses  mœurs,  de  ses  croyances,  et 

nous  ferons  connaître  la  langue  dans  la- 
quelle est  écrit  ce  livre  fameux,  que  les  sa- 

l)éens  regardent  encore  comme  leur  évan- 
gile. 
Beaucoup  de  voyageurs,  qui,  avant  M. 

Norberg,  avaient  })arte  de  ce  peuple,  ou  si 

(39)  MtîUliîs.  TiiÉvENOT  :  i  Vera  delincatio  civi- 
tatis  Bassorse,  neciion  fliivioriim,  insularum,  op- 
pklorum,  pngorum  cl  terrariim  in  qiiilnis  passhii 
liabiiant  ramilune  Sabaconiiii  sivc  Mendaiorum,  (jiii 
vulgo  vocanturChrisiiaiii  Sancti  Joannis.»  Carie  in- 

sérée dans  sa  CoUeetiou  des  voyagei,  —  P.  Argf.  de 
Saint-Josrph, Gff2op/i2(/Arifim  linguœ  Perêieœ,  au  mot 
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l'on  veut  de  celte  secte,  connue  sous  les 
noms  de  Sabéens,  ChrHipns  de  Saint-Jean  ou 
Mandaïtcs,  avaient  placé  ses  établissements 

aux  environs  du  Schat-Elarab,  c'est-Mire, du  fleuve  formé  de  la  réunion  du  Tigre  et 
de  1  Kuphrate,  et  principalement  à  Bassora, 
Hovetza,  Korna,  Schouster,  etc.  (39).  Le  sa- vant suédois  au  contraire  a  fait  connaître 

(4.0)  une  peuplade  qui ,  d'après  son  récit, appartiendrait  à  la  m^mc  secte,  et  aurait  ses 
établissements  dans  la  Syrie.  Les  détails 

(ju'ii  donne  sur  cette  peuplade,  lui  ont  été 
fournis  par  un  ecclésiastique  maronite  d'A- 
Sabaiti,  —  P.  Ignace  pe  Jéscs,  Sarrado  originis  ri- 
luum  et  errorum  Chri$tiauorum  Saticli  iorinMfs,Rom. . 
1652. 

(40)  Mémoire  inlilulé  De  religîone  et  lingua  Sa^ 
bœorum,  lu  à  la  Société  royale  de  Gotiingue  cl  im- 

primé dans  le  5'  vol.  des  Mcinoiros  de  celte  So- 

l'iete. 

1 
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lep,  nommé  Germano  Conli^  qu'il  trouva  à 
Coustantinonle.  Ce  maronite,  (|ui  avait  beau- 

coup voyage  en  Italie  et  en  France,  résidait 

alors  dans  la  capitale  de  l'empire   ottoman, 
comme  chargé  d'affaires  du  patriarche  d'An- tioche.  Suivant  ce  récit,  dans  le  territoire 
ile  Lata-Kieh  ou  Laodicée,  en  un  lieu  ou 
aux  environs  d*uii  lieu  nommé  Elmerkah 
41),  à  une  journée  de  marche  environ  à 
*estdu  mont  Liban,  on  trouve  une  nation 
qui  se  donne  h  elle  le  nom  de  Galiléens  : 

leur  population  totale  est  d'environ  treize  à 
quatorze  mille  personnes;  ils  sont  disper- 

sés dans  divers  villages,  et  payent  h  la  Porte 
un  tribut,  dont  une  moitié  est  perçue  par  le 

pacha  d'Alep,  et  l'autre  par  celui  de  ïri[)oli de  Syrie.  «  11  y  a  à  peu  près  cent  cinquante 

ans,  disait  Germano  Conti,  gu'ils  ont  quitté 
la  Galilée  pour  venir  s'établir  dans  ce  pays  ; et  on  les  nomme  Galiléens^   de  la  contrée 

qu'ils  habitaient  précédemment  :  on  les  ap- pelle aussi  Nazaréens.  Aucun  nom  ne  leur 
convient  moins  que  celui  de  Chrétiens.  Ils 

assurent  que  la  religion  qu'ils  professent  est 
la  même  que  professait  saint  Jean-Baptiste. 
Aux  jours  de  leurs  fêtes,  qui  sont  les  mô- 

mes que  celles  des  Chrétiens,  ils  s'habillent de  peaux  de  chameau,  couchent  sur  des 
peaux  de  chameau,  et  mangent  de  la  chair 
de  chameau,  du  miel   et  des   sauterelles, 
oomme  leur  père  saint  Jean-Baptiste  (^2).  » 

Ce  récit  (le  Germano   Conti,  que   nous 
atrégeons,   a  paru  singulièrement  suspect 
h  plusieurs  savants,  qui  Font  combattu  avec 

beaucoup  d'érudition  (^3).  Et  il  faut  avouer 
en  effet  qu'on  est  bien  tenté  de  le  mettre  au iiombredecesfables  dont  les  Orientaux  sontsi 
j)rodigue$,  quand  ils  trouvent  créance  auprès 
des  Européens,  lorsqu'on  le  compare  aux relations  unanimes  de  Kœmpfer,  Ignace  de 
Jésus,  Philippe  de  la  Sainte-Trinité,  Ange  de 
Saint-Joseph,  Thévenot,  etc.  D'ailleurs,  con- 

venons que  cette  question  n'est  presque 
d'aucune  importance,  quand  il  s'agit  des livres  sahéens  en  général  et  du  Livre  tVAdam 
en  particulier,  puisqu'ils  viennent  tous  des 
contrées  situées  aux  environs  du  golfe  Per- 

(41)  C'est  le  Markab  d'Abouireda,  et  le  Margaih des  historiens  occidciilaux  des  croisades. 
(ii)  Le  nom  de  ClinUiciis  de  Saint-Jean  csi  tout 

aussi  peu  fondé  en  raison,  puisipie  leur  doctrine  n'a 
rien  de  commun  avec  le  cliristianismc,  qu'ils  ont 
en  horreur.  U  ne  leur  a  été  donné  que  par  la  mé- 

prise des  missionnaires  el  des  vovageurs,  (lui  ont 
cru  voir  dans  certaines  pratiques  de  leur  culte  des 
rapports  avec  quelques  rites  de  la  religion  chré- 

tienne. C^est  aussi  le  sentiment  de  Mosheim  qui, ayant  conjecturé  que  celte  secte  tirait  son  origine 
des  hémérobapiisles.  n  fort  bien  observé  que  les  pré- 

tendus Chrétiens  de  Saint  >Jean  ne  peuvent  être  con- 
sidérés comme  une  secte  du  christianisme,  et  qu*on 

n'éiait  pas  plus  fondé  à  les  confondre  avec  les  ̂ Sa- 
bcens  ou  Sabiens  dont  l'Alcoran  fait  mention,  et 
dont  le  rabbin  Maimonide  a  parlé  fort  au  long  (a). 

Quant  au  nom  de  Mandaïles  qu'ils  se  donnent  et 
prononcent  mandai^  il  signifie  proprement  ulence^ 

connamanci\  '/vûo'c;.  il  est  donc  l'éqvi valent  de 
gnostiquei,  Faui-il  en  conclure  que  la  seilc  en  ques- 

tion est  une  branche  des  anciens  gnosliques?  Plu- 
Kieurs  savants  Tout  pensé,  et  nous  inclinons  volon- 

{(i)  De  rébus  Chris'.itm. mite  Coust  Magn,  cotnmentar.j  p. 

sique,  et  appartiennent  par  conséquent  aux 
sabéens  ou  Chrétiens  de  Saint-Jean  de  ces 
mêmes  contrées  (VV). 

Le  nom  môme  des  Sabéens  doit  nous  arrê- 
ter un  instant.  11  est  fréquemment  fait  men- 

tion des  sabéens,  dans  les  écrivains  arabes; 
mais  ce  nom  parait  avoir  ehez  eux  une  si- 

gnification très-étendue.  11  semble  même  par 
un  traité  de  Schahristani,  cité  par  Silvestre 

de  Sacy  (45),  qu'ils  comprennent  sous  cette dénomination  toutes  les  religions  autres  que 
le  judaïsme,  le  christianisme  et  lemaaisme, 
et  qu'ils  divisent  les  sabéens  en  deux  classes 
principales  :  la  première  contient  les  sectes 
qui  révèrent  les  génies  qui  président  aux 
astres  et  aux  mouvements  de  l'univers;  la seconde  celles  qui  adorent  des  images  et  des 
êtres  sensil)les.  11  est  fait  mention  des  sa- 

béens en  trois  endroits  de  l'Alcoran.  Dans 
les  deux  premiers  il  est  dit  que  tous  ceux 
qui  auront  cru  en  Dieu  et  à  la  résurrection 

auront    part  à   la   vie    future,  soit   qu*iis aient  été  musulmans,  juifs,  chrétiens  ou 
sabéens  (!^^);  dans  le  troisième  (i7),  on  lit 

qu'au  jour  de  la  résurrection  Dieu  établira une  distinction  entre  les  musulmans,  les 
juifs,  les  sabéens^  les  chrétiens  et  les    poly- 

théistes. D'après  ces  passages,  on  peut  con- 
clure que  par  sabéens  il  faut  nécessairement 

entendre  les  adorateurs  d'un  seul  Dieu.(U). Mais  pour  quelle  raison  les  chrétiens  de 
Saint-Jean  sont-ils  ainsi  appelés?  Si  Ton 
fait  attention  que  ce  nom  de  sabéens  ne  se 

trouve  jamais  écrit  qu'en  lettres  arat>os,  et 
que  jamais  il  ne  leur  est  donné  dans  leurs 
livres,  on   est  enclin  à  penser,  dit  M.  de 

Sacy  (49)  qu*il  leur  a  été  donné  par  les  mu- 
sulmans, parce  que  n'étant  ni  chrétiens»  ni juifs,  ni  adorateurs  du  feu,  ni  idolâtres, 

c'était  le  seul  des  noms  employés  dans  TAI- 
coran  (n*22)  sous  lequel  on  pouvait  les  com- 

prendre, et  qu'ils  ont  dû  se  conformer  eux- mêmes  à  un  usage  qui  leur  assurait  la  li- 
berté de  vivre  et  d'exercer  les  pratiques  de 

leur  religion  sous  l'empire  des  musulmans 
(50). Quant  aux  mœurs,  coutumes  et  religion 

tiers  à  celte  opinion.  On  verra,  en  effet',  dans  le 
cours  de  cette  traduction  du  Livre  d'Adam,  les  nojii- 
breux  rapports  qui  existent  entre  leur  croyance  ei 
la  croyance  de  ces  premiers  hérétiques. 

(13)*  Pal'i.i's,  dans  le  recueil  intitulé  :  Memorati^ lien,  t.  111,  p.  91  et  sulv. 
(4i)  TTCnsr.N,  dans  les  Beytraege  zur  PhUoiophie 

und  GeschicliiederHetigionundSUlenlehre  de  Stœud- 
lin,  t.  Il,  Lutieck,  171)7. 

(45)  Journal  de$  Savants,  juin  1819. 
(40)  Sur.  2,  V.  Oâ,  et  sur.  5,  v.  78,  cditîou  de Maracci. 

(47)  Sur.  22.  V.  17. (48)  J.-F.  \\\LCu,Observationes  de  Sabœi$,  1781. 

(49)  Loc.  cit. (50)  Le  P.  Philippe  de  la  Sainte  -  Trinité  :  c  In 
Arabia  felioi  eiquc  adjacente  Perside,  sunt  quidam 
populi  qui  se  invioem  viilgo  vorant  .Mendaî,  ab  Ara* 
bibus  vocantur  Sabbi.i (/(tnerar.  orient.^  iib.v,  c.7» 
p.  27â.  —  Ignace  de  Jésus  :  i  Modo  vero,  a  diversis 
nationibus  diversis  vocantur  nominibus.  Arabes  et 

Pers:e  vocant  ipsos  Sabbi.  i  A^o/i/ia,  p.  12. 
U. 



PART.  I,  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  D'ADAM. 
de  ces  chrétiens  bâtards,  nous  ne  pouvons 
mieux  fair  ̂   que  de  citer  quelques  frag- 

ments d'une  lettre  adressée  par  M.  Raymond vice-consul  à  Bassora,%  sous  la  date  du  19 
décembre  1812,  à  M.  Silvestre  de  Sacy,  qui 
lui  avait  demandé  quelques  renseignements 
h  leur  sujet. 

«  ....  Je  me  fais  un  devoir  de  vous  trans- 
mettre ceux  que  Tai  recueillis  sur  ces  misé- 

rables chrétiens  de  Saint-Jean... 
«  Réduits  au  nombre  de  quatre  &  cinq 

mille,  les  sabéens  sont  opprimés  fiar  les 
Turcs  et  les  Persans,,  et  vivent  dans  la  mi- 

sère et  rabaissement.  Ils  ont  plusieurs 

scheikhs,  qu'ils  ap()ellent  aussi  mollahs.  11  y en  a  un  pour  marier  les  .filles  vierges,  un 
}^iur  celles  qui  ne  le  sont  pas  (le  premier  ne 

^  voulant  pas  se  charger  de  cette  cérémonie, 

'  y  attachant  une espf  cède  déshonneur),  et  un autre  pour  remarier  les  veuves  (51). 
«  Mais  depuis  quelque  temps  ce  dernier  est 

mort,  et  personne  n*ayant  été  nommé  à  sa 
place,  il  airive  i>arfois  que ,  latiguées  de 
leur  viduité,  quelques-unes  de  ces  femmes 
se  font  musulmanes  afin  de  se  procurer  un 
mari. 

ir  Les  sabéens  ne  parlent  ni  n'entendent 
k»  syriaque,  quoi([u*il  y  ait  dans  leur  dia- 

lecte plusieurs  mots  de'cet  idiome.  La  lan- 
Sue  qu'ils  parlent  est  la  langue  écrite,  celle c  leurs  livres.  Ce  sont  leurs  mollahs  qui 

apprennent  b  lire  aux  enfants.  Ils  n'ont  au- cune traduction  de  leur  SidraAdam  en  arabe, 

ni  en  turc,  ni  en  persan.  Ils  n'ont  pas  non 
plus  de  vocabulaire,  excepté  Talphabet  qui 
se  trouve  placé  au  commencement  du  livre 

précité.  J'ai  montré  de  leur  écriture  à  un 
syrien,  il  n'a  pu  la  lire;  et  ic  leur  ai  pré- 

senté un  livre  en  syriaque,  ils  n'y  ont  rien compris, 
«  Les  sabéens  se  marient  entre  eux  et  ne 

souffrent  pas  que  leurs  tilles  choisissent  des 
maris  hors  de  leur  secte.  Us  soutiennent 

qu'ils  sont  les  véritables  Syriens,  qu'ils  s'ap- pellent mendalf  mendai  iaia  et  non  mendati 
ou  gaiiléens.  On  peut  assister  à  leurs  l)ap- 
témes  et  à  leurs  sacrifices,  moyennant  quel- 

que payement  fait  à  leur  scheilkh.> 

Les  renseignements  donnés  jusqu'ici  par les  voyageurs  et  les  travaux  faits  par  divers 
savants,  relativement  aux  manuscrits  sa- 

béens qu'on  possède  en  Europe,  ne  nous permettent  point  encore  de  déterminer  avec 
certitude  de  combien  de  livres  se  compose 
la  bibliothèque  sacrée  des  Chrétiens  de  Saint- 
Jean.  Ceux  de  ces  livres  que  nous  connais- 

sons et  dont  les  noms  ont  été  plus  ou  moins 
exactement  indiqués  dans  les  relations,  peu- 

vent être  désignes  sous  les  dénominations 

de  Livre  d'Adam,  Livre  de  Jean-Baptiste  et Kholastih  ou  Rituel.  De  ces  trois  ouvrages, 
le  premier  est  le  seul  qui  ait  été  publié,  et 
le  seul  d'ailleurs  dont  nous  devions  nous 
occu[>er. 

11  existe  il  la  bibliothèque  Impériale  qua- 
tre manuscrits  originaux  du  Livre  d'Adam^ 

(51)  Le  P.  Ignace  de  Jésus  av.iit  déjà  fait  con- 
uailre  cet  usage  singulier. 

qu  il  ne  sera  pas  inutile  de  faire  connaître 
succinctement.  Nous  les  classerons  dans 
Tordre  de  leur  date. 
V  Un  manuscrit  coté  Codex  Colbertinus 

1715,  regius  309  A,  acheté  h  Bassora  par  J. 
Fr.  Lacroix  fils,  au  mois  de  juillet  1674;  il 
a  été  écrit  en  Tannée  de  Thégire  968,  de  Jé- 

sus-Christ 1560. 

2*  Un  manuscrit  coté  Cod.  Colbert.  382, 
regius  309  B,  daté  de  Tan  1042  de  Thé^îre, 
1632  de  Jésus-Christ. 

3*  Un  manuscrit  acheté  par  Otter  et  por- 
tant le  n*  ̂   ;  il  est  daté  de  Tan  de  Thégire 

1091,  de  Jésus-Christ  1650.  Ce  manuscrit 

ayant  été  relié,  le  nom  d'Otter  et  le  n"*  ̂  
ont  disparu,  ainsi  qu'une  note  qu'on  lisait sur  un  feuillet  blanc  :  elle  était  conçue  en 

ces  termes  :  «  La  loi  écrite  d'Adam,  c'est 
ainsi  que  l'ont  nommée  plusieurs  sabéens 
des  moins  ignorants  (jue  j'ai  fait  venir  pour me  dire  de  quoi  traitait  ce  grand  livre.  » 
Otter  était  à  Bassora  en  1730. 

k"*  Un  manuscrit  qui  n'est  accompagné 
d'aucun  renseignement,  si  ce  n^est  qu  en 
tête  du  premier  feuillet  de  la  seconde  partio 
on  lit  3096.  Il  est  daté  de  Tan  1100  de  Vbé^ 
gire,  1688  de  Jésus-Christ. 

Tous  les  manuscrits  on  Livre  d'Adamsont divisés  en  deux  narties  fort  distinctes  :  Tune 

idus  considérable,  l'autre  beaucoup  plus courte.  Elles  offrent  dans  leur  disposition 

matérielle  une  particularité  singulière  :  c'est 
qu'elles  sont  écrites  dans  un  sens  inverse,  de 
manière  que  lorsqu'on  tient  Tune  devant 
soi  pour  la  lire,  l'autre  se  trouve  renversée 
la  tète  en  bas.  11  résulte  de  cette  disposition 
que  chacune  des  deux  parties  commence 
avec  le  premier  feuillet  du  volume,  quel 
que  soit  le  sens  dans  lequel  on  le  tient,  et 

qu'elles  se  rencontrent  par  leur  Un  dans  le corps  du  volume. 

Une  des  premières  questions  qu'il  est  na« 
turelde  se  faire,  c'est  h  quelle  époque  re- montent les  livres  des  chrétiens  de  Saint- 

Jean,  et  particulièrement  le  Livre  d^Adam^ 
dont  il  s'agit  ici.  Si  Ton  en  croit  Kœm|)fer 
(52),  ces  sectaires  pensent  que  le  Sidra  Adam 
ou  livre  d'Adam,  a  été  envoyé  de  Dieu  au 
Eremier  homme  par  le  ministère  de  Tange 
aphaël.  Abraham  Echeilensis,  qui  paraît 

avoir  eu  des  notions  un  peu  plus  exactes  de 

ce  livre,  dit  qu'il  porte  en  chaldéen  le  nom 
de  Sidra  l'Adam,  parce  que  les  chrétiens  de 
Saint-Jean  estiment,  non  pas  que  ce  livre  est 
Touvrage  d'Adam,  mais  que  Dieu  Ta  en- 

voyé à  Adam  pour  qu'il  apprit,  ainsi  que ses  descendants,  à  bien  régler  sa  vie  et  à 
se  rendre  heureux  (53).  «11  est  difficile,  dit 
M.  de  Sacy,  de  croire  que  telle  ait  jamais  été 
Topinion  des  sabéens,  de  ceux  du  moins  qui 
ont  lu  le  Livre  d*Adam.  » 
M.  Norbcrg,  dans  le  mémoire  que  nous 

av.ons  déjà  cité,  dit  que  ce  livre  lui  parait 
avoir  été  écrit  vers  le  dernier  temps  du  ju- 

daïsme. «  £n  effet,  ajoute-t-il,  par  ce  que 
iai  transcrit  de  ces  livres,  j'ai  reconnu  que 

(!S2)  Amœuit.  ejrol.,  p.  441. 
(53)  Eutyelt,  vindic,,,  part,  n,  p.  ?S9* 
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los  saIhViis  no  doivent  Aire  rogardés,  ni 

ooniQio  clwililéens  •  |misqu*ils  no  rendent 
Ancun  ciilieau soleil (*t«u\ astres;  ni  cumnie 

juifs,  ptiisqifîls  n*ationdent  pas  le  Messie; 
ni  ronnuo  chrétiens,  puisqu'ils  font  profes- 

sion d'envisager  JiVsus-Lhrist  connue  un 
faui  mes.sje.  Leur  religion  ecpendant  soni- 

lilo  ôtro  une  sorte  d*anialganie  desdoctrines et  des  rites  de  ces  tlivorses  croyances. Ainsi 

que  je  l'ai  dt^iàdit,  lors  de  la  décrépitude  du judaïsme,  suit  $ene»centÎ8  judaitmi  tempora^ 

chaque  secte  dé^irant  s'attirer  des  prosély- tos«  personne  ne  respectait  rien,  et  la  marne 
de  confondre  tout  était  devenue  générale. 

Ainsi  lies  Chaldéens  d*abord9  et  ensuite  des 
Chrétiens  se  seront  joints  h  des  Juifs,  peut- 
être  À  des  disciples  de  saint  Jean-Raptiste, 
chacune  do  ces  sectes  abandonnant  une 

partie  des  dogmes  et  en  conservant  une  par- 
tie, et  par  là  iis  auront  formé  une  nouvelle 

religtou;  ils  auront  pris  des  chaldéens  la 
doctrine  des  astres,  des  anges  et  des  dé- 

mons; le  judaïsme  leur  aura  fourni  quel- 
ques noms  des  patriarches  et  quelques  ré- 

cits de  l'Ancien  Testament,  et  ils  auront 
emprunté  aux  Chrétiens  un  grand  nombre 

do  préce)ites  moraux  de  l'Evangile  (5i). Dans son  édition  du  Codrx  Nazarœut  il  s  exprime 

à  cet  égard  d'une  manière  moins  positive. Mais  au  lieu  de  se  livrer  à  des  conjectures 

pour  établir  l'époque  5  laquelle  le  Livre'd^A- dam  a  été  composé,  il  vaut  mieux  consulter 
le  livre  lui-n)ùme;  et  il  est  surprenant  que 
M.  Norberg,  qui  l'a  traduit,  ait  négligé  les 
indications  qu'il  fournit. 

I^  première  ivartie  du  Livre  d'Adam  se 
compose  de  ({uarante  et  une  pièces  séparées, 
les  unes  plus  longues,  les  autres  plus  cour- 

tes. Dans  plusieurs  de  ces  pièces,  et  notam- 
ment dans  les  deux  premières  du  recueil, 

qui  sont   vraisemblablement  les  plus    an- 
ciennes, si  toutefois  elles  ne  sont  pas  toutes 

de  la  même  date,  il  est  fait  mention  de  Noé, 

d'Abraham,  de  Moïse,  de  Salomon,  de  Jean- 
Baptiste,  de  Jésus-Chrî>t,   de  la  construc- 
tinn  et  do  la  ruine  de  Jérusalem,  des  Chré- 

tiens qui  y  sont  mémo  nommés  Christiania 
dos  mantniéens,  et  enfin  de  Mahomet.   On 
trouve  dans  un  autrt\  quoiqu  avec  beaucoup 
(l'altération,  la  succession  des  rois  de  Perse 
de  la  dyna9tie  des  Sassanides,  et  la  conquête 
de  la  Perse  |)ar  les  Arabes.  On  y  lit  que  les 

rois  Aralies  succéderont  aux  ro'is  de  Perse, et  auront  le  pouvoir  pendant  soixante-onze 
ans,  ce  qui  re(H)rte  cette  pièce  à  la  tin  envi- 

nni  du  i"  siècle  de  l'hégire,  dans  le  viii* ^iècle  de  Tère  chrétienne.  Ces  pièces  sont 
donc  (H>$térieures  au  mahométisme;  et  si 
Ton  a  égani  à  la  ()arfaite  identité  des  idées, 
de  la  langue  et  du  style,  qui  se  fait  remar- 

quer dans  tout  le  recueil,  on  regardera  pres- 

que comme  démontré  que  rien  de  ce  qu'il 
contient  n'est  antérieur  à  celte  éîK)que. 

Il  ne  >era  pas  beaucoup  plus  diilicilede 
deviner  la  raison  |H.nir  Kiquelle  ce  recueil 

(54)  Hf  vy/iyti>n.  et  tin$.  Sab,  comment,^  p.  4. 
(îCi^  NoRM.RU,  Onomai^i,  Cod.  Ajs.,  p.  c5. 

est  connu  sous  le  nom  do  Sidra-VAdam^  on 

le  livre  d^Adam.  On  peut  tirer  cette  dénomi- 
nation de  ce  qu'il  y  est  fréquemment  ques- 

tion de  la  formation  d*Adain,  et  de  ses  rap- ports avec  les  bons  et  les  mauvais  génies. 
Observons  que  sur  la  totalité  des  pièces 

3ui  composent  la  [première  partie  du  livre 
'Adam,  il  y  en  a  treize  dans  l'édition  de 

Norberg,  qui  commencent  par  cette  formule 
plus  ou  moins  abrégée  : 

«  Au  nom  de  la  Vie,  que  la  santé,  la  pure- 
té et  la  rémission  <ies  ]>échés  soient  accor- 

dées è  moi,  Adam-Zouhroun,  filsde  Scharat; 

a  mon  père  Yahya-Bakhtiar,  fils  d'Anhar- 
Yasmin;  à  ma  mère  Scharat,  Ul le  d'Anhar; à  ma  femme  Moudatal,  iille  de  Scharat  ;  i 
ma  seconde  femme,  Samra,  Glle  de  Scharat  ; 
à  mes  enfants,  Adam,  Behram,  Simat-Adam- 
Zouhroun,  Sam  et  fiayan,  fds  do  Moudatal  ; 
à  mes  pères  Mehatam,  fils  de  Scharat  ;  Ram, 

fils  d'Anhar,  et  Adam-Youhanna,  Gis  d'An- 
har-Yasmin.  »  On  pourrait,  au  premier 
abord,  être  tenté  de  conclure  de  nette  for- 

mule si  souvent  répétée,  et  par  laquelle 
commence  le  recueil,  que  ce  livre  a  été  nom- 

mé Sidra-VAdam  ou  livre  d'Adam,  parce 
qu'il  est  l'ouvrage  d'Adam-Zouhroun  ;  mais 
ce  qui  démontre  la  fausseté  de  cette  opinion, 

c*est  que  le  manuscrit  309  B  est  le  seul  où 
se  trouve  le  nom  d'Adam-Zouhroun.  De 
semblables  formules  se  lisent,  il  est  vrai, 
dans  les  autres  manuscrits,  mais  avec  des 
noms  différents,  comme  Behram,  fils  de  Si- 
mat;  Rambakhtiar,  fils  de  Hava,  etc.,  ce  qui 
serait  prouver  avec  plus  de  raison  que  ces 
différents  noms  sont  ceux  des  copistes. 

On  peut  se  demander  si  l'auteur  de  ces 
écrits,  quel  qu'il  soit,  se  donne  pour  ins- 

piré, et  si  les  sabéens  regardent  cet  ouvrage 

comme  le  produit  d'une  révélation  divine 
et  surnaturelle.  Ce  qu'on  peut  remarquer 
à  ce  sujet  c'est  qu'en  aucun  endroit  Fau- teur des  pièces  qui  composent  ce  recueil  ne 

se  donne  le  titre  de  prophète  ou  d'envové 
de  Dieu.  On  pourrait  même  croire  qu^ii 
n'aurait  pris  qu  en  mauvaise  part  le  nom  de 
prophète  ;  car  le  Manda-di-hai^  c'est-à-dire, 
fa  Connaistance  de  la  Tif,  la  Crnoie,  le  Aô^t»-, 
génie  du  premier  rang,  nommé  aussi  Yavar, 

etqui  porte  une  multitude  d'autres  noms  (55j, adressant  la  parole  à  Adam,  auteur  du 
genre  humain,  en  lui  annonçant  les  desti- 

nées de  sa  race,  lui  dit:  a  Hommes  parfaits 
et  fidèles,  voici  ce  que  je  vous  annonce. 

Après  tous  les  prophètes,  un  prophète  s'é- lèvera de  la  terre;  il  viendra  un  quatrième 
prophète  (56)  et  il  régnera  sur  toutes  les  na- 

tions. Par  lui  l'ojirirossion  se  multipliera 
dans  le  monde.  Après  cette  domination,  le 
monde  sera  dans  le  trouble.  Après  Mahomet, 
fils  de  Bezbat,  le  quatrième  (prophète),  il 
n'y  aura  plus  personne  qui  juophétise  dans le  monde,  et  la  foi  disparaîtra  du  monde 
(57;.  »  Ailleurs  on  lit  :  «  il  sortira  de  la  ville 
de  Jérusalem  trois  cents  pro[)hètes  au  nom 
Moïse,  Jésus. 

t.NT)  Cerf.  Saz.^  i.  1,  p.  il7. 



PART.  I.  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  D'ADAM. 

fO 

da  maître"  de  la  grandeur,    magiciens   Alors  la  Tilte  de  Jérusalem  sera  détruite  ; 
en  sorte  que  les  Juifs  sortiront  |>our  aller  en 
eiil  et  se  disperseront  en  divers  pays.  Alors 
viendra  Ahmed»  fils  de  Bezbatje  magicien  : 

il  prêchera  une  fta rôle  qui  n'est  point  une 
parole  (c'est-è-dire  une  doctrine  vaine  et 
mensongère),  et  le  mal  s'augmentera  dans le  monde.  »  On  voit  que  les  mots  prophète 
et  magicien  sont  employés  dans  ces  textes 
comme  synonymes.  A  ut  surplus,  quoique 
Tauteur  du  Livre  d'Adam  ne  se  dise  pas  po- 

sitivement inspiré,  comme  il  fait  souvent 

}>arler  desgénies,  et  qu'il  raconte  des  choses èrt  élevées  au-dessus  des  connaissances  de 
l'homme,  eldebeaucounantérieuresà  la  créa- 

tion d'Adam  et  même  a  celle  du  monde,  on 
ne  saurait  douter  qu'il  ne  se  soit  attribué 
l'inspiration  divine,  ou  qu'il  n'ait  du  moins 
supposé  qu'il  puisait  sa  doctrine  dans  des livres  révélés. 

Dans  les  pièces  qui  composent  la  seconde 

partie  du  Livre  ̂ Adam^  c'est  presque  tou- 
jours le  Mana,  c'est-à-dire,  TAmc  ou  la  sub- 
stance spirituelle,  venue  par  l'ordre  de  la  vie suprême  pour  vivifier  et  animer  le  corps 

d*Adam,  en  s'unissant  à  la  matière  inerte  et 
inanimée,  qui  porte  la  parole.  M.  Norberg 
a  rendu  le  mot  Mana  le  plus  souvent  par 
Son.  M.  de  Sacv  conjecture  avec  raison 

que  c'est  l'équivalent  d'un  mot  arabe  qui  si- 
gnifie leiu,  que  les  hommes  spirituels  0)>- 

))o$ent  sans  ce^^se  à  la  figure,  l'extérieur.  H veut  donc  dire  le  principe  actif  qui  ne  tombe 
uassous  les  sens,  et  se  prend  souvent  pour 
Dieu  lui-même,  le  seul  être  réellement 

existant,  tout  le  reste  n'étant  que  des  appa- rences illusoires. 

L'abbé  de  Longuerue,  qui  s'est  occupé 
des  lois  des  chrétiens  de  Saint-Jean,  s'était 
à  ce  qu'il  parait  attaché  spécialement  à cette  seconde  partie  du  Livre  dAdam;\\  en 
avait  traduit,  dit-il,  environ  quatre-vingts 
articles,  composant  une  litanie  des  attributs 

du  grand  Jlfcina(58)y  mais  cette  traduction  n'a jamais  vu  le  jour. 
Cette  seconde  partie  n'est  pas  complète 

dans  l'édition  de  Norberg.  Elle  se  termine 
ex  abrupto  au  milieu  d'une  prose.  (Tom.  III, 
p.  273.}  Quo  facto^  et  cum  corpus  fetidum 
excussistem^  porrecta  dexlera  me  prehendity 
etcanalet  aquœ^..  M.  Norberg  ajoute,  cœtera 
de$unt^  ce  qui  semble  indiquer  que  le  ma- 

nuscrit est  incomplet,  ou  du  moins  qu'il  a des  lacunes.  Plusieurs  autres  particularités 
donnent  h  cette  supposition  encore  plus  de 
vraisemblance;  et  cependant  il  est  certain 
que  la  seconde  partie  de  ce  livre  est  com- 
Clète  dans  les  quatre  manuscrits  de  la  bi- 
liothèque  impériale,  et  par  conséquent  on 

ne  comprend  pas  comment  le  savant  suédois 

a  pu  ne  pas  s'en  apercevoir  et  affirmer positivement  que  dans  le  manuscrit  dont  il 

s'est  servi,  la  seconde  partie  était  imparfaite. 
On  doit  supposer  avec  M.  de  Sacy  qu'il  n'a- vait pas  conservé  des  notes  exactes,  et  que 

(SS)  Longuer.,  p.  240. 
(50)  Euiych,  Vfwdff., |»:irt.  H,  ]>.  528. 

sa  mémoire,  au  bout  de  quarante  ans»  lui  a 
mal  représenté  les  choses. 

Disons  maintenant  un  mot  avec  M.  de 
Sacy,  de  la  langue  dans  laquelle  est  écrit 
le  Livre  d'Adam^  et  de  la  traduction  latine 
de  Norberg  dont  nous  donnons  le  texte. 

I^  langue  dans  laquelle  sont  écrits  les 
livres  des  chrétiens  de  Saint-Jean,  est  incon- 

testablement un  dialecte  chaldaïque  ou  sy- 
riaque. 11  ne  serait  pas  exact  de  dire  avec 

M.  Raymond,  précédemment  cité,  que  les 
sabéens  ne  parient  ni  n'entendent  le  syria- 

que, quoiqu'il  y  ait  dans  leur  dialecte  o/ti- sieurs  mots  de  cet  idiome.  Abraham  Eccnel- 
lensis  a  dit  avec  bien  |)lus  de  raison,  en 
comparant  la  langue  syriaque,  au'il  nomme 
chaldaïque,  avec  celle  que  parient  les  sat- 
béens  :  Lingua^  tametsi  chalaaica  stï,  habeê 
tamenvocabuia  quœdam  nobispenitus  ignota  ; 
quemadmodum  et  nostrorum  dictionario-- 
rum  et  lexicorum  antiquis  auctoribus  159)^ 
seulement  il  aurait  pu  dire  plura  voawuia^ 
au  lieu  de  vocabula  quœdam.  H  faut  ajouter 
que  beaucoup  de  mots,  communs  aux  deux 
idiomes,  paraissent  avoir,  dans  celui  des 
sabéens,  des  acceptions  inconnues  aux  Sy- 

riens et  aux  Chaldéens. 
Le  caractère  dont  les  Sabéens  font  usage 

diffère  essentiellement  de  tous  ceux  dont  se 
servent  les  autres  nations,  qui  parlent  ou  plu- 

tôt qui  ont  parlé  autrefois  la  langue  syriaque» 
et  qui  en  conservent  l'usage  dans  leur  litur^ gie.  Il  a  cela  de  particulier,  que  toutes  les 

voyelles  y  sont  écrites,  et  qu'elles  se  bornent 
au'nombre  de  trois,  au  lieu  que  chez  les  au- tres peuples  qui  parlent  le  syriaaue ,  elles 
sont  au  nombre  de  cinq.  Dans  rusage  le 

plus  ordinaire,  on  les  omet  dans  l'écriture, comme  en  hébreu  et  en  arabe;  enfin,  lors- 
qu'on les  écrit,  c'est  au  moyen  de  points- 

voyelles  ou  de  figures  surajoutées,  qui 
ne  prennent  point  place  dans  la  série  aes lettres  (60). 

Outre  ces  caractères  particuliers  à  la 
langue  et  à  l'écriture  des  chrétiens  de  Saint- 
Jean,  il  est  dans  l'orthographe  de  ce  dialecte, 
des  singularités  qui  en  rendent  très-difficiles 
la  lecture  et  l'intelligence. 

V  Quoique  les  mandaïtes  aient,  comme  les 
Hébreux  et  les  Syriens,  vingt -deux  lettres, 
ainsi  qu'on  le  reconnaît  évidemment  par 
quatre  psaumes  ou  morceaux  acrostiches  qui 
se  trouvent  dans  le  5îdra-rildam,dansrusage 
cependant  ils  n'en  emploient  que  vingt  et 
une,  ne  distinguant  jamais  le  iié  du  belh. 

2*  Ils  confondent  sans  cesse  les  figures  de 
Valeph  et  du  aîn,  et  sans  doute  ils  ne  dis- 

tinguent point  ces  lettres  dans  là.  pronon* ciation. 

3**  Fréquemment  ils  élident  tout  2i  fait  dans 
l'écriture  les  gutturales  cAe^A  et  atn;  ce 
qui  défigure  les  mots  et  en  rend  la  ra- 

cine et  le  sens  également  problématiques. 
k""  Us  se  permettent  beaucoup  de  contrac- 

tions, et  font  disparaître  de  l'écriture  les 

(60)  Vûu.  la  Grammaire  Ilébr.  de  Ge^emus,  trad, 
lai.)  par  r.  Ti:mpi^stim. 
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lettres  qui  sont  muettes  dans  la  prononcia- tion. 
5*  lis  réunissent  en  un  seul  mot  ce  qui, 

dans  tous  les  idiomes  dérivés  de  l'hébreu  « 
s*écril  en  plusieurs  mots. 

6"  lis  intervertissent  dans  les  mots  Tordre 
des  lettres  radicales. 

T  lis  sul)stiluent  les  unes  aux  autres  les 
lettres  du  même  organe. 

Il  faut  avoir  essayé  soi-même  de  traduire 
les  livres  des  manclaïtesy  dit  M.  de  Sacy, 
pour  se  faire  une  idée  des  diflicultés  qui 
naissent  de  ces  diverses  causes,  réuuies 
souvent  dans  un  seul  mot. 

Ces  difficultés  cependant,  qu*on  pourrait 
appeler  matérielles»  sont  peu  de  chose  en- 

core, comi)arécs  à  celles  nui  ont  leur  source 
dans  les  choses  mêmes  dont  traite  la  plus 
grande  partie  de  ce  livre.  C'est  un  sujet  ex- trêmement obscur,  qui  se  compose  tout  entier 

d'idées  fantastiques,  de  rêves  d'une  ima- 
gination en  délire»  d'actes  et  de  raisonne- 

ments attribués  à  une  infinité  d'êtres  d'une 
nature  étrange,  et  qui  n'ont  aucune  réalité; des  détails  de  la  plus  absurde  cosmogonie  ; 
de  l'histoire  enfin  d'un  monde  imnsinaire, 
peuplé  par  des  milliers  de  génies,  dont  les 

noms  mêmes  sont  autant  d'énigmes  presque toujours  insolubles.  Pour  tout  dire  en  un 

mot,  c'est  un  sujet  sur  lequel  le  raisonne- 
ment et  le  bon  sens  n'ont  aucune  prise. 

C'est  à  peu  près  ainsi  que  Ta  dépeint  M. Norbcrg*  mais  malheureusement  dans  un 
style  pres^que  aussi  inintelligible  que  celui 
des  livres  qui  l'ont  si  longtemps  et  si  péni- 

blement occupé.  Or,  que  l'on  juge  après  cela des  difficultés  de  toute  espèce  que  nous 
avons  dû  rencontrer  dans  notre  traduction;? 
Aussi  nous  ne  le  dissimulons  pas,  tout  eh 
étant  trèsnscru()uleux  à  rendre  fidèlement 
le  texte,  nous  avons  plus  d'une  fois  hésité, et  nos  hésitations  ont  dû  nécessairement 
nuire  à  la  clarté  de  notre  travail.  Mais  aussi 

le  moyen  d'èire  clair  quand,  f>ar  exemple, on  rencontre  sur  son  chemin  un  texte  comme 
celui-ci  :  Corript eus /une  ille  amplexu  suo 
terramy  amplcxuque  hoc  terram  deglutivit. 
Quam  vero  terram  amplcctens  cum  déglutis^ 
ttty  muruiy  munimentum  caliginis  corruU. 
Et  eoncusto  muro^  caliginis  munimento  om-' 
%it  caligo  inde  conformata  fuit.  Augescebat 
tune  caligo  ̂   caligo  augescebat  ;  prehendit^ 
qtie  iliiut  cor^  illiut  cor  prehendit  caligo^ 
iui  naturam  ab  illo  aàepta,  Ejus  autem  ocu- 
lot  prœstrinxif  cvr  dépressif  commissuras  dis- 
f o/ri,  jecur  compressi  ventremque  in  intesti- 
nis  quatuor  in  plicaturas  inflexi  et  convolvi^ 
reficiensque  murunij  nexuque  firmans^  ejus^ 
que  corai  ac  visceribut  venenum  infudi  (01  ). 
Aussi  cette  traduction  latine  nous  a-l-elio 
souvent  peu  servi,  surtout  quand  on  fait  at- 

tention que,  dans  bien  des  passages, elle  nO 

(61)  Cod,  Naz.,  t.  I,  p.  150. 
(02)  Coiiiinc  filie  cl  génie  au  V4»€alif,  pour  fili  et 

geni;  Tadjectir  pron.  iuui  employé  au  lieu  du  pro- 
nom ejus  ;  sarrago  conslainuienî  luis  |Miur  tartago^ 

eordia  pour  corda,  fravdulentîbu$  |>our  fiandulen' 
lu,  cic. 

contriliiie  |ias  peu  i  robscurité  du  sujet 
Constructions  insolites,  les  fliutes  mâiiie 
contre  la  langue,  qui  sont  échappées  à  H. 
Norberg  (02),  la  rendraient  |)arfois  absolu- 
ment  inintelligible. 
Donnons  maintenant^  s'il  est  possible»  iioe idée  de  la  doctrine  du  Livre  eTAdam»  Nous 

la  tirerons  avec  M.  de  Sacy,  du  cinquième 
chapitre  de  la  première  pertie(63).  Elle  com- 

mence comme  beaucou[>  d'autres  par  la  for- nmie  :  «  Au  nom  île  la  ̂  ie,  grande,  merveil- 
«  leuse,  excellente,  qui  est  au-dessus  de 
^  toutes  choses.  Que  la  santé,  la  pureté  et 
•  la  rémission  dps  péchés  soient  accordées  k 
(c  moi  Adam  Zouhrouii,  fils  de  Scharat,  etc. 
En  voici  Tanalyse. 

Il  existe  deux  principes  éternels  de  toutes 

choses,  et  apparemment  indépendants  l'un 
de  l'autre,  et  desquels  chacun  ne  doit  qu'à 
lui-même  son  exi^teneo  ;  le  premier  est  nom- 

mé Fira  et  le  second  Ayar.  Dans  ce  dernier 
nom.  Ton  ne  saurait  méconnaître   le  mot 
fTec  ùipt  qui  a  passé  en  syriaque  sous  la 
orme  oj/ar,  et  en  chaldécn,  où  il  s'écrit  n^^ urtr,  et  où  il  signifie  également  air  et  espace 
(04).  C'est  incontestablement  le  vlipoàfiLx  des 
gnostiques.  H  suit  de  Ik,  presqu'aussi  cer- tainement, que  le  premier  principe  ou  Fira 
répond  au  bv06;  de  la  philosophie  orientale 
et  des  sectes  gnostiques  (65). 

La  première  production  du  Fira  a  été  le 
Mana,  le  seigneur  de  gloire,  nommé  aussi 
le  roi  de  la  lumière,  et  Youra ,  le  seigneur 
de  la  splendeur  et  de  la  lumière.  Le  Mana  a 
produit  d'autres  tiiana,  tous  antérieurs  aux 
productions  du  pru.  Le  fira  nroduisit  en- 

suite des  millions  de  fira  et  des  myriades 
de  êchekinta.  Chacun  de  ces  Fira  de  seconde 
classe  a  pareillement  produit  des  millions 
de  Fira,  et  des  myriades  innombrables  de 
Schekinta.  Tous  ces  êtres  se  tiennent  de- 

bout et  louent  le  Mana^  le  seigneur  de  gloire, 
aui  fait  sa  demeure  dans  YAyar ,  le  seigneur 
e  la  vie  qui  est  dans  le  Jourdain,  dans  les 

eaux  blanches  produites  par  le  Mana.  Do 
ce  grand  Jourdain  ont  été  produits  des  Jour- dains  infinis  et  innombrables.  Du  Jourdain, 
maître  des  eaux  vivantes,  a  été  produite  la 
Vie,  et  ses  eaux  se  sont  répandues  dans  la 
terre  de  l'Ayar  qu'habitait  la  Vie;  ensuite  la 
Vie,  se  formant  a  la  ressemblance  du  Mana 
auquel  elle  devait  son  existence,  fit  une 
prière,  et,  par  rcffet  de  cette  [»rière ,  elle 
produisit  un  Outra^  qui  est  le  soutien  de  la 
Vie  et  qu'on  nomme  la  seconde  Vie.  Une 
quantité  innombrable  d'autres  Outra  fut 
aussi  produite;  car  le  premier  Jourdain  s'é- tant  ré|)andu  sur  la  terre  de  la  lumière,  la 
seconde  Vie  s'y  établit,  puis  clic  appela  à rexislencc  des  Outra,  des  Schekinla,  et  un 
autre  Jourdain  dans  lequel  les  Outra  fixèrent 
leur  demeure.  Trois  de  ces  Outra^  jaloux  du 

(G3)  Dans  l*é(1ition  de  Norberg  ;  clic  comprend 
cent  sii  jiagcs,  de  131  à  S57. 

(04)  tira  pourrait  aussi  èti-e  couiparé  au  *lKSoa 
nixEn  des  c-aL)a  listes. 

((m)  Moshein,  De  rcb.  Christ,  ante  Cvnst.  M.  Coifh 
mcnt.^  p.  âU. 
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pouvoir  et  des  créations  de  la  première  Vie, 
deipandftrent  k  la  reine  de  Vie  de  leur  coin- 
ibùniauer  uqe  portion  de  la  lumière,  de  la 

'splencieur  et  de  la  puissance  qu'elle  possède, 
aRn  qu'ils  produisent  de  nouvelles  Schekinia^ 
et  qu'ils  donnent  Texislence  à  un  monde 
qui  leur  appartiendra  en  propre  ainsi  qu'à 1^  seconde  Vie,  et  où  ils  feront  leur  demeure, 
avec  les  Ouïra  ̂   en  sorte  que  Je  nom  de  la 
première  Vie  sera  mis  en  oubli.  La  seconde 
Vie  approuva  ce  projet,  mais  il  déplut  à  la 
première  Vie  qui  en  conséquence  adressa 
ses  prières  au  grand  Mana  qui  habite  dans 
le  grand  Fira,  Le  Afana,  voulant  exaucer  ses 
tarières,  appela  un  grand  génie,  connu  entre 
beaucoup  aautres  noms,  sous  ceux  de  Hibil- 

jstva,  c'est-à-dire  Abel  Téclatant,  et  de  Manda 
di  hai ,  c'est-à-dire  la  connaissance  ou  la 
gnose  de  la  vie.  Elle  lui  exposa  les  projets 
ambitieux  des  Outra^  lui  demandant  s'il  ap- prouvait la  conduite  de  ces  êtres,  de  ces 
génies  de  la  lumière,  qui,  abandonnant  la 
lumière,  se  précipitaient  dans  les  ténèbres, 
dans  la  grande  mer  de  Souf  (66),  dans  cette 
mer  où  ne  se  trouvent  point  les  eaux  vives, 
et  d'où  est  bannie  toute  clarté.  Le  Mana 
engage  le  Manda  di  hai  à  se  rendre  dans  ce 
monJe  inférieur ,  avant  que  les  Outra  y 
aient  exécuté  des  œuvres  désagréables  au 
Mana^  à  la  lumière,  et  au  Manda  di  hai: 
celui-ci  accepte  celte  mission.  Le  Mana  lui 
«ommuniçiue  l'éclat  et  la  lumière  ,  le  reviM 
d'un  habit  magnifique,  lui  souhaite  toutes sortes  de  bénédictions,  lui  donne  des  provi- 

sions pour  sa  roule,  et  le  congédie  après 
l'avoir  établi  le  père  des  Outra. Le  Manda  di  haï  se  rend  d  abord  au  do- 

micile de  la  première  Vie  :  elle  lui  fait 
observer  l'entreprise  des  Outra^  'et  l'exhorte 
à  s'acquitter  de  la  mission  au'il  a  reçue.  Du 
séjour  de  la  Vie  il  s'approche  de  l'abime  té- 

nébreux qu'habitaient  les  rebelles.  Cette 
vue  lui  fait  horreur,  il  retourne  vers  la 

première  Vie,  qu'il  appelle  son  père,  et  l'in- 
terroge sur  l'origine  des  ténèbres  ,  des  gé- nies rebelles  et  du  mal.  La  Vie  lui  exi)ose 

l'origine  des  choses  dans  un  ordre  difficile 
à  concilier  avec  ce  qu'on  a  lu  au  commen- cement de  ce  traité,  mais,  au  lieu  de  lui  ex- 

pliquer la  productiou  des  ténèbres ,  elle  le 

renvoie  au  lieu  qu'habitent  les  crands  , 
c'est-à-dire  les  ̂ ons  ou  substances  les  plus élevées.  Le  Manda  di  haï  se  rend  auprès 
d'eux:  et  il  en  reçoit  des  instructions  fort 
obscures,  qu'on  lui  recommande  de  com- 

muniquer aux  amis  de  la  justice,  aux  hom- 
mes fidèles  et  partisans  de  la  vérité,  sans 

doute  aux  mandaïtes. 

Après  beaucoup  de  discours  sur  l'origine 
des  ténèbres,  d'où  il  résulte  que  les  êtres sont  boiis  ou  mauvais  par  leur  nature,  et 
que  les  ténèbres  et  la  lumière  sont  des  prin- 

cipes distincts  entièrement  séparés  l'un  de 
l'autre,  qui  ne  sauraient  changer  de  nature et  se  confondre ,  le  Manda  ai  hai  se  rend 
enfin  dan^s  le  séjour  des  ténèbres.  11  y  trouve 

(66)  On  sait  que  c'esi  le  nom  que  les  Hébreux 
donnaient  à  la  mer  Rougp. 

les  Boura^  ces  habitants  rebelles  des  ténè- 
bres. Sa  venue  jette  le  trouble  parmi  les 

Bourut  dont  le  chef,  nommé  Our,  c'est-à-dire 
vraisemblablement,  le  /eu,  le  roi  des  ténè- 

bres, et  Toura^  peut-êlre  parce  que  sa  forme 
gigantesque  permet  de  l'assimiler  à  une montagne,  enflammé  par  les  discours  de  sa 
mère,  génie  de  la  planète  de  Vénus,  nommé 
aussi  YEsprity  YÈsprit  sainte  et  Namrous^ 

s'apprête  à  combattre  le  Manda  di  hai  avec: 
le  secours  des  autres  génies  rebelles,  nom- 

més aussi  Touri ,  c'est-à-dire  montagnes. 
Mais ,  au  seul  aspect  de  l'envoyé  de  la  Vie, les  cohortes  Infernales  prennent  la  fuite  et 

se  dispersent.  Our  se  hâte  d'engloutir  la terre  ;  néanmoins,  bientôt  vaincu  et  tué  pa^ 

le  Manda  di  Aat,  il  rend  tout  ce  qu'il  avait dévoré.  Fait  prisonnier,  il  est  renfermé  dan^ 
une  tour  environnée  de  sept  murailles,  mu- 

nie de  vingt-quatre  portes ,  et  gardée  avec 
grand  soin.  Our^  humilié,  reconnaît  alors  la 
supériorité  de  l'envoyé  céleste,  et  sollicite 
son  pardon  en  déplorant  son  sort. 

Ensuite  le  Manda  di  hai  demande  et  ob- 
tient que  Gabriel  soit  envoyé  pour  créer 

un  nouveau  monde,  à  la  place  de  celui  que 
voulaient  avoir  pour  leur  domaine  les  gé- 

nies rebelles.  Il  est  alors  révélé  au  Manda 
di  haï  que  la  doctrine  des  sept  planètes, 
celle  des  douze  signes  du  zodiaque,  et  enfui 
celle  des  cinq  étoiles. (67),  se  succéderont 
dans  le  monde  ;  après   quoi  une  nouvelle 
doctrine,  une  doctrine  ae  vie,  prendra  la 
place  de  toutes  les  autres;   un  fils  chéri 

viendra,,  qui  desséchera  l'abime,  formera  le monde,  Teclairera,  et  donnera  la  vie  aux 

corps  en  les  animant  d'un  soufile;  trois  Ou^ra 
conserveront  ce  souille,  doux  autres  produi- 

ront dans  le  monde  un  Jourdain,  et  le  mon- 
de étant  ainsi  peuplé»  éclairé  et  enrichi  de 

tout  ce  qu'il  y  a  de  bon,  Our  demeurera  en- fermé sous  la  garde  de  ses  propres  enfants. 
Ces  prédictions,  communiquées  à  Our  par  le 
Manda  di  hai^  le  font  entrer  en  fureur  ;  il 

s'agite  dans  sa  prison  et  ébranle  les  fonde- ments de  la  terre.  Le  Manda  di  liai  enchaî- 
ne ces  pensées  dans  son  cœur,  et  ces  paro- 
les dans  sa  bouche,  il  le  frappe  d'un  coup de  massue,  lui  ouvre  le  crftne  ,  lui  arrache 

des  gémissements  semblables  à  ceux  d'un 
homme,  et  lui  fait  verser  des  pleoirs  comme 
ceux  que  verse  un  enfant.  11  4ui  laisse  à 

manger  et  à  boire,  puis  ayant  posé  à  l'entrée du  monde  une  porte,  dressé  un  trône  pour 
les  bons,  préposé  deux  Outra  à  Ja  garde  du 
Jourdain,  placé  sur  le  trône  Aab-ziva^  et  mis 
le  sceptre  dans  sa  main,  il  retourne  au  séjour 
des  grands,  au  séjour  do  la  première  Vie, 
qui  le  récompense  par  une  augmentation  de 
gloire  dt  d'honneur. 

Ici  commence  un  nouveau  récit ,  c'est  la création  du  monde  que  nous  habitons.  1^ 
première  Vie,  en  accueillant  le  Manda  di 
miif,  de  retour  vers  lui,  avait  dit  :  «  Lève-toi, 
Manda  di  Aat,  Outra  plein  d'activité,  dérive 
un  écoulement  de  l'eau-  de  la  Vie,  et  con- 

(67)  Dct»  Kfyades,  selon  M.  Norbcrg. 
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•:ni^H  w^r%  fit;  xhffn'Ui'li.  a;.j«*-lle  les  trois 
O'Ura  '('il  f*:A\f:ui  9k  U  ̂ «Me  'iu  trésor  'Je  la 
\ï>.  lU  rr^^rj'îrofii  r:e  iréror  'ou  f-froi^tre 
•  i^t  <è'0»iler.v-rit  *U'.n'n^i  'U:%  i-^ixx  je  ia  Vie  -, 
lU  le  f'/M'iuirfjUi  'isiuh  ce  rr.ori«ie-b..  ils  le 
^OfjTrifOfil  'iurj  ̂ ienors  m^pri^abï^,  il*  !*•  re- 

v^.irofil 'îfjfieerjve!of»r#e  rharfieile,  «l'un  vê- Urrfieni  '1^  réani:  lis  le  ren'Irorjtalliéè  toute 

•orie 'le 'J^faul^.  el  d'irnperfecliori%,  et  par 
eut  %er»  f.r'^Jui»  un  mouvernent  et  une  agi- 
latfofj  #;a  et  \h.  »  Au  milieu  de  ces  ex|»rp$- 

*.ihu%  'AAf.tïTHn  et  ̂ rjiîfmatiques  il  s'açit, 
r/iffiffie  il  ̂ %l  ais<ê  «Je  Te  pressentir,  de  Tu- 
iiion  de  ta  «ubttanre  spirituelle  et  dirine  , 
Tiirarite  \i9r  *on  es'-en^e  et  animée,  à  ia  sub- 
•fan're  fi:atérîetle,  f»assive  et  inerte  de  la  na- 

ture'. Voron*  comment  va  s'opérer  cette  nou- velle oftération. 

Ij',\  Outra  tiy fini  demandé  k  la  féconde  Vie 

In  permission' de  créer  un  monde,  elle  leur fil  c«art  de  son  éclat,  de  sa  lumière,  et  de  ce 
quelle  avait  n-f^n  de  la  première  Vie.  Mu- 

nis de  c#'i  dons,  ils  descendirent  au  séjour 
des  tén^:hres,  et  produisirent  un  Outra  a\}- 
fielé  fyfaAi/,  et  d'autres  êtres  nommés  les 
enfants  de  la  paix.  Fétahil  9  h  l'instigation 
de  l'un  de  sea  fiU,  nommé  Behak-zira  et  de 
Gabriel,  conçoit  le  f»rojet  de  créer  un  monde 

*t  d'v  produire  des  Outra  h  l'imitation  des 
enfants  de  Ih  jiaix  ;  il  descend  donc  dans  les 
atilmes,  .ians  les  eaux  profondus  où  il  uy 
avait  poi;:t  de  monde  rréé,  |iour  mettre  a 
eiéniiion  ce  f»rojet.  Arrivé  dans  cet  abtmCy 

v/n  éclat  se  ternit,  il  s'étonne  et  s*indignc 
de  ce  ch.ingement,  qui  inspire  nu  contraire 
au  it/uif  VelHîiie  nommé  YEiprit^  mère 
•VOnr^  ce  rhef  des  relielles,  qui  était  plongé 
et  détenu  dans  Tablme,  de  nouvelles  fureurs, 

et  IVijKiir  de  reconquérir,  à  l'aide  d'une 
nouvelle  génération  d'êtres  de  sa  nature, le  domaine  dont  la  Manda  dihai  avait  dé- 

jioufllé  les  mauvais  génies.  L'Ksprit  solli- cite son  fils  de  consentir  h  une  union  in- 
cesluense  qui  doit  lui  procurer  la  liberté. 
iUiwïntii  que  Fiftahil^  plongeant  sa  main 
dans  Talitme,  essaye  de  condenser  la  matière 
iloiit  il  i-st  formé  iiour  en  faire  un  monde, 
1*1  réusHit  h  peine  a  y  produire  un  léger  com- 

mencement do  condensation,  le  rebelle  Our 

h'nnil  trois  fois  avec  rKsprit.  Trois  fois 
rivHprit  engendre;  il  met  au  jour  d'abord  les 
sept  planètes,  finis  les  douze  signes  du  zo- 

diaque, puis  enfin  les  cinq  liyndes;  mais 
aucune  de  ces  générations  ne  réjiondant  à 
ses  va?ux,  Tlvsprit  tombe  dans  le  décourn*- 
genient.  F/tahil  de  son  côté,  désespérant 
du  succès  de  son  (entreprise,  allait  y  renon- 

cer, lorsque,  mieux  avi.sé,  il  va  trouver  la 

Vie  et  lui  adresse  sa  deiiiaiido  pour  qu'elle 
le  revêle  d'un  vêlement  de  feu  vivant.  I.a 
Vie  lui  accorde  sa  demande  :  revêtu  de 

feu,  il  redescend  dans  l'ablme,  et  la  chaleur 
du  feu,  dessérliant  l'ablme,  v  excite  un 
nuage  de  |MMissière  nui  se  coinfense  et  dont 
se  fiiriiie  la  lerriï  (imj,  Kn  même  temps  se 
fnnno  le  liniiaineiit ,  occutié  par  un  génie 

nommé  Dalia  br  Gûuia.  liais  Fàakil  vou- 
lant joindre  \^t  un  mur  la  terre  aTcc  le  Oi^ 

mam^rJ.  et  avant  |<resqae  terminé  son  ou- 
vraze.  tous  le«  cénies  rebelles,  les  se|il 
pianêces,  les  «icoize  signes  et  les  cinq  hya-  I 
de^,  *e  précijitent  vers  la  Toûle  du  ciel: 
«  Qui  étv^-vou5.  n;é«.hants?  •  leur  demande 

fétahiL  L'Esprit  lui  réf>ond  que  ces  génies 
n'ont  abandonné  leur  demeure  et  ne  sont 
venus  là  que  )*our  lui  prêter  leur  assbtance 

et  concourir  à  l'exé^rution  de  ses  ouvrages. 
Trompé  par  ce  discours ,  Fétahil  dit  aux 
sept  planètes  :  «  Vous  serez  mes  enfants,  si 
vous  faites  le  bien,  et  vous  serez  com{iléts 
au  nombre  de  mes  sujets.  ■  Mais  à  peine 

il  a  prononcé  ces  paroles,  que  l'édifice  qu'il construisait,  lui  échappe;  le  monde  tombe 
au  {X)uvoir  des  reticl les,  comme  cela  était 
avant  l'extension  du  tirmament  et  la  conden- 

sation de  la  terre.  Fétahil ,  enfin ,  retourne 
au  séjour  de  la  Vie,  et  raconte  k  YOuLtra  qui 
lui  avait  donié  Têtre,  ce  qui  lui  est  arrivé, 

et  l'empire  que  les  génies  rehell^  et  les  gé- 
nérations produites  par  l'Esprit  veulent exercer  sur  le  monde.  Si  je  comprends  bien 

ce  qui  suit,  Fétahil  propose  d'abîandonner  k 
l'Esprit  et  aux  astres  qu'il  a  engendrés,  l'em- pire de  la  terre  et  de  la  mer  ou  de  Taiblme, 
tandis  que  les  génies  qui  ani^artieauent  à  la 

Vie  conserveront  l'empire  du  ciel,  au  mojea 
duquel  ils  seront  maîtres  de  l'univers,  où les  mauvais  génies  domineront,  mais  dans 
la  dépendance  et  sous  les  ordres  des  génies 
célestes.  La  durée  des  années  sera  détermi- 

née par  les  douze  signes. 

Depuis  la  condensation  de  la  terre  jusqu'à 
ta  firoduction  du  monde  d'Adam,  il  se  passera trois  cent  soixante  mille  ans;  et  denuis  la 

formation  d'Adam  et  du  monde  jusqu'à  la  fin 
des  mondes,  il  y  aura  quatre  cent  quatre- 

vingt  mille  ans.  Ces  années  sont  toutes  d*une 
égale  durée,  étant  déterminées  par  l'Rsprit de  mensonge,  par  les  sept  planètes  et  les 
douze  signes.  Fétahil  redescend  dans  le 

monde  et  annonce  qu'il  vient  pour  créer  le 
ûU  chérU  «lont  il  a  été  parlé  plus  haut,  c'est- à-dire  Adam,  et  le  dresser  sur  ses  pieds, 

afin  qu'il  célèbre  les  puissances  célestes,  et 
qu'il  frappe  la  bête  dévorante  et  féroce.  11 
dit  aux  génies  des  sept  planètes  :  «1  Faisons 

Adam  pour  qu'il  règne  uans  le  monde.  »  Ces mauvais  génies  se  dirent  les  uns  aux  autres  : 
«  Faisons  Adam  et  Eve,  car  il  sera  à  nous.  » 
Hennissant  leurs  efforts,  ils  créèrent  Adam, 
mais  ils  ne  purent  lui  donner  une  âme,  ni 
le  dresser  sur  ses  pieds.  Fétahil  retourna 

alors  vers  le  père  des  Outra  (c'est-à-dire Abatour^  nommé  aussi  la  troisième  Vie); 
celui-ci  lui  donna  un  vêtement  pur  et  lu- 

mineux, emprunté  au  erand  Mana^  qui  illu- 
mine tous  les  climats.  La  Vie  {Abatour)  pro- 
duisit aussi  les  trois  Outra  excellents,  Ùeb- 

«i7,  Schetil  et  Anousch  (69),  auxquels  elle 

ordonna  de  veiller  à  la  conservation  de  l'âme destinée  à  animer  Adam,  mais  que  Fétahil 
ne  saurait  unir  au  corps.  Kn  euet|  Fétahil 

((îH|  (lu  pi'iil  \oir  là  Hiii*  iMiMivi*  lie  la  rroyaiire      W  fou. 
«il  «Liinil  h'K  .iiuii'iis  i|iir  loul  :i\:iii  roininriin»  pr  (lî'J)  Abol,  Selh,  Heiioch. 
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in 

étant  retourué  vers  Adam,  accompagné  des 
trois  Outray  ne  put  unir  TAmc  au  corps.  «  Alors, 
dit  le  Manda  ai  hal  qui  parie  toujours  dans 
cette  pièce  ,  je  pris  de  la  main  de  Fétahil 
ce  qu  ii  portait  |)our  Adam,  ie  disposai  ses 

os,  et  étendant  ma  main  sur  lui,  je  I*animai du  souille  des  erands  :  son  cerveau. flt  alors 
ses  fonctions;  le  principe  lumineux  de  la 
Vie  parla  en  lui,  et  ses  yeux  furent  ouverts. 
Le  iUandadtAat,  avant  ainsi  complété  Infor- 

mation d*Adam,  défend  aux  mauvais  génies 
de  rien  attenter  contre  lui,  les  oblige  à  re- 

connaître leur  faute;  puis,  il  instruit  Adam 
qui  offre  son  hommage  aux  grands,  aux  cé- 

lestes, renonce  aux  génies  qui  avaient«formé 
son  corps,  et  reconnaît  pour  Tauteur  de  son 
être,  le  Mana^  nommé  plusieurs  fois  ici 
Adaeai'ziva^  dénomination  dont  le  sens  est 
inconnu.  Adam  mérite,  par  là,  la  faveur  des 
Outra  de  la  Vie,'  qui  lui  donnent  une  mai- son, un  j.srdin  planté,  un  Jourdain,  et  le  droit 
d*entrer,  après  la  fin  de  sa  vie  ,  dans  le  sé- 

jour éclatant  qu*babite  son  auteur  Adacas^ xiva  (70). 

Les  mauvais  çénies,  indisnés  d'avoir 
ainsi  perdu  l'empire  qu'ils  espéraient  exer- 

cer sur  Adam,  forment  une  conspiration 
contre  lui  pour  le  séduire  et  le  corrompre, 
tandis  que  le  Manda  di  haï,  et  les  bons  Outra^ 
pour  affermir  Adam  et  propager  sa  race,  lui 
donnent  Eve  pour  compagne.  Cependant  les 
génies  rebelles,  rassemblés  sur  le  Carmel,  y 
tiennent  conseil  et  imaginent  des  enchante- 

ments et  des  sortilèges  de  toute  sorte,  au 
moyen  desquels,  et  en  excitant  toutes  les 
ruassions  sensuelles  par  les  attraits  de  la  vo- 
upté,  ils  espèrent  troubler  le  monde.  Le 

Manda  di  hal  n'abandonne  point  le  père  du Senre  humain,  dont  la  famille  se  multiplie; 
le  console  au  milieu  des  attaques  aue  lui 

livrent  les  génies  malfaisants,  et  le  rortifie 
contre  leurs  attentats  et  les  désordres  pro- 

duits par  leurs  malignes  influences  dans 

toute  la  nature.  Cependant  un  fils  d'Adam, nommé  aussi  Adam^  embrasse  le  parti  des 

mauvais  génies,  s'al^andonne  aux  plaisirs 
par  eux  inventés  pour  séduire  l'espèce  hu- 

maine; et  peu  s'en  faut  qu'il  ne  commette 
un  crime  en  s'unissant  à  l'Esprit,  à  ce  mau- 

vais génie  femelle,  mère  d'Otir,  et  source  de tout  mal,  qui  se  présente,  à  sa  rencontre, 
sous  la  figure  d'Eve,  sa  finme  et  sa  sœur; mais  le  Manda-di-hat  se  montre  à  lui 
et  lui  découvre  le  piège;  et  Adam,  fils 

d'Adam,  rougit  de  sa  faute.  Le  Manda  di 
hai  prend  alors  une  forme  corporelle,  se  ma- 

nifeste aux  puissances  dos  ténèbres  ;  frappe 

et  enchaîne  l'Esprit;  inflige  un  châtiment h  chaque  planète,  et  revient  trouver  Adam. 
II  lui  donne  de  nouveaux  conseils,  et  lui 
recommande  de  se  garder  des  sept  planètes 
et  de  ceux  qui  les  adorent.  11  lui  révèle  que, 

(luoique  les  sept  planètes,  s'étant  partagé  le Zodiaque,  aient  introduit  la  mort  dans  le 
monde,  cependant  les  Ames  des  fidèles  et 
des  justes,  hommes  ou  femmes,  monteront 

habiter  le  séjour  de  la  lumière;  au  contraire, 
celles  des  sept  planètes,  et  i)eut-ètré  de  leurs 
adorateurs,  demeureront  liées  et  fixées  k 

leur  place,  jusqu'à  ce  qu'elles  meurent,  et 
s'anéantissent.  11  annonce  en  détail  la  perte des  différents  actes  ou  notions  qui  appar- 

tiennent à  chacun  des  génies  malins,  tels 
Sue  les  sectateurs  du  Messie,  les  Juifs  et  les 
escendants  d'ismaël,  qui  reconnaissent» pour  leur  chef,  Adonaï  (ou  le  soleil)  ;  les  Ya- 

zoukéens  (ou  Mages),  qui  rendent  un  culte  au 
feu,  symbole  du  Messie,  etc.  Plus  loin,  il 
leur  apprend  comment  la  durée  du  temps 
a  été  partagée  entre  les  douze  signes  au 
Zodiaque.  Le  bélier  a  reçu  en  partage  douze 
mille  ans;  le  taureau,  onze  mille  ans;  les 
gémeaux,  dix  mille  ans,  et  ainsi  de  suite  en 

décroissant,  jusqu'aux  |K)issons  qui  n'ont  en {partage  que  mille  ans.  Chacun  des  douze  si- 
gnes, en  prononçant  une  parole  secrète,  a 

produit,  dans  le  monde,  quelques  espèces 
d'animaux  ou  de  végétaux,  ou  de  phéno-' mènes  nuisibles  ou  destructeurs;  le  tout, 
dans  l'intention  de  causer  des  dommages  à 
la  famille  de  la  Vie,  c'est-à-dire,  au  genre humain;  mais,  par  la  disposition  du  Manda 
di  Aat,  toutes  ces  productions  ont  tourné  au 
service  ou  à  la  nourriture  de  la  famille  de 
la  Vie. 

Telle  est  l'analyse  de  cette  pièce,  une  des 
{)lus  longues  du  livre  d'Adam,  mais  qui  ren- 
crme  l'ensemble  du  système  cosmogonique 

et  dogmatique  des  mandaïtes.  Userait  facile 

d'y  retrouver,  quoique  altérées  et  souvent 
corrompues,  les  traces  de  la  tradition  primi- 

tive. Mais  nous  nous  réservons  de  faire  ce 
parallélisme  curieux  dans  le  courant  même 

de  la  traduction. 'On  nous  pardonnera;  du reste,  de  nous  être  assez  longuement  étendu 

sur  ce  sujet  :  bien  des  lecteurs  n'auront  f»as, sans  doute,  le  courage  de  lire  en  entier  ce 
volumineux  ouvrage  et  de  chercher  h  en  pé- 

nétrer les  nombreuses  obscurités;  ils  nous 

sauront  donc  gré  d'avoir  |)ourvu  à  leur  fai- blesse en  leur  donnant  une  analyse  qui  leur 

pourra  tenir  lieu  de  l'ouvrage. 
Nous  allons  le  compléter  ̂ lar'quelques  ob- servations des  plus  remarquables  que  sug- 

gère la  lecture  du  Livre  d'Adam, Les  Chrétiens,  et  le  divin  fondateur  du 
christianisme  sont  en  général  Tobjet  des  in- 

vectives de  l'auteur  ou  des  auteurs  du  Code 
nazaréen.  Jésus-Christ  y  est  nommé  Nebou 
Metchiha  :  ce  nom  est  aussi  œlui  de  la  pla- 

nète Mercure.  On  lit  qu'il  sera  caché  plu- sieurs mois  dans  le  sein  de  la  vierge,  sa 

mère;  qu'il  en  sortira  ensuite  avec  un  corps; 
qu'il  sera  élevé  dans  son  sein  et  sucera  son 
lait;  que  ses  adorateurs  seront  par  lui  re- 

vêtus d'une  tunique  baptismale;  qu'il  leur 
fera  une  tonsure  sur  la  tète,  et  qu'il  les  cou- 

vrira d'un  vêtement  semblable  aux  ténèbres 
c'est-à-dire  d'un  capuce  noir;  qu'ils  célé- 

breront leurs  fêtes  le  premier  jour  de  la  se- 
maine. Il  leur  dira  :  «  Je  suis  le  vrai  Dieu; 

mon  père  m'a  envoyé  ici;  je  suis  le  premier 

(70)  Nous  incliiieroiis  volontiers  à  rompreii<irc     nation  d'Adam. Ce  qui  est  dit  d'Adam  et  de  sa  science 
avec  M.  Noiberg  lVs|iéic  humaine  sous  la  «icnomi-      semble  autoriser  ce  sentiment» 
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et  le  dernier  ap^^re  ou  envoyé;  je  suis  le 
S  ère,  je  suis  Tesprit  de  sainteté,  je  suis  sorti 
e  la  ville  de  Nazareth.  11  aura  un  char  (ou 

plutôt  une  monture,  c*est-à'diro,  Tânesse 
sur  laquelle  Jé)>us-Christ  est  entré  à  Jéru- 

salem); il  aiïectera  humilité  sur  humilité,  cl 
il  viendra  à  Jérusalem.  11  rendra,  par  ses 
Cestiges,  la  vie  et  la  parole  aux  morts;  il 

ntisera  dans  des  eaux  impures  (ou  plutôt 

suietles  à  s*évaporer),  au  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit,  et  il  atiandonnera  le 
baptême  vivant  dont  Adam  a  été  baptisé  dans 
le  Jourdain  des  eaux  vives.  De  son  lemps 

sera  Jean,  (ils  d'Àba^Saha  (Zacharie}et  d'iitiH iehebat  (Elisabeth),  que  sa  mère  concevra  à 
TAge  de  cent  ans.  Zarharie,  son  père,  étant 
aussi  très-avancé  en  âge.  Jean  baptisera  dans 
le  Jourdain,  quarante-deux  ans  avant  que 
Ntbou  se  revote  d'un  ror|)S  :  Jésus-Christ 
vlen>fra  recevoir  le  baptême  de  Jean,  mais 
il  altérera  sa  doctrine  et  changera  son  Ixip- 
tême.  Après  la  mort  de  Jean,  douze  impos- 

teurs parcourront  le  monde  pendant  trente 
ans,  et  une  doctrine  mensongère  paraîtra  en 
ce  temps-là  parmi  les  peuples.  I^  bon  génie 
Anousch  surviendra  alors,  et  dévoilera  Tim- 

posture  du  Messie,  qui  n*est  que  Pâme  des 
sept  planètes;  il  le  livrera  aux  Juifs  et  cru- 
citiera  son  corps.  Ses  adorateurs  se  disperse- 

ront de  côté  et  d*autrc.  Pour  lui,  c*est-à-dirc 
le  génie  planétaire  Nebou^  il  se  cachera  dans 
la  montagne  de  îfoura  (peut-être  deHoria). 
Ailleurs,  on  trouve  un  long  récit  du  bap- 

tême que  le  Manda  di  hai  reçoit  de  Jean- 
Baptiste  dans  le  JourJain.  Une  pièce  singu- 

lière contient  le  récit  du  voyage  d*un  génie qui  visite  tous  les  lieux  où  sont  détenus  les 
fénies  rebelles  et  leurs  partisans.  Il  vient 

la  prison  où  est  renferme  Jésus,  le  Messie, 
avec  tous  ses  sectateurs;  ces  âmes  malheu- 

reuses font  effort  pour  boire  d*une  eau  à lauuelle  leurs  lèvres  ne  peuvent  atteindre. 
Elles  se  plaignent  au  Messie  du  sort  mal- 

heureux qu'elles  é|)rouvent»  tandis  que,  du- 
rant leur  vie,  elles  ont  revêtu  ceux  qui 

étaient  nus,  et  exercé  toute  surte  d'œu- 
vres  de  charité.  11  y  a  là  un  dialogue  fort 
remarquable,  où  Ton  trouve  des  allusions 
manifestes  à  divers  passages  des  Evangiles. 
Nous  les  signalerons  en  leur  lieu  ainsi  que 

d'autres  allusions  non  moins  frappantes  à quelques  passages  des  psaumes.  Jérusalem 
est  représentée  comme  un  séjour  d'abomi- 

nation et  d'erreur;  sa  fondation  est  attri- 
buée aux  sept  planètes,  qui  ont  réuni  leurs 

communs  efforts  pour  la  produire.  Celte 
union  est  exprimée  allégoriquement  par  le 
commerce  incestueux  des  sept  génies  pla- 

nétaires avec  leur  mère,  c'est-à-dire  avec 
TEsprit.  Après  avoir  formé  Jérusalem,  ils  y 

ont  laissé  la  débauche,  la  fornication  et  l'a corruption,  et  ils  ont  dit  :  «  Quiconque  ha- 
bitera Jérusalem,  ne  prononcera  pas  le  nom 

de  Dieu.  ■  La  ruine  de  Jérusalem  est  ra- 
contée dans  cette  pièce,  et  il  est  remarqua- 

ble que  cette  destruction  a  ])Our  signe  et 

pour  cause  un  aigle  blanc  qui  vient  se  re- 
poser sur  cette  ville  :  col  aigle  est  sans  doute 

Temblème  des  armées  romaines. 
Nous  devons  encore  faire  remarquer  une 

des  pièces  et  qui  serait  sans  doute  la  plus 
curieuse  et  la  plus  utile  de  toutes,  si  on  par- 

venait à  la  bien  comprendre.  Elle  contient 
une  liste  des  sectes  qui  appartiennent  à  cha- 

cune des  planètes,  et  présente  sur  chacune 
de  ces  sectes  des  particularités  dont  la  criti- 

que peut  profiter  pour  l'histoire  des  héré- sies. 

Terminons  par  quelques  observations  rela- 
tives à  la  morale  enseignée  dans  la  terre  d'A- dam. 

Le  mariage  est  fortement  recommandé  aux 
mandaïtes»  et  le  célibat  inspire  beaucoup 
d'horreur  aux  auteur>  de  ce  livre,  qui,  au 
reste,  ne  ménagent  jamais  la  pudeur  dTans  les 

tableaux  qu'ils  offrent  à  leurs  lecteurs. 
On  leur  permet  de  manger  la  chair  des 

animaux  terrestres,  des  oiseaux  et  des  pois- 
sons :  JUactale,  lavate^  expurgatê^  tmundait^ 

cotjfuiie,  et  puris  precibus  édite. 
il  est  détendu  aux  maris  d'avoir  commerce 

avec  leurs  femmes  le  jour  où  la  lune  est  in- 
visible et  en  conjonction  avec  le  soleil,  sous 

peine  d'avoir  des  enfants  sourds,  lépreux, 
jirivés  de  pieds  et  de  mains. 

Il  Obi  ordonné  aux  Nazaréens  d*oindre, 
aux  approches  de  la  mort,  leur  corps  d*une 
huile  pure;  faute  de  quoi  leurs  Ames  ne  pour- 

ront pas  monter  au  séjour  de  la  lumière,  et 
seront  détenues  en  f)rison  sous  la  garde  «le 

Fetahil,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  reçu  soixan- te-et-'un  coups  (71).  Arrivées  au  séiourde  la 
lumière,  les  Ames  verront  une  multitude  de 

vignes,  et  boiront  la  liqueur  qu'elles  pro- duisent. 

Quant  aux  [pratiques,  les  Nazaréens  doi- 
vent prier  trois  fois  par  iour,  après  le  Jever 

du  soleil,  à  la  septième  neure,  et  au  coucher 
du  soleil  (72);  ils  doivent  payer  une  certaine 
contribution,  prêcher  la  doctrine  de  la  Vie  et 
donner  des  vêlements  aux  pauvres.  Us  doi- 

vent encore  se  réunir  dans  le  temple  au  le- 
ver du  soleil,  le  premier  jour  de  la  semaine, 

y  faire  leurs  adorations  en  observant  un  or- 
dre régulier;  y  conduire  leurs  femmes,  leurs 

fils  et  leurs  filles;  faire  baptiser  leurs  enfantS" 
dans  le  Jourdain  le  premier  jour  delà  se- 

maine, les  marquer  du  signe  de  la  Vie;  avoir 
pitié  des  peuvres  et  des  indigents;  enfin 
étendre  la  connaissance  de  la  religion,  et 

s'instruire  réciproquement  les  uns  les  au- 
tres. 11  leur  est  défendu  de  manger  des  vian- 

des pré))arécs  pour  les  sectateurs  des  fausses 
religions,  ou  des  victimes  immolées  en  Thon- 
ncurdes  sept  planètes;  de  boire  du  vin  dans 

une  taverne,  d'avoir  commerce  avec  une 
femme  le  temps  de  ses  purgations.  Us  répon- 

dent des  fautes  de  leurs  enfants  jusqu'à  ce 
quils  aient  atteint  l'âge  de  quinze  ans.  En- fin les  Nazaréens,  justes,  pieux  et  fidèles,  ne 

demeureront  pas'  éternellement  sur  la  terre; ils  ne  seront  point  jugés  comme  les  autres 

(71)  On  voit  ëvideinnienl  la  trace  du  sacrement 
de  rexh'èuie  onction,  du  |uir}:aloii'C. 

(72.1  Allusion  à  la  parole  de  Jésus  -  Clu  ist  à  la cène. 
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«r hommes  ;  ils  ne  seront  point  condamnés  et 
précipitéis  dans  la  grande  mer  de  Sauf  {h  mer 
Rouge)  oi^  seront  jetés  et  où  périront  TEs- 
prit»  le  Messie,  les  douze  signes  et  les  sept 
planètes.  Quant  [aux  l^azaréens  infidèles, 
auand  leurs  âmes  se  présenteront  à  la  porte 
u  séjour  où  réside  Abatour^  la  troisième 

Vie,  elles  en  seront  exclues;  elles  ne  ver* 
ront  pas  le  séjour  de  la  lumière;  elles  seront 
privées  de  tous  les  avantages  qui  leur  avaient 
été  accordés  sur  la  terre  et  dont  elles  n*au« 
rout  pas  pn)fité;  leur  baptême  remontera  au 
lieu  d*où  il  était  descendu,  et  se  retirera 
dans  le  trésor  secret  de  Yourày  le  grand  tré- 

sorier; elles  seront  précipitées  aa  plus  pro- 
fond du  lieu  ténébreux. 

Quant  au  style  du  Livre  d'Adam^  nous  aevona 
avouer  avec  H.  Silve.^tre  de  Sacy,  qu^autani 
qu^il  est  permis  d*en  juger,  il  n'offre  rien  de 
Doble,  de  sublime,  de  majestueux.  Au  lieu  du 
parallélisme  qui  caractérise  le  style  relevé 
des  nations  de  TOrient,  on  ne  trouve  ici 

qu'une  fastidieuse  répétition  des  mèmea 
phrases,  ou  nortion  de  phrases,  répétition 
qui  allonge  le  discours  sans  lui  prêter  ni 

grftce  ni  énergie.  L'imagination  y  joue  ua 
grand  rôle;  mais  c'est  une  imagination  dé-^ 
sordonnée,  dont  les  tableaux  n'ont  ni  enseai-: 
ble,  ni  proportions,  ni  juste  distribution  de& 

parties,  et  n'ofTrent  presque  toujours  que 
des  récits  aflb*eux  ou  uégoûtants. 

PREMltlRË  PARTI E< 

CHAPITRE  PREMIER. 

Au  nom  do  la  Vie,  souveraine,  merveil- 
leuse, excellente,  qui  est  au-dessus  de  tous 

les  Eons.  Que  la  santé,  la  pureté  et  la  rémis- 
sion des  péchés  soient  accordées,  je  vous 

frie,  à  moi  Adam-Zouhroux-bar  (73)  Scharal, 
mon  père  lahia-baktiar-bar-Anhar-Iasmin, 

%  ma  mère  Scharat-fat  ()&•)  Anhar,  à  ma  femme 
Moudalal-fat-Scharat,  à  ma  seconde  femme 
Samrai-fat-Scharat,  à  mes  enfants  Adam,  Beh- 
ram,  Semat-Adam-Zouhron,  Sam  et  Baïnm, 
fils  de  mon  épouse  MudalaU  à  mes  frères 
Mehatam  -  bar-Scharat ,  Ram-bar-Anhar  et 
Adam-Iouhanna-bar-Anhar-Iasmin.  Que  TE- 
vangéliste  de  la  Vie  (75)  ouvre  à  ces  noms 

la  maison  du  trésor  (76),  et  gu'en  annonçant aux  hommes  la  bonne  doctrine,  il  vienne  en 
aide  à  ceux  qui,  mettant  leur  confiance  dans 
le  nom  de  la  Vie,  auront  sur  la  terre  observé 
ses  commandements,  et  mérité  par  là  de  >oir 
consacrer  à  jamais  leur  mémoire.  Que  tous 
SQS  disciples  donc,  que  les  mandaïtes  sur- 

tout, qui,  instruits  déjà  de  ses  préceptes, 
ont  été  dociles  observateurs  des  paroles  de 
la  Vie,  de  la  Vie  première  (77),  demandent 

pardon  de  leurs  fautes.  Car  ce  n'est  qu'avec un  cœur  pur  que  Ton  peut  vous  honorer,  ô 
mon  Dieu,  vous  qui  êtes  le  Seigneur  et  mal- 
ire  de  toutes  les  créatures.  On  doit,  sans 
doute,  vous  adorer  à  genoux;  on  doit  chant- 

ier haut  ,vos  louanges ,  mais  votre  culte,  ô 
Dieu,  grand  et  suprême,  est  avant  tout  un 
culte  en  esprit  et  en  vérité. 

Oui,  il  est  digne  de  tout  honneur  le  sou- 
verain roi  de  la  lumière,  le  Dieu  de  vérité, 

le  Dieu  tout-puissant  et  infini.  Splendeur 
vive,  lumi  ère  éclatante,  oui  ne  connaît  point  de 

(75)  C'esl-à^ire /;/<  </e. 
74)  Ccslà-dire  fîHe  de. 
75)  Plus  bas,  p.  31  ;  ailleurs  li'Apàire  de  la  Vie, 
6}  C'est  à-dirc  le  temple  de  mémoire. 

déclin.  Il  est  clément,  propice,  bienveillant, 
miséricordieux  ;  il  est  le  défenseur  de^  fidè« 
les,  le  protecteur  de  tous  les  bons;  il  est  ma- 

gnifique et  sage;  il  sait,  voit,  juge  et  gou- 
verne toutes  choses;  c*cst  le  Seigneur  de  toutes les  créatures  de  la  lumière,  supérieures, 

moyennes  et  inférieures.  Rien  de  plus  ma- 
jestueux que  son  visage,  mais  rien  de  plus 

difficile  à  dépeindre,  car  son  auréole  n'a 
point  de  semblable,  et  sa  pûissanr.e  est  sans 
égale.  Qui  es{)ère  en  lui  ne  sera  point  con- 

fondu (78);  qui  célèbre  sincèrement  son  nom, 
ne  tombera  pas,'et  qui  place,  en  lui  sa  con- 

fiance, n*agit  point  en  insensé.  C'est  le  Sei- 
gneur, le  Roi  des  rois;  il  n'est  pas  comme 

s'il  n'avait  pas  encore  été,  et  il  ne  sera  point 
comme  s'il  devait  ne  plus  être.  Si  sa  forme 
est  incomparable,  elle  est  aussi  immuable. 
La  lumière  dont  il  brille,  qui  n'est  que  sou 
reflet,  ne  pâlira  jamais.  Cette  lumière  rayonne 
autour  de  lui,  et  sa  splendeur  est  encore  re- 

levée par  l'éclat  de  toutes  les  créatures  et  dos 
rois  qui,  devant  lui,  s'illuminent  tant  de  leur 
propre  splendeur,  que  de  cotte  éclatante  lu- 

mière d'emprunt  qui  les  pénètre.  Il  a  b&ti  un 
templede  prières  et  et  d'actions  de  grâces  pour ceux  dont  le  cœur  Taime,  et  qui ,  bercés  sur 

des  nuages  lumineux,  l'adorent,  le  célèbrent, 
le  confessent  et  l'implorent  comme  le  Sei- 

gneur de  toute  grandeur,  comme  le  souve- 
rain roi  de  la  lumière.  11  n'est  point  de  me- 

sure, il  n'est  point  de  nombre,  il  n'est  point de  borne  à  sa  splendeur,  à  sa  lumière,  à  sa 
majesté.  11  est  toute  splendeur,  toute  lumiè- 

re, toute  beauté,  toute  vie,  toute  justice, 
toute  miséricorde,  toute  clémence,  toute 
bonté,  tout  yeux,  tout  regard,  toute  figure 
d'une  parfaite  beauté,  tout  jugement,  con- 

(77)  Dlstnicte  de  la  deuxième  Vie. 

(78)  In  te.  Domine,  speravi    non  confuudar  m 
œtcrnnnh{P9al,  iix,  1.) 
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naissance  et  manifestation;  il  est  enfin 
toute  majesté  et  en  mérite  tous  les  noms. 
Dieu  très-grand.  Dieu  suprême,  dont  per- 

sonne ne  saurait  surpasser  ni  définir  la  puis- 
sance, et  dont  la  force  est  telle,  que  la  force  de 

toutes  les  créatures  ne  lui  pourrait  résister. 
Uoi  su|  rôme  de  tonte  lumière,  à  qui  soit 

toute  bénédiction  ;  il  est  de  toute  éternité 
et  sera  dans  les  siècles  des  siècles  ;  créa- 

teur de  toutes  choses,  il  a  façonné  les  plus 
belles;  mais  il  a  retenu  en  lui  sa  sagesse, 
s'est  voilé  dans  ses  œuvres,  et  ne  s'y  est  pas 
manifesté.  Roi  suprême  de  lumière ,  Sei- 

gneur de  toutes  les  créatures,  de  la  lumière 
plus  auguste  que  tous  les  génies ,  Dieu,  h 
tout  supérieur,  roi  des  rois,  seigneur  sou- 

verain de  tous  les  souverains,  splendeur  im- 
muable, lumière  sans  déclin,  beauté  parfaite 

et  sans  fin,  vivant  au-dessus  de  tout  vivant, 
splendeur  au-dessus  de  toute  splendeur, 
lumière  au-dessus  de  toute  lumière,  sans  dé- 

faut et  sans  tache,  lumière  qui  ne  connaît 
£as  d'ombre,  vie  qui  n'a  rien  de  mortel, 
onté  qui  n'a  rien  de  mauvais,  mansué- 

tude qui  n'a  ni  colère  ni  obstination, 
douceur,  qui  n'a  ni  fiel  ni  amertune.  Son 
trône  est  au-<jessus  de  l'aquilon  ;  du  haut de  sa  gloire,  il  commamie.  Source  de  tout 
ce  qui  Juit,  père  do  tous  les  génies,  il  bénit 
toutes  les  créatures,  et  habite  au  milieu 
des  pacifiques,  des  justes  et  des  fidèles, 
dont  les  noms  sont  écrits  sur  ses  lèvres. 
Roi  delà  cité  de  Vie,  il  transmet  ses  ordres 
par  générations.  Et  comme  son  royaume  est 
stable,  ainsi  sa  splendeur  est  éclatante  et  il- 

lustre, et  nul  ne  peut  lui  assigner  un  terme, 
une  mesure  ou  un  nombre.  E\cmpl  d'im- 

perfection, il  est  à  lui-même  sa  joie,  et  la 
joie  de  tout  son  royaume  en  lui.  Sa  forme 
est  belle  et  aucune  beauté  ne  saurait  lui 
être  comparée.  Il  est  la  vérité,  qui  habite 
au  dernier  degré  de  la  hauteur;  il  est  le 
Dieu  de  toute  grandeur,  le  Seigneur  de  toute 
majesté;  il  n'est  pas  de  mortel  qui  puisse décrire  et  raconter  sa  puissance,  qui  sache 
dire  quel  sanctuaire  habitent  ses  créatures, 
(79),  dans  quel  lieu  résident  les  génies  et  les 
rois.  C'est  le  roi  suprême  de  lumière,  stable sur  son  trône,  plus  supérieur  à  toutes  les 
créatures,  que  la  terre  ne  l'est  à  ses  habi- 

tants, plus  élevé  au-dessus  de  toutes  choses 
que  le  ciel  ne  Test  au-dessus  des  montagnes, 
que  le  soleil  ne  Test  auprès  d'une  lampe, 
plus  beau  enfin  que  la  lune  ne  l'est  par  rap- 

port aux  étoiles;  qui  pourrait  en  fixer  les 
limites,  n'aurait  plus  rien  à  redouter  (80). 
L'auréole  qui  le  couronne  est  magnifique, sa  puissance  et  sa  grandeur  infinies,  et 
Tune  et  Tautre  ne  connaissent  point  do  bor- 

nes. Sa  couronne  [>rojelle  en  tout  lieu  des 
étincelles;  et  des  éclairs  de  splendeur,  de 
lumière  et  de  gloire,  jaillissent  de  sa  face  et 

(79)  Ses  élus? 

(80)  Parce  qu'il  serait  Tcgal  de  Dieu  qui,  seul, petit  se  coniiatlre  parraitemeiit. 
(81)  Ou  ne  saurait  douter  que  par  la  Vie  il  ne 

faille  enlemlre  le  Verl>e,  Jésus-Clii ist,  mit  a  dit  si 
souvent  :  Eijo  tuni  Vua.  {Joan.  xi,  25.)  Les  génies 
tient  s»iis  diMilc  k^  :in-tiAiij;cs,  1rs  chénibinh  et  les 
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au  travers  des  folioles  de  sa  couronne.  Tous 
les  génies,  les  rois  et  les  créatures,  assidus 
h  la  prière  et  aux  hymnes  de  louange,  célè- 

brent le  souverain  Roi  de  la  lumière,  d'où 
s'échappent  cinq  rayons  roagniliques  et  in- 

signes :  le  premier'est  une  lumière  qui  les éclaire  ;  le  second  un  souflle  suare  qui  les 
rafraîchit;  le  troisième  une  voix  douce,  oui 
réjouit;  le  quatrième  une  parole  qui  les 
encourage  et  les  excite  à  la  piété  ;  le  cin- 

quième enfîn,  est  un  élément  des  formes  de 
chacun,  qui  les  fait  croître,  comme  les  fruits 
aux  rayons  du  soleil. 

Cependant  tous  les  génies  élevanl  k 
voix,  célèbrent  ainsi  le  souverain  Roi  de 
la  lumière  :  Qui  (e  célébrera?  qui  te  auh 

gnifieraTqui  te  bénira?  qui  t*honorera?  Qui 
te  louera  d*une  manière  diçne  de  toi?  car 
la  louange  dij^ne  de  toi  serait  une  louange 

infinie  :  q^ui  te  bénira  d'une  manière digne  de  toi?  car  la  bénédiction  digne  de 
toi  serait  une  bénédiction  infinie  ;  qui  te 
magniOcra  d'une  manière  digne  de  ta  gran- deur? car  ta  grandeur  est  immense.  Qui 
t'exaltera  d'une  manière  digne  de  ta  pro- 

fondeur? car  ta  profondeur  est  incompara- 
ble? Qui  parlera  dignement  de  ta  puissance, 

de  ta  splendeur  et  do  ta  lumière  ?  car  ta 
splendeur  est  trop  éclatante,  pour  que  le 
langage  la  puisse  envelopper,  et  ta  lumière 
est  trop  intense  pour  que  la  parole  la  puisse 
exposer.  La  miséricorde ,  la  bonté  et  la  œa- 
gnificence  du  Roi  suprême  de  lumière,  toa< 
ces  attributs  qui  viennent  de  lui  et  par  les- 

quels il  se  manifeste ,  ne  sauraient  être  ex- 
pliqués, et  personne  ne  les  connaît  et  ne  les 

apprécie,  si  ce  n'est  la  Vie  qui  est  en  toi, 
et  les  génies  et  les  messagers  qui  t'environ- nent (81).  Toutes  les  créatures  ignorent 
jusqu'à  ton  nom.  Les  rois  de  la  lumière 
s'interrogent  entre  eux  et  se  disent  :  quel  est donc  le  nom  de  la  grande  lumière?  et  ils  se 
répondent  :  elle  n'a  point  de  nom.  Si  donc 
il  n'a  point  de  nom,  personne  ne  peut  iuvo- quersonnom,  ni  cherchera  pénétrer. son 
essence.  Mais  bienheureuxlespacifiques  dont 

le  cœur  pur  te  connaît,  dont  l'Ame  juste  te 
médite,  dont  tout  l'amour  repose  en  toi, dont  la  bouche  te  bénit  en  chantant  tes 
louanges,  dont  la  langue  innocente  te  célè- 

bre, et  qui  pleins  de  foi  en  toi  s'écrient  dans 
le  langage  des  fidèles  :  il  n'y  a  qu'un  seul Koi  de  lumière  dans  son  royaume;  personne 
n'est  plus  grand  ;  personne  qui  puisse 
lutter  avec  lui,  personne  qui  reûète  seule- 

ment son  image,  personne  enfin  donc  les 
veux  puissent  envisager  la  couronne  qui 
brille  sur  sa  tête.  C'est  le  Roi  suprême  de  la 
lumière;  sa  couronne  ne  se  fanera  jamais. 
C'est  un  mont  sublime,  qu'aucune  tcmpèie ne  saurait  ébranler.  Ses  vêtements  sont 

d'une  beauté  toujours   nouvelle  (82).  Que 

messagers,  les  anges  dont  Dieu  se  sert  pour  inani- 
fesler  ses  volontés.  Coinprez  encore  avec  ce  pas- 

sage la  parole  de  Jésus-Christ  :  Nemo  novîc  Painm^ 
nisi  Filius ,  et  eut  FUiui  voiuerit  rettelare,  (  Lwt^  kf 

2i.) 

/X:2)  lU'aiilc  iiouvel'c  
vi  ancienne. 
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les  fils  des  hommes  ne  disent  pas  :  Faisons 
dbs  couronnes  pour  le  Seigneur  I  eux  qui 
De  pourraient  seulement  pas  faire  un  vête- 

ment pour  le  creux  de  sa  main.  Son  vête- 
ment ne  vieillit  pas,  son  tissu  ne  craint  pas 

les  vers  (83),  pas  plus  que  le  soleil  qui  res- 
plendit devant  lui,  ne  connaît  de  déclin. 

Aussi  les  fondements  de  sa  cité  ne  seront 

pas  abattus  ;  les  couronnes  ne  seront  point 
ébranlées  de  son  front  et  aucune  de  leurs 
folioles  ne  sera  dispersées.  Mais  un  souf- 

fle léger  se  joue  è  travers  les  folioles  de  la 
couronne  dont  son  front  est  orné,  et  se  ré- 

pand de  là  sur  tous  les  gémes  empressés  à 
exécuter  ses  ordres.  Célébrons  donc  ce 
Souverain  f  le  plus  puissant  de  tous  les 
dieux;  toutes  les  générations  ont  commencé, 
lui  seul  est  le  Roi  éternel.  Son  nom  est  in- 

compréhensible è  notre  bouche  ;  son  essen- 
ce à  nos  lèvres.  Juge  de  la  conscience.  Il  a 

horreur  du  mensonge. 
Son  trône  est  stable,  comme  le  trône  du 

Très-Grand  et  du  Très- Haut;  il  est  immua- 
ble dans  les  siècles  des  siècles.  Ce  ne  sont 

point  de  vulgaires  sculpteurs  qui  ont  façonné 
ce  trône  ;  son  trône  et  son  palais  ne  sont 
point  Tœuvre  des  potiers  ni  des  architectes; 
Boi  éternel,  son  règne  durera  autant  que  les 

siècles.  La  peur  n*émeut  point  ses  entrailles et  au  jour  où  les  fils  de  1  abîme,  en  révolte, 

s'agitent  autour  de  lui,  ni  la  crainte,  ni 
l'anxiété  ne  pénètrent  jusqu'à  son  cœur.  Il 
n*est  sujet  ni  au  trouble,  m  à  la  colère.  Roi delalumière^  sa  couronne  est  éternelle  et 
son  royaume  sans  fin.  Cestle  Roi  inamovi- 

ble de  cette  belle  cité  qu'entourent  de  hauts 
murs  de  diamants,  plus  grand  que  tous  les 
grands,  plus  noble  que  les  génies,  plus  im- 

posant ^ue  les  messagers  célestes,  plus 
souverain  que  tous  les  souverains  de  la 
terre.  11  se  rejouit  et  sa  joie  produit  celle  de 

sa  cité  et  de  tout  son  royaume.  Il  n*a  ni père  qui  soit  né  avant  lui,  ni  aîné  qui  le 
surpasse  en  Age,  ni  frère  qui  soit  son  co- 

héritier, ni  jumeau  qui  soit  son  égal.  Dans 
sa  cité  point  de  discorde,  point  de  dissen- 

sion. On  n*y  voit  ni  bouchers,  ni  gens  qui 
se  gorgent  de  viandes  jusqu'à  satiété  ou  qui boivent  le  vin  de  la  djébauche  ou  qui  chan- 

tent les  chants  de  la  luxure.  Le  vêtement 

qui  l'environne  ne  se  salira  point  :  la  cou- ronne de  sa  tête  ne  sera  point  ébranlée,  et 
ses  folioles  ne  tomberont  jamais.  Loin  de 
lui  que  sa  demeure  soit  troublée  par  les 
sanglots  ou  les  gémissements  des  femmes  : 

on  n'y  rencontre  point  de  cadavre  voué  à la  dissolution  et  la  mort  ne  souille  pas 

son  empire;  on  n'y  voit  point  de  guer- 
re, que  son  intervention  n'apaise  aussi- 
tôt, point  de  guerre,  qu'un  plus  fort oserait  lui  déclarer.  Roi  de  lumière  « 

il  met  sa  joie  dans  les  enfants  de  Ja  lumiè- 
re; il  en  appelle  un  seul,  mille  se  présen- 
tent soudain.  Il  a  établi  les  génies,  et  de  sa 

propre  bouche  il  leur  propose  des  récom- 
(83)  Velamen. 

(84)  Rapproches  de'  ce  passade  ces  paroles  de r&ritiire  :  Ouîciter,  forîiUr  tttttngU  omnia,  (Sap. 
vui,1.) 

■  ■  ^ 

penses.  Roi  des  génies  et  des  majestés,  por- 
tant au  front  une  grande  couronne,  41  do- 

mine sur  tous  les  êtres  par  sa  douceur  et 
par  sa  force  (84). 
A  toi  donc  bénédictions  et  louanges 

dans  le  temps  et  dans  l'éternité.  Ta  puis- sance est  plus  grande  que  celle  de  tous 
les  rois  du  ténébreux  epipire.  Le  lieu  que 
tu  habites,  est  lumière  et  beauté;  belle 
et  magnifique  est  la  réeion  où  tu  résides. 
Sois  béni  dans  rassemblée  des  bons  au  mi- 

lieu desquels  tu  demeure^,  dans  l'asile  do toute  bénédiction  qui  fait  ta  joie.  Tu  étais 
avant  la  première  aurore*  et  tu  seras  dans 
les  siècles  des  siècles. 

Le  Roi  de  la  lumière  a  parlé  une  pa- 
role puissante  et  énergique  :  Sortez,  rois 

des  lumières  /85),  sortez  de  la  splendeur 
sans  tache,  de  la  lumière  increée,  qui 
n'aura  point  de  déclin;  soyez  créés,  in- 

stitués, établis,  rois  des  cantiques  :  votre 

nombre  n'aura  point  de  bornes,  votre  exis- 
tence n'aura  point  de  fin.  Que  tous  chantent 

des  hymnes,  des  louanges  au  souverain  roi 
de  la  lumière,  dont  la  splendeur  est  trop 

immense  pour  qu'une  bouche  de  chair  ou  do sang  la  puisse  célébrer,  dont  la  clarté  est  trop 
vive,  pour  que  des  lèvres  mortelles  la  puissent 

exalter.  Sa  splendeur  éclate,  sa  lumière  s'épa- 
nouit sur  toutes  ses  créatures  ;sracieux  et  res- 

plendissant est  le  firmament  qu  elles  habitent. 
Ce  firmament  ne  verra  point  de  fin  pas  plus  que 
le  monde,  dans  lequel  il  réside,  ce  monde 

de  splendeur  et  de  lumière,  qui  n'a  point de  ténèbres;  ce  monde  de  mansuétude,  qui 

n'a  point  de  révolte;  ce  monde  de  justice» 
qui  n'a  ni  querelles  ni  coups;  ce  monde  de 
parfums,  qui  n*a  aucune  odeur  désagréable; 
ce  monde  de  vie  éternelle  qui  n'a  ni  ruine 
ni  mortalité;  ce  monde  d'eau  vive,  dont  l'as- 
i)iration  fait  tressaillir  les  rois;  ce  monde  de* 
Donté,  qui  n'a  point  de  malice  ;  ce  monde 
de  vérité  et  de  foi,  qui  n'a  ni  mensonge  ni 
fraude;  ce  monde  de  pureté,  qu'aucun  mau*- 
vais  mélange  n'accompagne. Les  anses  radieux  célèbrent  le  souverain 

roi  de  laTumière  dans  la  splendeur  et  la  lu- 
mière qu'il  leur  adonnées;  les  anges  radieux 

le  célèbrent  avec  les  vêtements  de  splendeur 

qu'il  leur  adonnés  ;  les  anges  radieux  le  cé- 
lèbrent avec  l'enveloppe  de  splendeur  et 

(le  lumière  qu'il  leur  a  donnée;  les  anges radieux  le  célèbrent  avec  la  ceinture  de 

splendeur  qu'il  leur  a  donnée  ;  les  anges radieux  le  célèbrent  avec  les  couronnes 

de  splendeur  qu'il  leur  a  distribuées; 
les  anges  radieux  Je  célèbrent  par  la  forre 

et  la  vérité  qu'il  leur  a  données  ;  les  anges 
radieux  le  célèbrent  par  la  justice  et  la  doc- 

trine de  la  foi  qu'il  leur  a  données.  Tous  sont 
débonnaires,  sages  et  doux,  exempts  de  ma- 

lice, de  mensonge  et  de  fraude;  revêtus 

d'habits  splendides,  enveloppés  de  lumière, 
ils  demeurent  et  reposent  les  uns  chez  les 
autres,  et  cependant  ni  ne  jaillissant  les  uns 

(85)  Les  rois  inférieurs  qui  forment  sa  cour,  ce 
sont  les  anges,  sans  doute,  que  lo  (submni)  prophète 
Issie  ne  craint  pas  d'appeler  les  Trônes^  les  De uiin.itions... 
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contre  les  autres,  ni  ne  péchant  mutuelle- 
ment, brillant  dans  leurs  firinamcntSy  cha- 

cun d*un  éclat  narticulier,  se  manifestant  les 
uns  auxautres  leur  science  {savoir)  :  que  Dieu 
QSt  le  première!  le  dernier  {Calpha  et  Vomé- 
ga)^  se  comprenant  mutuellement  [raur- 
rtnts)^  et,  fussent-ils  éloignés  les  uns  des 
autres  d*un  million  de  parasanges,  bril- 

lant néanmoins  de  leur  éclat  mutuel,  exha- 
lant leur  odeur  mutuelle,  déroulant  mutuel- 

lement la  vérité,  et  se  communiquant  mu- 
tuellement leurs  sentiments.  Ils  ne  connais- 

sent point  la  corruption  de'la  mort;  la  mort  et 
la  destruction  n'ont  aucun  empire  sur  eux. 
Ils  ne  vieillissent  point;  leur  force  ne  s'af- 

faiblit |)as,  ils  ne  sont  soumis  à  aucune  dou- 
leur, è  aucun  fléau.  Leurs  vêtements  ne  sau- 

raient se  salir,  leurs  voiles  se  ternir,  leur 
couronne  se  fondre  ou  se  faner  ;nas  plus  que 

leurs  foliolesncsauraients'endétacher.Leur 
nombre  est  irrévocable;  vivauls  et  établis  à 
jamais  dans  leur  demeure,  ils  ne  sont  livrés 

ni  au  vague  ni  à  Tincertitudc.  Aucun  d*eux 
n'est  courbé  par  l'âge,  ni  accablé  par  la  vieil- 

lesse, ni  échappé  avorton  du  sein  de  sa 
mère.  Comme  dans  leur  cité  on  ne  juge 

point  de  procès,  il  n'y  a  parmi  eux  aucune 
dispute,  ils  n'éprouvent  ni  la  faim  ni  la  soif; et  sont  aussi  insensibles  au  froid  et  è  la  cha- 

leur, qu'aux  mouremenls  de  la  malice  et  de 
la  colère.  Il  n'y  a  point  de  guerre  parmi 
eux;  il  n'y  a  aussi  point  d'esclavage.  Sur leur  firmament,  aucune  bète  féroce  ne  met 

jamais  le  pied  ;  il  ne  s'y  glisse  aucun  reptile 
aux  instincts  malfaisants.  Point  d'arbuste 
qui  ait  aucune  maligne  influence  ;  point  de 
fruit  qui  ait  un  goûtamcr.Los  arbres  ne  se  des- 

sèchent, nesetiétrissent  point,  et  les  feuilles 

n'en  tombent  jamais.  Ces  beaux  lieux  ne 
connaissent  ni  la  corrui)tion,  ni  ses  suites 
funestes.  Ceux  qui  les  commandent,  ne  sont 

I)oint  durs  et  sans  pitié;  ils  n'envahissent 
Eoint  leurs  demeures  |)Our  y  exercer  leurs 
rigandagcs  impies.  Leur  territoire  e^t 

élevé  et  bien  exposé;  il  est  orné  do  magni- 
floues  édiQces;les  mers  qui  le  baignent  sont 

calmes  et  tranquilles.  Aucun  pirate  ne  s^y 
rencontre.  Des  fleuves  (86-87)  et  des  créatures 
de  la  lumière  coulent  des  eaux  fraîches,  lim- 
iiidcs  abondantes,  et  plus  blanches  que  le 

lait,  et  d'un  arôme  qui  surpasse  Tarome  for- 
tifiant des  vins  les  plus  exquis.  Les  génies 

el  les  rois  qui  en  boivent,  ne  goûteront 
point  la  saveur  de  la  mort  (88).  Aucun  jour 
malheureux,  affligeant  et  pénible,  ne  se  lève 
pour  eux  ;  aucune  tristesse  ne  pèse  sur  leur 
âme  ;  leurs  années  sont  innombrables  ; 
leur  existence  sans  mesure.  Tous  tressail- 

lent de  joie,  et  leur  joie  est  ioimense;  ils 
trouvent  en  peu  le  nécessaire  et  le  super- 

(86-87)  Il  y  a  dans  le  texte  :  le%  Jourdain»^  et  c*est 
ainsi  que  Vtmi  entendu  Norberg  et  M.  de  Sacv.  Ce 
mot  revient  plue  de  soixante-quinze  [ois  dans  le  Li- 

vre d'Adam,  et  nulle  part  nous  ne  pensons  qu*nii lui  doive  conserver  son  sens  propre.  Outre  que  ce 
sens  jreml  les  passages  où  ce  mot  se  rencontre  à 
peu  près  inintelligible^,  il  est  contraire,  ce  semble, 
a  rétymolo^ie  rigoureuse.  Kn  nébrc»,  m  aral>c,  en 
synaque,  en  persan,  en  c^lliiopieii,  la  racine  t^y  si- 

flu,  et  parcourent,  en  voltigeant»  les  ré- 
gions aériennes,  resplendissantes^  enflam- 
mées, exemptes  de  ténèbres,  qui  ont  été 

créées  pour  eux.  Créatures  de  la  lumière, 
ennoblis  de  ses  rayons,  ils  embrassent  les 
Firmaments,  les  Habitacles,  les  Jourdaios, 

les  Arbustes,  les  iîénies  et  les  Rois;  c'est en  eux  que  résident  la  splendeur,  h 
lumière  et  la  beauté;  et  tout  distincts 

qu'ils  sont,  ils  n*ont  point  de  linaite  qui les  sé[»are.  Belles  et  brillantes  sont  leurs 
formes;  cracieux  et  pur  comme  le  cristal 
apparaît  leur  visage.  De  jour  en  jour  ils 
se  sentent  pénétrés  et  fortifiés  par  la  force, 
la  voix,  la  parole  et  Pinnocence  même  du 
Roi  de  toutes  les  créatures  de  la  lumière. 
Tous  persévèrent  dans  la  prière  et  les  can- 

tiques; tous  étudient  les  choses  divines  et 
les  admirent;  tous  méditent  la  doctrine  sa- 

crée, et  s'en  servent  pour  célébrer  le  Roi 
très-haut  de  la  lumière.  Ce  sont  des  rois, 
mais  des  rois  créés  ()ar  le  Roi,  leur  Sei- 

gneur. Ils  exhalent  une  odeur  suave,  un  cer- 
tain parfum  de  gaieté  divine,qu  aucune  odeur, 

qu'aucun  parfum  terrestre  ne  saurait  éga* 1er.  Ils  protjtent  tous  de  leur  bonheur  com- 
mun, comme  les  nuages,  comme  les  arbres 

et  les  fruits  de  la  terre;  leur  extérieur  est 

admirable,  leurs  formes  d'une  beauté  lumi- 
neuse; tous  plus  remarquables  les  uns  que 

les  autres,  tous  plus  illustres 
Béni  soit  donc  le  Roi  très-haut  de  la  lu- 

mière, et  que  son  nom  soit  célébré  dans  les 

siècles  des  siècles.  Car  c'est  par  le  Roi  de  la 
lumière  qu  ont  été  créés  les  Génies,  les  Rois, 
les  Messagers,  les  Personnes,  les  Formes, 
les  Firmaments,  les  Habitacles,  les  Terres, 
les  Edifices,  les  Jourdains,  les  Arbres  et  la 

splendeur  qu'ils  habitent.  C*est  lui  quia 
évo(jué  les  dénies  et  les  Rois;  qui  a  fait 
jaillir  les  fleuves  et  semé  les  arbres  de  la 
terre  ;  qui  de  splendeur  et  de  lumière  a  for- 

mé leurs  vêteuicnts,  leurs  enveloppes  et 
leurs  couronnes;  rien  ne  leur  manque,  rien 

ne  leur  fait  faute.  Ce  lieu-là,  c'est  le  lieu  de 
la  vie,  de  la  justice,  du  rafraîchissement,  de 
la  vérité,  de  la  i>aix  et  rie  la  foi;  il  est  ou- 

vert à  tout  homme  qui  met  en  lui  son  esprit 
et  sa  confiance.  Le  Uoi  se  réjouit  des  Qls  do 
la  lumière,  et  ceux-ci  à  leur  tour  mettent 
leur  gloire  en  lui;  car  il  leur  a  été  donné  des 
palais  et  des  demeures  snlendides,  dont  les 
murs  sont  vérité  et  beaute,dont  la  splendeur 
est  plus  vive  que  la  splendeur  du  soleil  et 
de  la  lune,  dont  la  beauté  est  plus  élégante 
que  la  beauté  de  ce  monde.  Car  la  splen- 

deur de  ce  monde  n'est  pas  sans  mélange; 
mais  celle-là  est  toute  beauté,  elle  n'a  pas 
de  tache.  Son  apparence,  qui  est  la  splen- 

deur de  ce  monde,  est  splendidc  comme  les 

gnifie  descendre^  reculer^  couler,  sUcouler,  cl  le  mol 
qui  nous  orciipe  conrs/fleuve,  rivière,  et  ensuite  (tfc, 

mer.  Ce  n^est  ilonc  que  par  antiphrase  que  les  Hé- 
breux ont  appliqué  ce  nom  au  plus  grand  fleufis 

de  la  Pulesihie.  Job  (xl  ,  23)  le  |irend  mémo  ilans 
son  sens  naturel  do  grand  lleuve. 

(88)  ('es  l:u;ons  de  parior  se  rencontrent  fréqneni- 
mcnl  dans  1rs  poi'lrs  orimlaux. 
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perles  el  les  pierres  précieuses.  Ce  qui  leur 

sert  de  terre  ne  s'appuie  point  sur  des  pô- les; leur  firmanent  ne  tourne  point  sur  des 
roues;  les  sept  planètes  ne  les  coupent  pas  ; 
ni  les  cinq  Hyadcs,  ni  les  douze  signes  du 

Zodiaque  n*ont  aucune  influence  sur  eux. Point  de  poussière  sur  leurs  routes,  point 
de  boue  dans  leurs  Jourdains.  Ils  sont  aussi 
rapides  dans  leur  marctic  que  la  pensée  de 
rhomme,  qui,  quoique  privée  de  pieds,  ne 
s*en  transporte  pas  moins  en  un  instant  dans 
le  lieu  qu'elle  désire.  Leur  démarche  est prompte,  mais  douce  comme  les  ravons  du 

soleil  qui  éclairent  les  Gis  d'AdamI  et  qui, 
du  ciel,  atteignent  la  terre.  Us  s*élancent, ils  se  précipitent  les  uns  vers  les  antres  ;. 
mais,  riches  des  mêmes  dons,  ils  ce  faillis- 

sent point  comme  la  splendeur  du  soleil, 
le  vent,  le  feu  et  Tcau  de  ce  monde.  Ce  qui 
leur  sert  de  nourriture  est  tiré  des  trésors 
du  Jourdain  et  des  fruits  de  ses  arbres. 
Leur  pureté  est  complète  et  sans  borne  :  il 
n'est  donné  à  personne  de  célébrer  leur 
vertu.  Voici  seulement  ce  qu'il  est  possible de  dire  :  Un  corps  sujet  à  la  corruption,  une 
langue  stérile  devrait-elle  te  célébrer? 
Quand  nous  aurions  une  bouche  comme  la 
mer,  une  langue  comme  les  rochers  qui  hé- 

rissent ses  bords,  des  lèvres  comme  ses 

doubles  rivages  qui  l'enserrent,  nous  ne 
pourrions  pas  encore  ni  te  déOnir,  ni  te 
louer;  et,  quelle  que  soit  enfin  la  sainteté 
de  tes  créatures,  elle  ne  pourrait  encore,  d 
Seigneur,  manifester  la  tienne.  Heureux 
qui  te  connaît  et  qui  conforme  ses  paroles  à 

cette  connaissance  I  Heureux  qui  t'aime  et 
qui  te  présenté  à  l'amour  des  autres  hom- uiesl  Heureux  qui  met  vraiment  en  toi  son 
espérance  et  qui  incline  les  autres  h  avoir 
la  même  confiance  1  Heureux  qui  se  ren- 

ferme dans  le  principe  de  la  sagesse  et  se 
dégage  de  l'erreur  et  de  la  confusion  de  ce monde  I  Heureux  les  pacifiques,  les  justes 

et  les  fidèles  qui  te  connaissent  et  qui  t'ai- ment 1  ils  monteront  sans  obstacle  au  lieu 
où  se  trouve  la  lumière.  Bénédictions  et 
louanges  soient  è  toi,  6  mon  Seigneur,  Roi 

suprême  de  la  terre,  aujourd'hui  et  dans  les siècles  des  siècles.  Par  ta  parole  a  été  lait 
tout  ce  qui  est. 

Un  génie  a  été  appelé  et  député  par  le 
Seigneur  très-haut  :  c'est.  Ebel  Zivo,  nom- 

mé encore  l'ange  Gabriel.  Tel  a  été,  en  ef- 
fet, le  bon  plaisir  du  Roi  très-haut  de  la 

lumière;  du  milieu  de  la  splendeur  lumi- 
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lu'a-t-il  dit,  dans  le  monde  de  ténèbres,  où 
tout  est  mauvais,  où  tout  est  la  proie  d'un feu  qui  dévore  ;  dans  ce  monde  plein  de 
mensonge  et  de  fraude,  couvert  de  ronces 
et  d'épines;  dans  ce  monde  de  désordre  et 
de  confusion,  où  la  droiture  est  inconnue  ; 

dans  ce  monde  de  ténèbres  qui  n'a  po4nt de  lumière;  dans  ce  monde  de  pestilence , 

u'aucun  parfum  ne  récrée;  dans  ce  monde 
e  persécution  et  de  mort,  où  la  Vie  éter- 

nelle n'est  jamais  apparue,  dont  les  bonnes œuvres  sont  stériles,  dont  les  bons  conseils 

sont  frappés  d'imperfection.  Va,  a-t-il 
ajouté,  dompte  (es  ténèbres  et  sonde  leurs 
mystères.  Forme,  condense  une  terre,  dé- 

roule un  firmament,  fixe-y  au  'milieu  des étoiles,  donne  au  soleil  sa  splendeur,  à  la 
tune  sa  pâle  beauté,  à  tous  les  astres  leur 
éclat  ;  communique  à  l'eau  sa  saveur,  au  feu sa  clarté,  fais  nattre,  pour  embellir  ce 
monde,  les  plantes  et  les  arbres.  Crée  les 
animaux,  les  bêtes,  les  poissons,  les  vola- 

tiles de  toute  espèce,  mâles  et  femelles,  et 
qu'ils  servent  à  l'usage  d'Adam  et  de  toute sa  race.  Crée  un  homme  et  une  femme,  et 
qu'ils  s'appellent  Adam  et  Eve  :  à  Adam,  les 
anges  du  feu  seront  dociles.  Quiconque 
n'obéira  point  à  ta  parole  sera  précipité 
dans  un  feu  ardent.  Qu'il  y  ait  trois  anges de  splendeur,  de  lumière  et  de  clarté,  sou- 

mis, inférieurs  à  Adam.  Qu'il  y  ait  des eaux  vives  ;  que  dans  ces  eaux  se  creusent 
des  abîmes,  et  que  leur  influence  vitale 
anime  toute  cette  nature.  Qu'il  y  ait  nuatre vents  pour  ce  momfe,  et  de  Tairdans  lequel 
ils  s'agitent.  Qu'il  y  ait  un  feu  qui  pétille 
dans  ce  monde;  que  tout  ce  monde,  enfin,  * 
s'illumine  h  ta  voix.  Le  Roi  Très-Haut  de  la 
lumière  a  dit,  et  à  sa  parole  tout  ce  qui  est 

a  été  fait.  L'ange  Gabriel  est  venu;  il  a  élevé et  étendu  le  ciel  ;  il  a  condensé  et  façonné 
l'orbe  terrestre  :  el  c'est  ainsi  que,  par  la 
vertu  du  Roi  très-haut  de  la  lumière,  le 
monde  entier  a  été  fait;  c'est  ainsi  que 
l'homme  Adam  et  qu'Kve,  son  épouse,  ont 
été  formés,  et  qu'une  âme  est  venue  ani- 
mor  leur  corps.  Par  le  germe  de  cette  âme,' 
l'homme  a  eu  tout  à  coup  sagesse  et  dis- 

cernement. Cependant,  les  anges  du  feu 
s'approchèrent  humblement  d'Adam  pour  lo servir  et  exécuter  à  tout  jamais  ses  ordres. 

Un  seul,  l'ange  mauvais,  qui  a  |.roduit  le mal,  fut  indocile  aux  volontés  du  Seigneur; 

pour  le  punir,  le  Seigneur  l'enchaîna  (89). Pour  moi,  je  suis  un  ange  pur;  le  Seigneur 
m'a  appelé  et  m*a  dit  :  Va,  assemble  Adam, 
Eve,  son  épouse,  et  toute  leur  race  ;  que  ta 
voix  les  attire;  alors  donne  à  l'homme  des 
instructioi'.s  sur  toutes  choses,  sur  le  Roi 
très^haut  de  lumière,  dont  la  toute-puis- 

sance est  infinie;  sur  les  créatures  de  la  lu- 
mière, qui  ne  doivent  jamais  périr;  ap- 

prends-lui que  son  cœur  doit  s  éi)anouir, 
que  son  intelligence  doit  s'illuminer,  et 
ainsi  que  les  deux  anges  qui  l'accompagnent, conversent  familièrement  avec  lui.  Avertis 
Adam,  Eve,  son  épouse,  et  tous  leurs  des- 

cendants, de  se  tenir  en  garde  contre  les  pié  - 
ges  du  Mauvais  et  de  Satan,  l'esprit  du  mal. 
Enseigne-leur  des  prières  et  des  cantiques, 
et  çiue  trois  fois  le  jour,  et  deux  fois  la 
nuit,  ils  rendent  hommage  au  Seigneur  do 
toutes  les  créatures.  Dis-leur  :  Prenez  une 
épouse,  propage/,  votre  race,  que  le  monde 

(89)  L'idée  du  dragon  encliahic  se  retrouve  partout  lans  les  Ihéosopliici  des  premiers  siècles  de  TEglisc,
 

meute  dans  VApocahjpne.  (xx,  i,  5.  ) 
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soit  perpétué  par  vous.  Quand  vous  vous 
approcherez  de  vos  femmes,  vous  prendrez 
de  ]'eau  et  vous  vous  puriGerez  avant  tout. 
Vous  ne  commettrez  point  d*aduhères 
Iscortum)^  ni  de  vols;  vous  ne  tuerez  |>oint 
i^s  hommes  pacilùpies  et  fidèles.  No  détour- 

nez point  voire  discours,  et  que  le  mensonge 
et  Ja  fraude  n*aient  aucun  charme  pour 
vous.  Ne  désirez  ni  Tor,  ni  l'argent,  ni  les richesses  de  ce  monde,  car  ce  monde  périra 
ainsi  que  ses  richesses,  et  tout  ce  qui  lui 
ap^>artient.  Vous  n*adorerez  point  Satan,  les idoles,  les  simulacres,  ni  rien  en  ce  monde 
qui  i)Ourrait  ou  vous  induire  en  erreur,  ou 
jeter  le  trouble  en  votre  âme.  Qui  ado- 

rera Satan,  tombera  dan»  un  feu  dévorant, 

ci  y  restera  jusqu^au  jour  du  jugement,  jus- 
qu'au jour  où  luira  la  Uédemption  du 

monde,  alors  que,  suivant  son  l>on  niai- 
sir,  le  Roi  Très-Haut  de  la  lumière  dres- 

sera son  tribunal,  et  rendra  h  toutes  les 
créatures  selon  les  œuvres  do  leurs  mains. 
Ne  vous  livrez  point  aux  prestiges  do 
Satan,  et  ne  rendez  aucun  faux  témoigna- 

ge; mais  quand  vous  aurez  à  prononcer 
un  jugement,  prononcez-le  selon  la  droiture, 
Téquité,  sans  jamais  la  violer,  et  n*ap|)elez 
pas  d'autres  témoins  que  ceux  qui  sont  dii^- posés  à  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Celui 
qui  faussera  son  jugement,  sera  dévoré  par 
le  feu.  Ne  livrez  point  les  bons  serviteurs  en 
la  puissance  des  mauvais  maîtres ,  ni  le  fai- 

ble entre  les  mains  du  puissant.  Honorez 
vos  père  et  mère,  et  ne  respectez  pas  moins 
vos  aînés  que  votre  père.  1^  fils  qui  aura 
mé|[»risé  son  père  ou  sa  mère  sera  condamné 
au  jour  du  jugement.  N*attendez ,  ne  dési- 

rez, ne  cherchez  point  ce  qui  n*est  f)as  à 
vous  ;  mais  espérez  que  votre  Seigneur 
vous  donnera  ce  que  vous  pourrez  juste- 

ment réclamer,  car  tout  dé[)end  de  sa  vo- 
lonté et  de  son  bon  plaisir.  Quidquid  boni 

j'ussil,  vobis  etiam  rependet.  Mais  s*il  vous 
arrive  quelque  mal,  supportez-le  avec  pa- 

tience, constants  dans  votre  foi,  iidèles  à 
vus  croyances;  ne  fléchissez  point  le  genou, 
ne  courbez  point  vos  tètes,  ne  vous  proster- 

nez point  devant  Satan,  le  maudit,  Papos- 
tat  ;  mais  ju^ez  celui  qui  adore  les  mauvais 

génies,  les  idoles  et  les  imaj^es ,  et  n*en faites  jamais  votre  ami.  Que  si  cependant 
vous  tenez  à  avoir  commerce  avec  lui,  faites 

en  sorte  qu'il  connaisse  les  saintes  Ecritu- 
res, les  maximes  et  les  cérémonies  que  vo- 
tre Seigneur  vous  a  enseignées.  Si,  do- 
cile à  votre  parole ,  il  croit  et  rend  témoi- 

S nage  au  Roi  très-haut  de  la  lumière,  au 
lieu  qui  existe  |)arlui-même,  faites-en  votre 

compagnon  et  votre  ami,  et  otlVcz-lui  avec 
bonté  tout  ce  qui  sera  en  votre  pouvoir.  Que 
si,  au  contraire,  il  reste  sourd  à  votre  voix, 
et  refuse  de  croire  et  de  rendre  ce  témoigna- 

ge, il  sera  condamné  pour  ses  péchés.  Quand 
vous  voyez  un  homme  tidiMo  et  juste  dans 

l'esclavage,  délivrez-le.  Ne  vous  bornez  pas 
h  lui  donner  Tor  ou  Targent  qui  est  le  [irix 
de  sa  rançon,  mais  ajoutez-y  des  paroles  de 
vérité  et  de  foi,  qui  sortent  d'un  cœur  pur, 
afin  qu'il  revienne  des  tf^nèbre:^  à  la  lumiè- 

re, de  Terreur  h.  la  vérité,  de  la  révolte  et 
lie  ra|)Ostasie  à  la  soumission  et  à  la  recoii- 
nai^sance|    de  l'infidélité  à  la  foi  de  votre 
Seigneur. 

Celui  qui  aura  fait  ainsi  se  rendra  digno 
des  générations  et  des  siècles. 

Voici  mes  paroles,  ô  mes  élus,  ô  mes  fidè- 
les, voici  mes  commandements,  faites  du 

bien  h  riiidi{^ent  et  2^  l'aflligé;  scrourez-le. 
Quand  vous  ferez  un  don,  o  mes  élus ,  n*eti 
cherchez  point  de  témoins;  car  si  vous  en 
cherchez,  il  ne  vous  sera  plus  compté  pour 
une  l>onne  œuvre.  Que  votre  main  gauche 
ignore  donc  ce  que  donne  votre  main  droite; 

et  que  celle-ci  ne  s'aperijoivc  pas  des  dons 
3ue«fait  votre  main  gauche.  Celui  qui  prend 
es  témoins  de  ce  qu*il  donne  ne  recevra point  la  récompense;  celui  qui  fait  du  bien 

sans  y  être  obligé,  qui  renonce  ensuite  à 
cette  pratique  généreuse,  celui-là  tombera 
dans  le  feu  ardent  et  y  restera  jusqu'à  ce  que, 
purifié  de  sa  faute,  il  en  ait  obtenu  l'abso- 

lution. Donnez,  ô  mes  élus ,  donnez  à  man- 
ger à  celui  qui  a  faim,  donnez  à  boire  à  qui 

a  soif;  habillez  de  vos  propres  vêtements  ce- 
lui qui  est  nu.  Car  qui  donnera  recevra,  et 

qui  prêtera  une  chose  en  gage  f.à  intérêt] 
la  perdra.  Celui  qui  fera  du  bien  se  fera  du 
bien  à  iui-môme;  celui  qui  revêtira  Tiodi- 
gent  se  donnera  à  lui-même  un  vêtement; 
celui  qui  rachètera  un  captif  aura  pour  guide 
rA|)ôtre  de  la  Vie.  Celui  qui  agira  avec  in- 

telligence et  discernement  se  pré]  arera  des 
hôtes.  Celui  qui  lira  les  paroles  de  la  Vie 
verra  sa  demeure  affermie.  Celui  qui  aura 
mis  du  zèle  à  célébrer  mes  louanges,  les  gé- 

nies exalteront  chaque  jour  son  nom  au 
sanctuaire  de  la  lumière  (illuminatuê).  Qui- 

conque se  sera  inspiré  de  mes  paroles,  sera 
compté  dans  le  sanctuaire  de  la  lumière  au 

nombre  des  génies.  Celui  qui,  s*éloignaut de  toute  occasion  de  mal  faire,  se  sera  con- 
servé pur  de  tout  péché,  montera  à  ce  sanc- 

tuaire, où  la  lumière  lui  sera  révélée.  Celui 
qui,  pour  Pamour  de  Dieu,  aura  sacrifié  sou 
corps,  sera  innocent  et  sans  tache. 

Voici  mes  paroles,  û  mes  élus,  ô  mes  fitlc- 
les ,  observez  mes  commandements  :  obser- 

vez le  grand  jeûne,  ce  jeûne  qui  ne  regarde 
ni  le  buire  ni  le  manger  de  ce  monde.  Que 

vos  yeux  s'abstiennent  d'e  tout  regard  lascif, 
de  peur  qu'y  donnant  votre  sentiment,  vous 
ne  commettiez  une  chose  mauvaise.  Que  vos 

oreilles  s'abstiennent  d*écouter  aux  portes 
qui  ne  sont  iioint  les  vôtres.  Que  vos  bou- 

ches s'abstiennent  du  mensonge;  prenez 
garde  d'aimer  Piniquité,  la  fraude  et  la  pcr- 
lidie.  Que  votre  cœur  s'abstienne  de  mau- 

vaises peubées;  qu'il  craigne  de  se  livrer  à Penvie,  h  Ja  haine,  ou  à  lamour  des  dis- 

putes; car  l'envieux  ne  mérite  (>as  le  nom 
de  pacifique.  Que  vos  mains  s'abstiennent  de tout  homicide;  gardez<vous  de  commettre 
aucun  vol. Que  vos  corps  s'abstiennent  de  la 
femme  qui  n'est  pas  votre  propre  épouse. 
Que  vos  genoux  s'abstiennent  de  se  plier  de- vant Satan  :  ne  vous  [)rosternez  point  de- 

vant de  stér.les  images.  Que  vos  niedss'ab- 
^ticllnî*nt  (le  vou>  conduire  pûv  le  sentier 
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de  la  ruse  vers  l'objet  qui  ne  vous  appar- tient |ui$.  fX  voilà  le  grand  jeâne  que  vous 

devez  céléhrer,  observer,  jusqu'à  ce  qqe 
vous  ayez  dépoifillé  votre  envelopi^e  cori>o- 
relle.  t^elui  qui  aura  péché  dans  sa  jeunesse , 
mais  qui  ensuite  fora  pénitence  et  ne  retom- 
}}era  plus  dans  su  iaute»  celui-A  trouvera 
pour  ivi  le  Sei^çneur  favorable.  Gtr  le  Koi 
très-haut  de  la  lumière  est  ctément»  propice 
et  miséncx)rdieux.  }\  remet  tous  les  pécnés; 
mais  celui  que  la  soif  de  Tor^  de  rargent,  des 

richesses  de  ce  monde  aura  poussé  jusqa*à commettre  rhomicide.  tombera  dans  le  feu 
ardent  et  enflammé.  No  iqelte^s  point  votre 
confiance,  6  mes  élus^  ni  dans  les  rois«  ni 
dansées  empereurs,  ni  dans  les  tyrans  de  ce 
iBonde;  ae  ia  mettez  polj/it  dans  la  puis- 

sance, les  araies,  les  combats,  les  cohortes, 
les  armées,  qui  font  des  captifs  en  ce  monde; 
oe  la  mettez  pas  enfin  dans  for  et  Targent, 
ces  e^iuses  des  discordes  et  des  troubles  de 
ce  monde.  Car  ceux  qui  auront  recherché 
toutes  ces  choses  seront  dévorés  par  les  flam- 

mes ;  ils  allument  des  charbons  de  leurs 
propres  mains,  et  leurs  lèvres  soufflent  Tin- 
cendie.  Leur  sceptre  sera  brisé,  leur  puis- 

sance anéantie;  leur  munificence  s'évanoui- 
ra; l'or  et  Targeut  qu'ils  auront  amassé  s'en ira  enfumée,  et  toutes  leurs  richesses  ne  leur 

«seront  d'aucun  secours,  d'aucune  expiation. 
Leur  royaume  sera  la  proie  des  flammes  :  une 
accusation  capitale  leur  sera  intentée. 

Or  à  vous  tous  qui  écoutez  la  parole  de 
Dieu,  voici  ce  que  je  dis  :  que  vous  soyez 
debout  ou  assis  9  que  vous  sortiez  ou  ren- 

triez, que  vous  mangiez  ou  buviez ,  que 
vous  dormiez  ou  reposiez,  dans  toutes  vos 
actions,  pensez  à  célébrer  le  nom  du  Roi 
très- haut  de  la  lumière,  et  accourez  au  Jour- 

dain recevoir  le  bai^ème.  Recevez-y  ce  hap- 
iëme  de  vie  que  je  vous  aï  apporté  des  lieux 
de  la  lumière  ,  dont  sont  baiaisés  tous  les 
|)acifiques  et  les  fidèles,  et  bénissez  le  mur- 

mure efficace  de  ses  eaux,  et,  mangeant  ou 
buvant,  célébrez  cette  onde  jaillissante^  qui 
vous  lave  de  tous  voa  péchés.  Celui  qui, 
mangue  du  sceau  de  lavie^  gardera  le  sou- 

venir des  bienfaits  du  Roi  de  la  lumière , 
qui  restera  fidèle  à  son  baptême,  se  livrera 
à  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  celui-là ne  connaîtra  aucun  obstacle  dans  sa  route. 

Ne  mangez  point  le  sang  d'un  animal  mort 
ou  blessé,  ou  qui  sera  sur  le  point  d'avoir 
<i«s  petits,  ou  aucune  bête  aura  saisi  pour  le dévorer,  mais  frappez  avec  le  fer  celui  que 
vous  destinerez  à  votre  pourriture,  et  après 
ravoir  purifié,  lavé,  préparé,  fait  cuire, 
luaagez-le.  Ne  mangez  la  cnair,  ni  ne  buvez 
le  sang  des  animaux  qui  servent  de  signes 

iM)  Proprement,  les  donie  éuûles  ou  signes  du 
Aodiaqiie. 

(^1)  El  que  Tunlon  des  poissons  soit  le  modèle 
de' la  vôtre.  Vojr.  plus  bas. 

(92)  Frèni  ie  la  ck^ir^  frèns  de  la  JHttice,  éqiii-» 
vaibaU  poéliquesdes^aiiu  4e  h  chair  el  du  sang, 
enfmÊ$$  de  ia  /vftir^,  que  Ton  rencontre  dans  les 
Ëcrituriss  cauouiques. 

('JÎ*)  l^es  anciens  avaient  cniilume,  après  avoir 
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dans  le  ciel  (90)  ;  car  ils  sont  immondes  et 
impurs.  Quant  a  vous,  hommes  qui  cherchez 
une  épouse,  aimez  et  soutenez  celle  qujD 
vous  aurez  choisie.  Que  votre  amour,  que 
votre  prévoyance  la  dirige  et  la  suive  combe 

l'œil  suit  et  dirige  le  pied.  Transportez- vous  à  la  grande  mer  d  Erythrée  (  91  )»  car 
les  frères  de  la  chair  périront,  mais  les  itères 
de  In  justice  (92j  ne  seront  point  ébranlés* 
Soyez  donc  les  rrëres  de  ia  justice  ;  que  vo- 

tre vertu  soit  haute  comme  ie  ciel  çiue  l'E- 
ternel vous  a  pré|)aré  dans  le  princiue.  Vo- 

tre caractère  est  celui  de  l'eau  de  la  Vie,  par le'iuel  vous  vous  élèverez  dans  les  lieux  de 
la  lumière.  Bi  vous  écoutez  mes  paroles,  ̂  
mes  élus,  si  vous  observez  mes  commande- 

ments, je  vous  donnerai  en  récompense  ma 
splendeur  éclatante  et  ma  lumière  infinie. 

Vous  tressaillerez  d'allégresse  au  milieu  de 
la  première,  de  la  seconde,  et  de  la  troi- 

sième Vie,  comme  le  font  les  génies  dans  la 

splendeur  de  la  lumière  ;  mais  si  vous  n'é- 
coutez point  mes  paroles,  si  vous  n'observez point  mes  commandements,  vous  serez  pré- 
cipités dans  les  ténèbres  où  tomberont  les 

méchants  pour  n'en  sortir  jamais.  Heureax 
donc  qui  entendra  et  croira.  Malheur  à  celui 
qu'une  main  lascive  couronne  pour  commet- 

tre l'impureté.  Los  bons, ceux  qui  entendent et  qui  croient,  monteront  le  cœur  pur  aux 
lieux  de  la  lumière.  Lesméchants«  ceux  qui- 
entendent  et  ne  croient  pas,  se  i>récipiteroiit 

dans  la  grande  mer  d'Erjrthrée.  Fuyez,  6  mes 
élus,  fuyez  la  demeure  périssable  des  ty- 

rans qui,  chaque  jour  siégeant  sur  le  trdniB 
du  despotisme,  dictent  des  ordres  pour  dei 
commandements  d'où  la  justice,  la  mansué- 

tude et  la  paix  sont  bannies.  Gardez-vous 
d'une  usure  honteuse,  et  que  l'or  et  Tar- 
gent  ne  vous  fassent  point  agir  en  insensé. 
Le  nom  do  celui  qui  lera  honteusement  l'ii- sure,  sera  effacé  du  lieu  de  la  lumière.  Ne 
pleurez  point  celui  qui  meurt  ;  ne  faites  ̂  
son  intention  ni  pompes  funèbres,  ni  reims 
sépulcral  (Ifô^).  La  mort  est  une  chose  fatale; 
il  est  donc  aussi  impossible  de  vouloir  l'em- }>écher  en  répandant    des  pleurs,  que  de 
chercher  avec  un  vdse  à  épuiser  la  mer  (93). 

Celui  qui;  à  Foccasion  d'une  mort,  aura  dé- chiré son  vêtement,  commet  une  action  blâ- 
niable.   Celui  qui  se  sera  arraché  les  che- 

veux, sera  tenu  enchaîné  sur  la  montagne 
ténébreuse.  Soyez  affligés,  brisés  parla  dou- 

leur, désolés,  mais  pleurez  sur  vous-mèmesl 
Car  tant  que  vous  vivez,  votre  cœur,  vos 
{léchés  vivent  avec  vous.  Si  donc  vous  avez 
souffert  du  départ  des  âmes  du  milieu  do 
vous,  secouez  enfin  la  tristesse,  chassez  loin 
de  vous  le  deuil  et  les  gémissements,  car  du 

enseveli  leurs  morts,  de  faire  un  repas  à  son  inien- 
lion.  Ce  reput  s^appeluU  te  repai  da  moru,  Vi^y. Pollion. 

(93)  Ce  sens  me  parait  beaucoup  plus  raisonna- 
ble ei  surtout  beaucoup  plus  clair  que  celui  de  Nor- 

bcrg.  De  cequM  est  ImiMSsible  d'empèeber  par  des 
larmes  Toeuvre  destnic^ve  de  la  mon  ici- bas,  rou- 

teur du  livre  peut  doncCconclure  qu'il  est  inuliie  de 
\rrser  sur  les  morts  des  tarmrg  stôi'ib'S 

2 
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rffruil  et  des  gémissements  naissent  ces  es- 
prits solitaires,  ces  démons  malveillants, 

qui  détournent  les  Ames  sur  leur  route  et 
les  torturent.  Mais  si  vous  aimez  ces  Ames, 
si  vous  vous  inquiétez  de  leur  sort,  hAtez- 
vous  d^ndresser  pour  elles  des  vœux  et  des 
prières  :  assemblez  les  fidèles,  lisez  les  sain- 

tes Ecrrtures,  -et  prie«  pour  que  le  Seigneur 
leur  fasse  miséricorde  ;  c'est-h  dire  pour 

fauche  de  Tange  de  la  lumière,  et  au*cl!cs 
chappent  aux  chaînes  d*airain  fondu.  En- couragez les  Ames  pour  que  leur  cœur  ne 

faiblisse  point  ;  dites  ces  douces  paroles,  celle 

hymne  que  je  vous  ai  enseignée,  afin  qu'el- 
les les  entendent  et  les  pratiquent,  et  que 

leur  cœur  en  soit  fortifie  et  illuminé.  Don- 
nez du  pain,  de  Feau,  et  une  demeure  aux 

affligés  et  aux  malheureux  que  tourmente 
la  persécution.  Marchez  dans  les  voies  de 
la  justice;  et  ne  remettez  point  au  lendemain 
le  salaire  de  Touvrier  (9i).  Ne  dépouillez 
point  votre  compagnon  ;  ne  tendez  point  de 
piège  à  votre  amî.  Celui  qui  aura  dépouillé 
son  ami  et  son  compagnon,  ne  verra  point 
de  «es  yeux  la  lumière.  Tendez-vous  la 
ifiain  les  uns  aux  autres,  et  ne  manquez 
tioint  à  la  parole  donnée  ;  car  les  génies  et 
es  rois  de  la  lumière  (  que  vous  devez  imi- 

ter) observent  mutuellement  la  disciiiliiic 
et  ia.justice.  O  vous  mes  élus  et  mes  pacifi- 

ques, soyez  dociles  (à  mes  paroles),  et  méri- 
tez le  nomd*élus,de  pacifiques  et  de  fidèles  : aimez-\ous  les  uns  les  autres,  selon  la  jus- 

tice, et  que  votre  miséricorde  atteigne  au 
dernier  degré.  Soyez  doux  et  soumis  à  vos 
docteurs,  À  ces  hommes  intègres  qui  vous 
enseignent  \à  sagesse  et  la  vérité.  Ne  rece- 

vez d  eux  aucun  intérêt,  qui  serait  une  ta- 
che pour  vos  Ames.  GarJez-vous  de  consul- 

ter les  magiciens  et  les  chaldéens  qui  habi- 
tent dans  les  ténèbres.  Ne  faites  point  de 

fioiiix  serments,  mais  les  serments  que  vous 
avez  &its,  ne  les  violez  jamais.  Ne  consu- 

mez point  les  choses  qu'on  vous  aura  con- 
fiées sous  le  prétexte  de  l'intérêt  qui  vous est  dû,  car  au  jour  du  jueement  vous  serez 

jetés  dans  les  ténèbres.  Ne  commettez  i>oint 
de  fornications,  et  ne  vous  livrez  pointa 

l'intempérance;  gardez -vous  du  chant  et  de 
la  danse,  de  peur  que  peu  à  peu  votre  cœur 
ne  prenne  goût  aux  chants  de  Satan,  qui, 
{)ar  ses  enchantements,  ses  ruses  et  ses  sé- 

ductions, pervertit  Tesprit  des  pacifiques,  et 
souille  le  cœur  des  fidèles.  Observez -vous, 
6  mes  élus,  et  agissez  avec  prudence,  afin 
de  mériter  ici-bas  le  titre  de  vigilants  (95). 
Soyez  courageux  en  ce  monde  et  supportez 
avec  constance  la  persécution  jusqu'au  terme de  votre  vie.  Soutenez -vous  les  uns  le.s  au- 

tres, exercez  l'hospitalité  envers  les  pacifi- 
(04)  Proprement  :  que  le  salaire  de  rouvrier  ne 

passe  point  la  nuit  chez  vous. 
(95)  Proprement  :  De  ceux  qui  sont  ceints  et  tou- 

jours prêts  à  partir.  J*ai  cm  que  le  luoi  vigilant  ren- 
tiait  assez  bien  la  pensée  de  Tauteur,  oi  je  r:ii  pvé- téré. 

quesqui  souffrent  persécution.  Quand  Totrs 
esprit  s'enfle  d'orgueil,  abaissez  lasaperbe, 
et  recevez  d'un  cœur  soumis  la  parole  de 
Yotre  Seigneur.  L'orgueil  de  l'homme,  en 
effet,  est  1  orgueil  de  Satan.  Celui  doue  qui 
ne  sera  point  humble  dans  la  foi»  périra  par 
le  glaive  et  Tépée;  il  périra  par  le  glaire  et 

l'épée  et  sera  jeté  dans  le  feu  ardent.  Quaad 
vous  voyez  un  honnête  homme  prAcber  k 
sagcsse,*^  approchez- vous  de  lui»  ann  de  Feu- 
tendre  et  d'en  proQter  ;  mais  si  c'est  un  né* 
ciNint,  fuyez-le,  de  jpeur  de  devenir  sage  de 
sa  sagesse,  de  pratiquer  ses  œuvres  ou  de 
marcher  dans  sa  voie.  Tout  ce  qui  sera  dé- 

testable pour  vous,  6  fidèles  et  pacifiques, 
ne  le  faites  point  à  votre  prochain  (96).  Fai- 
tes  de  bonnes  œuvres,  6  mes  élus,  et  mu- 

nissez-vous d'un  viatique  pour  votre  voyage. 
Voyez,  écoutez  et  pratiquez  la  {laroie  de 
votre  Seigneur  :  que  vos  yeux  voient,  qoe 
vos  oreilles  entendent,  que  votre  cœur  aime, 
que  vos  mains  touchent,  i)our  ainsi  dire, 
les  bienfaits  et  les  bontés  de  voire  Seigneur, 
et  vous  serez  dociles  à  sa  volonté.  N*obéis- 
sez  point  au  caprice  de  Satan,  et  ne  mettez 
point  votre  connance  dans  la  t>eauté  si  vite 
passée  de  vos  corps.  Marchez  selon  lei 
paroles  de  votre  Seigneur,  et  montez, 
le  cœur  pur,  aux  lieux  de  la  lumière.  Ado- 

rez tous  avec  humilité  ie  Roi  Trte-Haol 
de  la  lumière,  et  vos  péchés  vous  seront 
remis.  Gardez-voust  au  contraire,  d*offrir 
vos  adorations  à  Satan,  ainsi  qu'aux  images 
trompeuses  de  ce  monde;  car  tout  ce  qui 
commence  d'exister  finira,  et  tout  ce  qui  est 
l'ouvrage  de  la  main  des  hommes,  périra. Ne  vous  confiez  donc  point  dans  le  monde 

où  vous  "êtes  placés  ;  car  il  n*est  pas  à  vous. Mettez,  au  contraire,  votre  confiance  dans  les 
bonnes  œuvres  que  vous  faites.  Vous  q[uît- 
terez  bientôt  la  terre,  appuyez- vous  dooe 
sur  les  œuvres  (bonnes}  de  vos  mains.  Pre- 

nez-garde, ô  mes  chers,  de  mépriser  les  pré- 
ceptes que  votre  Seigneur  vous  a  donnés. 

Cultivez  avec  soin  la  justice,  la  douceur  et 
l'humilité*  qui  sont  les  qualités  de  la  lumière sainte,  ainsi  que  la  patience,  la  bonté,  la 
bienveillance  et  la  miséricorde.  Hommes 
qui  prenez  en  mariage  une  femme,  femmes 
aui  prenez  en  mariage  un  homme,  engen- 
rez,  élevez  vos  enfants;  si  vous  ne  les  en- 

Î;endrez  et  élevez,  n'en  apportez  pas  moins a  dot  qui  aurait  servi  h  leur  éducation.  Mais 
que  mes  paroles  vous  prémunissent  contre 
ces  femmes  qui  commettent  des  actickis  mau- 

vaises :  ainsi  cardez -vous  d*une  femme 
adultère,  d'une  temme  voleuse, d*une  ferame 
coquette  (97),  qui  retient  son  haleine,  ce  qui 

fait  supposer  une  mauvaise  maladie  qui  u'a i)oint  ue  remède.  Car  ces  actions  ne  sont 
louables  ni  aux  yeux  de  Dieu,  ni  aux  yeux 
lies  hommes  (98).  Ne  prenez  point  |)Ourfemiue 
une  esclave  qui  n'aurait  point  reçu  sa  .li- 

(OG)  E(|ui  valent  de  cette  parole  de  Jésus-Christ  : 
Ne  [aitet  point  aux  avtres  ce  que  von<  ne  tomdrkz  jnu 
quoii  vous  fit,  etc.  (Tob.  iv,  16;  Jf «II*,  vu,  It.) 

(97)  Pnipremriit  :  qui  se  sert  de  presliget. 

(U8)  J*:ii  i-ru  do  voir. transposer  ces  deux  tueriibrcs 
de  iiijiasi*  <t"i  ne  tuf  paraissaieut  poiat  à  leur  plso?» 
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berte,  et  ne  livrez  point  vos  enfants  en  ser- 
vitude. Si   un  esclave  faillit  et  évite  ̂ on 

niattre,  que  sa  faute  retourne  penser  sur  la 
tôte  de  son  père  (99).  Quand  vous  prendrez 
une  épouse,  qu'elle  soit  libre,  et  le  bonheur 
qui  vous  arrivera  ne  pourra  que  s*en  augmen- ter. Soyez  bienveillant  et  juste  pour  votre 
épuuse^qui  de  son  côté  devra  vous  payer  de 
retour.   Ne  vous  éloignez  jamais  l'un  dé 
l'autre;  que  la  mort  seule  vous  sépare.  Ce- 

lui qui  traite  indignement  une  femme  qui 
n*a  ni  défaut,  ni  dissimulation,  ni  perfidie  à 
se  reprocher,  et  qui  brûle  nour  d'autres  d'un 
amour  impudique,  celui-là  sera  condamné. 
Si  vous  avez  des  enfants  et  des  petits  enfants, 
et  qu'ils  soient  arrivés  en  Age  d'être  in- struits, enseignez-leur  la  science  de  la  vé- 

rité, et  faites  en  sorte  qu'ils  marchent  dans Je  sentier  de  la  justice.  Si  vous  manquez  à 
ce  devoir,  vous  en  rendrez  compte  au  tribu- 

nal; si  au  contraire  vous  leur  donnez  cette 

instruction,  mais  qu'ils  y  soient  rebelles,  ce 
sont  eux  qui  pour  leurs  péchés  y  seront  ap- 
j>elé$.  Si  quelqu'un  s'écarte  une  fois  de  la 
Lonne  route,  faites  l'y.  rentrer  et  soutenez- 
le;  s'il  s'est  écarté  une  seconde  fois,  faites- 
le  rentrer  de  nouveau  et  soutenez-le  ;  s'il 
s*on  écarte  une  troisième,  iaites-l'y  rentrer encore  et  soutenez-le,  et  faites  lui  entendre 
la  lecture  des  saints  livres,  les  discours  de 
piété  et  les  hymnes  de  votre  Seigneur.  Si  ce- 

pendant il  refuse  cette  main  tutélaire  que 
vous  lui  aurez  présentée,  arrachez  cette 
vigne  stérile,  prenez- eu  une  bonne  et  mettez- 
la  à  sa  place.  Car  on  a  pa.lé  à  ses  oreilles,  et 
il  n'a  point  «^ntendu;  on  a  montré  la  lumière 
è  ses  yeux,  ei  il  n'a  point  voulu  voir.  On  lui 
a  montré  la  lumière,  et  ses  yeux  n'ont  point vu«  Aussi  sa  ruine  sera  complète  au  jour 
de  la  consommation,  il  tombera  dans  ces 
goutfres  de  misère  où  les  méchants  seront 
précipités,  et  d'où  ils  ne  s'échapi)eront  ja- mais. Quand  vous  rencontrerez  des  hommes 
qui  soutfrent  de  quelque  défaut  corporel, 
gardez-vous  de  vous  en  moquer.   Car  les 
corps,  faits  de  sang  et  de  chair  peuvent  être 
minés  {»ar  les  douleurs  et  les  maladies  ;  mais 
les  Ames  n'ont  à  redouter  ni  les  douleurs, 
ni  les  maladies  :  elles  n'ont  à  craindre  que 
les  mauvaises  actions  qu'elles  auront  com- mises. 

Voici  mes  paroles ,  6  mes  élus ,  6  mes  fi- 
dèles, voici  mes  préceptes  :  Ne  rendez  point 

de  culte  aux  se^t  et  aux  douze  chefs  cfe  ce 
monde(lOO),quiprésidentaujouretàlanuit, 
€t  qui  anéantissent  la  nature  spirituelle  qui 
vous  a  été  donnée  du  tabernacle  de  la  vie. 
Car  leur  splendeur  ne  leur  appartient  point. 

mais  elle  leur  a  été  donné  pour  éclairer  leur 
sombre  séjour.  Ces  anges  de  facture  mon- 

daine ont  prononcé  des  paroles  d'orgueil. Ne  rendez  point  de  culte  au  soleil,  dont  le 
nom  est  Adonaï,  dont  le  nom  est  Kaduscb 
(101),  dont  le  nom  cTst  Kl-£1  (102),  et  qui  a 
encore  d'autres  noms  mystérieux  et  cachés en  ce  monde.  Cet  Adonaï  recherchera  un 
peuple,  se  formera  une  nation.  Jérusalem 
sera  plus  tard  bAlie  comme  le  refuge,  com- 

me la  ville  des  avortons  (103).  Juifs  maudits 
qui  ceindront  le  glaive,  se  couvriront  la 
face  de  leur  sang  et  adoreront  Adonaï.  Les 
hommes  de  cette  race  quitteront  leurs 
femmes,  pour  avoir  ensemble  un  commerce 
impudique.    Les  femmes  déboutées  rem- 
i)laceront  les  hommes  auprès  des  autres 
émmes  ;  tous  oublieront  les  premiers  rudi- 

ments de  toute  discipline,  et,  pour  justifier 
leurs  crimes,  se  fabriqueront  un  livre  ins- 

piré. Mais  je  vous  le  dis  à  vous,  mes  élus, 
n'avez  aucun  rapport  avec  eux,  avec  ces  vils 
esclaves  qui  se  livrent  h  la  débauche  à  la 
face  de  leur  Seigneur  ;  ne  vous  mêlez  point 
à  ces  avortons,  qui  n'ont  point  dû  persister 
dans  la  vraie  et  unique  doctrine;  à  cette 

race  impure,  qui  n'a  pas  seulement  donné naissance  à  toutes  les  nations  et  dominations 
de  ce  monde ,  mais  encore  à  tous  les  pro- 
f^hètes  menteurs.  Ces  {)rophètes  que  la 
raude  et  le  mensonge  inspirent,  çuidés 
par  les  anges  de  l'adultère,  vont  souiller  la 
couche  des  femmes  (10b),  et  ces  femmes 
conçoivent  et  elles  enianteiit  dans  le  sang  et 

l'impureté;  les  prophètes  aux  vœux  astu- cieux, soutenus  par  la  rumeur  de  la  foule 
qu'ils  ont  séduite,  s'en  vont  par  le  monde 
en  se  donnant  pour  dieux  ou  envoyés  des 
dieux,  ceignant  leurs  reins  pour  se  donner 
une  apparence  de  héros,  portant  partout 
avec  eux  un  livre  faux  et  mensonger,  se 
servant,  pour  mieux  arriver  à  leur  but  per- 

fide, de  certaines  formules  de  prières;  pous- 

sés enfin  par  l'impureté,  l'avarice  et  l'ambi- tion, ils  ont  envahi,  sous  le  nom  de  pro- 
phètes, toute  la  terre  entière  (105).  Pour 

moi,  qui  suis  de  tous  les  anges  le  premier, 
voici  ce  que  je  dis,  ce  que  je  prescris  à  tous 
les  Nazaréens  qui  ont  été ,  qui  sont  et  qui 
seront  :  Gardez-vous  d'écouter  leurs  paroles, et  de  vous  détourner  du  chemin  de  la  Vie. 
O  mes  élus,  ne  soyez  point  de  ceux  qui  ne 
savent  point  persévérer  dans  un  seul  senti- 

ment. Examinez  leurs  discours,  vous  les 

verrez  se  contredire.  Le  roi  accable  d'injures 
le  roi  son  compagnon ,  le  prophète  ment  au 
prophète,  et  s  insinuant  auprès  de  la  foule 
(riche),  lui  arrache  de  l'or,  de  l'argent,  des 

(99)  Ostnà-dire  que  son  père  en  soit  responsable. 
(lOU)  Ce  sont,  comme  on  le  verra  plus  urd,  les 

sepi  puinètes  connues  des  anciens  et  les  uouze  si- 

gnes du  zodiaque.  C'est  une  preuve  de  plus  de  l*aii- 
liquitë  de  la  croyance  qui  donnait  aux  corps  céles- 

tes des  anges  pour  en  régler  la  course. 
(101)  Cest-a-dire  le  saiiti.  ttnp. 
(lOS)  Peut-être  mieux  D'TnM,  elohim. 
(105)  C*est  le  sens  étymctlogiqui;  du  mot  êâbéen. 

Cepeuoaul,  SHivanl  une  aiilrâ  dêrivatioD,  on  peut 

traduire  encore  par  U$  Jnifi;  M.  de  Sacy  incli.H) 
pour  ce  dernier  sens,  qui  parait,  il  est  vrai,  plus 
raisonnable,  mais  bien  moins  énergique.  Le  r.(  n* 
texte  m'a  fait  préférer  la  première  version. 

(104)  Ne  semble  tril  pas  voir  dans  ce  passage  ui;n 
insuiuatlon  contre  la  conception  tout  immaculée 
de  la  sainte  Vicrj^e? 

(195)  Il  est  évident  qu*il  est  fait  ici  allns'on  «iiix apôtres  lie  JcsiisChrist  se  disséminant  par  je  moinlo 
p«)Ui'  annoncer  sa  doctrine. 
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richesi^es  (106),  et  lui  inspire  une  exaltation 
fiâvreuse.  Parmi  ceux-ci,  les  uns  r^nchrti- 
ncnl  pnr  leur  cliant,  leur  danse  et  leur  dé- 

bordement; les  autres  la  séduisent  par  des 

im3ge$  d'or  et  d'argent,  par  des  simulacres 
de  tables,  par  des  tal)ernacles  de  boue,  par 
des  œuvres  inutiles.  Ceux-ci  ont  Tépée  et 
ils  frappent,  la  cuerre  et  ils  combattent,  la 
persécution  et  ils  font  souffrir  toute  espèce 
de  vexations;  ils  commandent  et  on  ne  peut 
obéir  que  malgré  soi,  mais  leur  commande- 

ment est  agréable  aux  génies  des  sept  pla- 
nètes. Ceux-là,  au  coutraire,  n'ont  d  autres 

armes  pour  attirer  à  eux  les  (ils  d*Adam  que la  soumission,  les  caresses,  les  flatteries,  la 
prudence,  la  ruse  et  la  fraude;  ils  ont  sans 
cosse  le  nom  de  Dieu  i  leur  bouche,  à  leurs 

mains  un  livre  et  des  préceptes  qu'ils  pré- sentent comme  venant  de  Dieu  ;  mais  en  y 
mêlant  leur  propre  doctrine,  ils  entraînent 
les  Ames  à  leur  perte,  et  finissent,  par  leur 
perversité,  à  répandre  dans  le  monde  une 
religion  insensée  (107).  Pour  moi,  (jui  suis 
un  ange  pur,  voici  ce  que  je  vous  dis  :  Gar> 
dtM-vous  d'écouter  c^s  pronhèles  de  men- 

songe, qui  se  donnent  pour  les  prophètes  de 
la  vérité,   prennent  Tapparence  des  trois 
Îénies  qui  sont  descendus  sur  la  terre. 

eut  splendeur  n'est  point  véritable  :  c'est 
la  splendeur  du  feu.  Il  en  est  parmi  eux  qui 
revêtent  un  vêtement  de  ténèbres  et  se  cou- 

vrent d'une  enveloppe  d'obscurité  (108),  To- 
deur  qu'ils  exhalent  est  abomination  et 
puanteur. 

Voici  mes  paroles,  4  mes  élus»  mes  fidèles, 
voici  mes  préceptes  et  mes  conseils  :  Revê- 

tez-vous de  bl^nc,  couvrez-vous  du  symbole 
de  la  splendeur  et  de  la  lumière;  entourez 

vos  jambes  d'une  enveloppe  blanche,  comme 
d'une  joueuse  couronne;  ceignez  vos  reins 
d'une  ceinture  d'eau  vive  (109),  à  l'imitation 
des  génies;  chaussez  les  sandales  de  la  jus- 

tice, ornez  vos  mains  des  perles  d'eau  vive 
(110),  ainsi  que  font  les  génies  dans  les 

lieux  de  la  lumière.  N'assurez  point,  ô  Gdèles 
et  pacifiques, ce  que  vous  nesavezpas,ou  ce 
Sui  ne  vous  est  pas  clairement  démontré. 

ul  ne  peut  sonder  les  secrets,  que  le  Très- 
Grand  cl  le  Très-Haut  qui  sait  et  juge  tout. 
Munissez-vous,  6  mes  élus,  d'armes  oui  ne 
soient  |)oint  faites  de  fer.  Ces  armes,  c  est  le 
nazaréisme,  ce  sont  les  paroles  de  justice 
des  lieux  de  lumière.  Donnez-vous  mutuel- 

lement de  t)ons  conseils,  et  ce  qui  vous  aura 
été  enseigné,  enseignez-le;  que  votre  bou- 

che i)arle  selon  le  témoignage  de  vos  yeux, 
et  selon  ce  que  vous  avez  entendu  de  vos 
oreilles,  faites  de  bonnes  et  de  belles  actions. 
Ne  so^ez  pas  comme  ces  plantes  qui  se 
nourrissent  du  suc  de  la  terre  et  ne  rappor- 

tent pas  de  fruits  h  leur  maître.  Souvenez- 
v«  us,  ô  mes  élus,  de  ce  que  je  vous  ai  dit  de 
la  lumière  qui  osi  immense  et  infinie,  des 
ténèbres  et  du  feu  ardent;  de  Satan,  Tesprit 

(106)  Allusion  aux  premiers  chrétiens  qui,  ven- 
dant leor»  biens,  venaient  en  apporter  le  prix  aiuL 

piiNls  des  apôtres. 
(107)  La  filie  de  la  croix. 

de  vice  et  de  mensonge,  qui  n'a  rien  iattes- dro  |;0ur  sa  délivrance  du  feu  ardent  et  di 
l'incendie.  Telle  est  la  première  «llocntioa 
Sui  a  été  faite  à  Adam,  le  chef  de  la  fiiuiith 
e  Vie.  FJIc  comprend  toute  la  religion  qui 

e^  une  et  véritaole.  Cependant  le  monde 
|»érira  |>er  la  guerre  et  la  destrijM^lîon  ;  alors 
les  ftmes  sortiront  de  leurs  corps  ;  celles  qui 

seront  sans  tache  et  sans  péchés  s*enYolen)ot vers  les  lieux  de  la  lumière.  11  ne  sorriTri 

h  cette  grande  catastrophe  qn*un  seul  hoB> 
me,  Ham;  et  qu'une  seule  femme,  Rad.  Cm 
deux  personnages  seront  les  chefs  de  Pes* 
père  humaino;  c'est  par  eui  en  eCTet  (|«e  k monde  renaîtra,  se  ranimera.  Or  naitte  an- 
néesont étéaccordécsi Adam,etdepuisAdaa  i 

jusqu*k  Ram  et  Rud,  il  s'écoulera  trente  gé- nérations. Toutes  ces  générations  arriTerûol 
au  même  degré  dans  les  lieux  de  lumière, 
parce  que  tontes,  elles  auront  (lersisté  diuv 
ta  même  doctrine,  et  dociles  k  la  môme  pa- 

role, elles  auront  rendu  témoignage  aa 

même  h^-mne;  alors  le  monde  périra  fiarle 
feu.  Mais  deux  [lersonnages  lui  surrÎTront: 
Schurbai  et  Scharhabil ,  son  épouse.  Quant 
k.  tous  les  autres ,  leurs  âmes  quitteront 

leurs  corps  è  la  fin  de  ce  monde,  et  s*eO' voleront  aux  lieux  de  la  lumière,  comme 
ayant  toujours  [persévéré,  sans  la  corrompre, 
dans  Tobservance  de  la  première  disciphne. 

J'ai  dit  que  le  monde  renaîtrait  et  serait  n» 
nimé  par  les  soins  de  Ram  et  de  Rud;  entre 
ces  deux  chefs  de  famille  et  Schurliai  al 
Scharhabil,  il  y  aura  vingt-cinq  généralioas. 
Le  monde  ensuite  sera  submer^  par  on 
déluge.  Mais  à  cette  considération  riu  éehap* 
pera  dans  une  arche,  avec  son  fils  Scbnoi; 
quant  aux  autres  flmes  bien^^iméeSt  dé' 
pouillant  leurs  enveloppes  mortelles»  elles 
monteront  aux  lieux  de  la  lumière.  Or 
quinze  générations  sépareront  Scburbai  et 
Scharhabil  de  Nou.  Toutes  ces  générations 
seront  également  fidèles  à  la  même  parole» 
h  la  même  hymne,  et  professeront  la  même 
doctrine.  Quant  à  Nou,  il  renouvellera  le 
monde  submergé. 

Je  suis  Ta^iôire  de  la  Vie,  et  deux  anges 
sont  avec  moi. 

De  Mou  à  la  construction  de  Jérusalem  il 
y  aura  six  générations.  Cette  ville,  après 

avoir  passé  mille  ans  dans  l'abondance,  sera 
gouvernée  par  Soliman  (  Salonion  ) ,  fils  de 
David,  roi  puissant  et  unique  qui  comman- dera aux  enchanteurs  et  aux  démons,  et  sera 

obéi  jusqu'à  ce  que,  par  Torgueil  de  son  es* 
prit,  il  ait  perdu  la  grftce  du  Seigneor.  Alors 
les  enchanteurs  et  les  démons  déserteront 
son  empire,  et  son  royaume  lui  sera  enlevé. 
Alors  apparaîtra  un  messie,  prophète  des 
pécheurs,  qui,  appelant  à  lui  les  anges  des 
sept  planètes,  parviendra,  avec  leur  secours, 
à  réunir  et  à  consacrer  tous  les  hommes  dans 
sa  synagogue.  Ces  sept  démons  séduiront 

par  leurs  impostures  tous  les  enfants  d'Adam* 

(108)  Allusion,  sans  doute,  aax  couUi 

prêtres. (10SI)  C*est-ii-dire  d  '  pureté. 
(IlOj  Ccst-à-dirc  do  lioiiuvs  œuvres. 

des 
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)mier  s'appelle  Soleil;  lo  secoud,  qui 
planète  de  Vénus,  Astro»  Esorit-Saint, 
iencore  LeybatÀmaioei  (111^);  leiroi- 
,  Nebou  Mercure  (112),  messie  des  roen- 
s,  qui  a  corrompu  le  cnlle  [)rimitif  de 
le  quatrième,  Sin  Lune,  qui  s^appelle 
i  Schouril;  le  cinquième^  Kivan  6a« 
;  le  sixième,  Bel  Jupiter  ;  le  septième, 
Nerig  Mars.  Les  génies  de  Tastre  ao- 
loleil  procureront  Tor,  l'argent  et  le aui  adorateurs  de  leur  ventre,  et 
eroot  les  hommes,  par  leurs  apôtres 
es  «u  monde,  à  adorer  le  soleil  et  la 
Làs  génies  de  Tastre  apitelé  Lehbat 
ero&t  aux  hommes  Tesprit  de  folie,, 
tère,  de  volupté,  d'impudicité,  de  dé^ e,  et  les  chants  lascifs  et  enchanteurs, 
énâes  du  messie  Nebou,  s'iasinuant ruse  au  milieu  des  enfants  des  hommes, 
racheront  à  leurs  demeures,  à  leurs 
domestiques,  les  pousseront  à  errer 
ieu  des  monti(gnes  et  des  déserts»  dout 
tiendront  les  solitaires  habitants,  et  les 
sront  à  réi^andre  (sur  leur  cuisse)  le 
fertile  qui  aurait  dû  servir  à  propager 
ice  (ll3}.C*est  ainsi  que,  par  leurs  en- 
iments,  ces  démons  s'empareront  des 
des  hommes,  et  réduiront  l'Âme  et  Tes- 
î  ceux  qui  échapperont  à  leur  empire^ 
nt  de  ne  (xmvoir  porter  à  leurs  frères 
lés  ni  remède,  ni  consolation.  Cepeu-* 
e  messie  (  Nebou)  apparaissant  au  mi- u  feu  i  ses  fidèles,  leur  dira  :  Voyez 
lendeur,  ûi  mundo  ortum:  et  ses  iidè- 
)  oomprendcoal  point  que  sonappa* 
B*est  poiJit  une  vérilable  splendeur» 
lu'iise  Joue  du  monde  jusqu'<à  Tiai- 
ce.  Les  génies  de  l'astre  ap|)elé  Kivan 
eront  aux  enfants  des  lu»mmes  les  gé- 
neots,  les  pleurs  et  rabattement,  et 
nièveront  la  joie  et  le  bonheur.  Las 
\  de  l'astre  appelé  Nerig  se  jetteront 
npétuosité  sur  les  enfants  des  hommes, 
«ront  leurs  chairs,  feront  couler  leur 
on  les  appellera  éoorcheurs,  sacrifica- 
immolateurs  {Hrvantei).  Cependant 

'a  ensuite  un  messie  d'un  autre  genre, 
e  feu,  couvert  de  feu,  c'est  dans  le  feu 

II.  Norberg  iradait  le  mol  êëbiui  par  spi- 
mêriuê.  foaué  sur  le  sens  de  proalltuiion  que 

me  Olp  eu  quelques-uns  de  ses  dérivés  ont 
wea  H  ea  s^i«|ue.  Muis  celle  traduction 
MO  le  sésuUft  lies  critiques  que  le  savant  sué- 
iiaya  en  Allemagne,  lorsque,  dans  un  frag- 
bi  Livre  <VAdam,  publié  »ous  forme  de  pro- 
e  en  1811  «  et  sous  ce  litre  :  Stellœ  Naza^ 
I  œonet  ex  tacro  gentit   coéiee,  il  avail  Ira- 
mol  qui  fious  occupe  par  ipirituê  scnciiw, 

gant  en  note  que  cel  éou  élaU  prohableuienl 
«  que  dans  le  système  de  Valentin«  AeAamoi, 
Sophie,  le  dernier  des  éons,  et  mère  du  dé- 
.  M.  de  Sacy  n^bésile  pM  à  regarder  ces  cri* somme  ieul  À  iail  errooées,  ei  pcMse  ohUI  Caul 
e  par  Eiprit-Saint.  c  Puisque  les  chrétiens  de 
eau.  diul,  douneiA  à  la  planèle  de  Mercure 

^  Mesrê  ou  Ckriêl  qu'ils  eut  oo  bornmi;, 
oi  n^appJiqiieraieiii-îis  pas  à  la  pUiiêle  Vc- 
à  son  génie  la  droomiiialion  d'Etprii'Saiiti , 
•dire  de  ce  génie  ou  éon  auquel  les  cbrc- 
les  valcfitiiiicns  cl  les  manicliccns  donnent. 

qu'il  fera  ses  prodiges.  Son  nom  sera  Eteiou- 
ncl  (114),  et  il  s'ap|»ellera  lui-même  Jeschu 
le  Vivifiant;  sa  demeure  s'élèvera  sur  le  feu; 
il  apparaîtra  sur  une  monture  (115],  s'arrê- 

tera au  milieu  de  vous  (iiC),  et  vous  dira  : 
Venez,  approchez-vous,  le  leu  ne  vous  brû- 

lera point.  N'y  crovez  nas!  car  ses  opéra- tions ne  seront  queïrauaes  et  prestiges.  Que 
s'il  vous  brûle,  dites  aussitôt  :  Amen^  vou- 

lant signifier  que  vous  n'avez  pas  de  foi  en lui,  elqiue  vous  ne  serez  point  infidèles  à  la 
parole  de  votre  Seigneur,  le  Roi  très-haut 
lie  la  lumière.  Il  vous  dira  encore  :  Je  suis 

Dieu,  fils  de  Dieu;  mou  père  m'a  envoyé 
vers  vous.  11  ajoutera  :  Je  suis  le  premier  des 
apAlres,.  je  suis  Mbe\  Zivo,  je  viens  de  là 
haut.  Mais  gardez-vous  de  croire  à  ces  pa- 

roles; ce  ne  sera  point  ̂ bel  Zivo.  ̂ be! 
Zivo  n'est  point  environné  de  feu  ;  JEbel  Zivo 
ne  se  montrera  point  en  co  temps.  Cepen- 

dant le  génie  Anousch  (117)  viendra,  qui 
|)arcourra  Jérusalem.  Mais  comme  Teau  est 

le  vêtement  des  nuages,  de  même  ce  n'est 
point  avec  un  cor|>s  véritable,  mais  scule- 
ment.avec  l'apparence  d'un  corps  qu'il  ap- 

paraîtra. Quant  è  son  Ame,  elle  ne  demeu- 
rera susceptible  ni  d'effervescence,  ni  d'é- motion. 11  viendra  au  monde  sous  le  règne 

du  roi  Felturius.  C'est  alors,  en  effet,  que  le 
glénie  Anousch  apparaîtra:  c'est  alors  que, 
rempli  de  la  vertu  du  Roi  très-haut  de  lu- 

mière, il  viendra  guérir  les  malades,  ouvric 
les  yeux  aux  aveugles»  purifier  les  lépreux, 
redresser  les  membres  brisés  et  broyés,  ren-- 
dce  aux.sourds  et  aux  muets  Tusage  de  Touie 
et  de  la  parole,  donner  la  vie  aux  morts,, 
faire  des  Juifs  un  seul  peuple  uni  par  la  foi 

en  son  sacrement,,  leur  montrer  ce  que  c*est 
que  La  mort  et  la  vie,  les  ténèbres  et  la  lu^r 
mière,  l'erreur  et  la  vérité,  et  les  ramener 
eofin.à  la  connaissance  du  Roi  très-haut  do 
la  lumière.  Cependant  trois  cent  soixante 
prophètes  seront  sortis  de  la  ville  de  Jéru- 

salem, tous  prophétisant  au  nom  du  Très-' 
Haui,.  mais  tous  vagabonds.  C'est  alors  que le  génie  Anousch  apparaîtra^  la  balance  de 
la  justice  h  la  main.  C'est  alors  aussi  oue 
tous  lesgénies  se  cacheront  loin  du  regard  des. 

par  sniie  delevrs  erreurs,  le  nom  d^Efprk-Soimt  ? 
Il  est  4*»uUnl  fHus  vraisemblable  qu*ii  s*agil  ici  du 
Saint-Esprit  des  Chrétiens  ou  des  gnostiques,  que 
la  même  planète  porte  aussi,  dans  les  livres  des  sa- 
bécus,  d*autres  noms  oui  signillenl  flûmmeit  chaleur, 
suiis  lesquels  les  chrétiens  désignent  aussi  la  troi- 

sième personne  de  la  Trinilé.  • 

(111*)  Ail!eurs,  Achaoïot. 
(i  12)  Il  est  ici  question  de  Jésus -Christ.  PMuu 

vciK  dm  prophète. 

(113)  AiMsi,  à  répoquc  on  ful.i^rrit  ce  clia^tn*, 
pour  une  secte  liberline  du  guosiicisnie,  l«)u;y 
nanisme  était  regardé  comme  Tnispiraliou  du  gciiio 
du  mal. 

<1li)  Emmanuel. 
(11.5)  N«irlierff  irmluU  par  enrru.  Mais  le  nii«f  s:i- 

WHHi  petit  j^ignilieréi^alement  réhiaUe^  et  par  e«i(*n- 
jiiAn  monture.  N«u«  .ivnns  préféré  ee  wn?»  romm»? 
fMi«%aiii  allusion  ̂   Tàuesse  sur  biquelle  Jéft*ic-(1iti<l 
^n\rsk  il  Jcni«alom  le  dimaucJie  avant  la  Pnssioii. 

(lia)  Ki  habUiibit  in  uobis.  (Joau.,  i,  ti.) 

(tn)  Eiiock 
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fils  des  hommes.  En  ce  lemps-Ià,  Jérusalem 
sera  dévastée  ;  les  Juifs  seront  traînés  en  es- 

clavage et  dispersés  en  divers  lieux.  Puis 
Tiendra  Ahmat-Bar-Bezbat,  renchanteur.  A 
sa  voix  malveillante,  la  méchanceté  revien- 

dra au  monde,  et  les  Ames  prendront  des  in- 
clinations basses.  Celu^i  qui  en  ce  temps 

conservera  encore  des  sentiments  de  piété, 
de  vertu  et  d'adoration  de  Dieti,  et  se  trans- 

portera au  Jourdain,  celui-l'è  verra  son  front 
radieux  entouré  des  splendeurs  des  lieux 
de  la  lumière.  Celui  d  entre  les  Nazaréens 
qui  posera  sur  sa  tête  le  symbole  de  la  piété 
se  rendra  digne  des  générations  et  des  éons. 
Celui,  enfin,  des  Handaïtes  qui  i)ersévérera 
dans  la  justice,  pour  ra[)ôtre  de  la  vie,  je  le 
bénirai  de  ma  propre  main.  Donc,  ô  mes 
élusl  veillez,  écoutez,  agissez  avec  circons- 
Î section,  grandissez  en  pureté,  et  vous  verrez 
es  lieux  de  la  lumière.  Y  at-il  rien  de  plus 
saint  que  cette  vie  ? 

CHAPITRE  11. 

Au  nom  de  la  vie  suprême,  merveilleuse, 
excellente,  q.ui  est  au-dessus  de  tous  les 
éons  (118).  Que  let  santé,  la  pureté,  ki  force 
et  la  vérité»  que  le  pouvoir  d'ordonner  et celui  de  se  iiiire  obéir  soient  ac<)ordés  à  moi, 
Adam  Zouhroun">BarScbarat  et  à  mon  é))ouse 
Alaudalal-Fat-Scharat.  Que  cette  doctrine  il- 

lumine notre  ftme  et  éclaire  notre  intelli- 

fence,  afin  que  la  forme  de  notre  être  s'em- ellisse,  que  notre  personne  triomphe  ici 
en  ce  monde  et  là  haut  au  milieu  des  éons 
de  la  lumière»  et  que  notre  nom  soit  connu 
de  lavar-Zivo  etSmat-Heiesin. 
Au  nom  de  la  vie  suprême,  soyez  loué 

par  les  cœurs  sans  tache,  ô  mon  Seigneur, 
Seigneur  de  tous  les  Eons;  que  votre  nom 
soit  exalté.  Seigneur  Très-Haut,  au  nom  et 
par  la  vertu  du  Très-Haut.  Roi  de  toutes  les 
créatures  de  la  lumière,  il  est  la  splendeur 
pure,  la  lumière  éclatante  et  sans  déclin;  il 
est  clément,  propice,  miséricordieux,  sau- 

veur de  tous  les  ddèles»  rémunérateur  de 
tous  les  bons,  grand,  élevé,  digne  de  tout 
éloge,  fort,  sage,  éclairé,  juge  et  gouverneur 
de  toutes  choses.  Mais  quoique  souverain 
maître  de  toutes    choses,  qu'elles  soient 
Jurandes  croyances  ou  petites,  il  ne  se  mani- 
este  à  aucune  et  dérobe  à  toutes  sa  £ace  glo- 

rieuse. Sa  puissance  n'a  point  de  borne,  sa couronne  point  de  rival,  son  empire  point 

d'associé.  Qui  espère  en  lui,  ne  sera  point confondu  ;  qui  célèbre  son  nom  dans  la  jus- 
tice ne  tombera  point,  et  qui  pecsévérera 

dans  sa  foi  n*agira  point  en  insensé.  Koi souverain  de  tous  les  rois,  il  a  foit  entendre 
une  voix  puissante  et  féconde,  fl  a  dit  :  Que 
les  anges  de  la  lumière  émanent  de  la  splea- 

ÎII8J  Voy,  la  note  du  premier  chapitre. 
119)  Le  texte  signifie  proprement,  ainsi  que 

l'a  traduit  Norberg,  te$  arbres,  arborée.  Ce  sens, 
qui  n'a  point  de  liaison  avec  ce  qui  précède  ei tvec  ce  qui  suit,  rend  ce  passage  irès-difllcile  k 
entendre.  Fondé  sur  les  différentes  comparaisons 
dont  les  gnostiques  appnvaicnt  leur  svsiènie,  j'ai cru  que  Tiiuteur  coiiip;irait  ici  les  anges  doni  il 
«vail  parlé  plus  h:ml  à  des  arbres  qui  émanent  de 

deur  pure  de  la  lumière  suprême  qui  n*a point  de  déclin  ;  que  les  anges  des  cantiques 
en  surgissent  infinis,  innombrables,  et  à  ja- 

mais immortels;  et  que,  la  bouche  plaine  de 
louanges,  ils  chantent  le  Roi  très-baut  de  la 
lumière,  dont  la  splendeur  est  trop  écla- 

tante pour  qu*une  bouche  mortelle  la  puisse exalter,  dont  la  lumière  est  trop  vWe  pour 
que  des  lèvres  la  puissent  célébrer.  Car  sa  lu- 

mière est  plus  brillante  et  sa  splendeur  plos 
belle  que  la  splendeur  et  la  lumière  des 
créatures.  Il  n^a  jamais  été  sans  £tre,  et  il 
ne  sera  jamais.  Que  ces  anges  célèbrent  donc 
leur  roi  ;  qu*ils  chanteni  la  spleodcur  et  la lumière  magnifique  qui  rayonne  aundessos 
d*eux  ;  qu*ils  exaltent  lu  |)anum  suave  de  re 
Roi  suprême  de  la  lumière,  répandu  au- 

tour d*eux,  qu  ils  le  bénis3ent  par  les  priè- 
res et  les  actions  do  grâces  qu'il  leur  ins- pire» Au  milieu  des  vapeurs  lumineuses,  ils 

sont  sans  cesse  en  adoration  et  en  chant  de 

louanges.  Hs  n'éprouvent  ni  la  faim,  ni  1» 
soii^  el  sont  aussi  insensibles  au  froid  qu'à la  chaleur,  émanations  de  la  lumière;  ils 
sont  immortels  comme  elle,  et  toute  langue  & 
un  cantique  pour  célébrer  le  Roi  de  la  lu- 

mière de  vie  ;  gracieux  et  resplendissant  est 
le  firmament  qu'ils  habitent;  éternel  est  le 
monde  où  ils  ont  été  placés  (119)  ;  c*est  un 
monde  de  splendeur  ei  de  lumière  qui  n'a point  de  ténèbres,  un  monde  de  mansuétude, 

qui  n*a  point  de  révolte,  un  monde  de  droi- 
ture qui  n'a  ai  querelles  ni  coups,  un  monde 

de  parfums,  qui  n'a  aucune  odeur  désagrén 
ble,  un  monde  de  vie  éternelle,  qui^n^a  rien 
de  périssable,  un  monde  d*eau  vive,  dont 
l'aspiration  fait  tressaillir  tes  anges,  un 
nionde  de  justice  et  de  bonne  foi,  qui  n'a  ot 
mensonge  ut  fraude,  un  monde  enfin  de  pu^ 
reté,  qui  n'a  point  de  mélange/  Ces  anges radieux  célèbrent  le  Roi  de  lumière  dans  la 

lumière  et  la  splendeur  qu'il  leur  a  données. 
Ces  anges  radieux  le  célèbrent  dans  les  vèle« 
ments  de  splendeur  qu'il  leur  a  donnés.  Ces anges  radieux  le  célèbrent  dans  les  auréoles 

de  splendeur  qu*il  leur  a  données.  Ces  anges radieux  le  célèbrent  dans  les  couronnes  de 

splendeur  qu'il  leur  a  données^  Ces  anges radieux  le  célèbrent  dans  la  vertu  et  Fa  vé- 
rité qu'il  leur  a  données.  Ces  anges  radieui 

le  célèbrent  dans  la  justice,  la  doctrine  de  ia 
foi  qu'il  leur  a  donnés.  Tous  sont  débonnai- 

res, sages  et  doux,  exempts  de  mensonge  et 
do  fraude.  Plantes  fertiles  de  !a  région  de 
lumière,  remplis  de  splendeur  et  deoeauté; 
Jourdain,  désir  de  la  lumière,  aux  eaux 
pures  et  limpides  ;  nuages  de  lumière, 
séjour  do  splendeur  habité  par  les  rois 
qui,  aussi  bien  que  toutes  les  créatures, 
adorent  et  célèbrent  le  Très-Haut,  le  Très- 

la  terre  comme  ils  émanent  de  la  lumière  primilîTi*; 
à  des  (leuvet  qui  dérivent  de  TOcéan  coiuuie  ils  iê- 
rivent  de  la  splendeur  suprèuie  ;  k  dey  'luage*  eulin 
qui  sont  les  enfaiil3  de  i*air  comme  ils  suiit  eui- 
mêmes  les  enfants  du  Hoi  de  lumière,  et  J'ai  uaduit 
en  conséquence.  Je  ne  me  dissimule  pas  •cependant 

(|ue  mon  opinion  est  loin  d'être  incontes  abte  ;  mais 
il  Tallaii  choisir.  J'ai  prciéré  élro  clair,  dussé-je 
achclrr  cette  clai  te  au  prix  d'un  peu  d*ci^actiUMk* 
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Or,  je  suis  Tange  pur  du  Roi  de  la  Iih 

inière;je  suis  Ebel-Zivo,  qu*au  jour  de  son bon  plaisir  il  a  évoqué  du   milieu  do  la 
'   splendeur  lumineuse  dans  laquelle  il >résidc, 
V  de  cet  asile  impénétrable  où  le^  Très-Haut 

«lemeure.  M'adressant  la  parole  :  va,  m'a-t- il  dit,  pénètre  dans  le  monde  des  ténèbres, 
où  loui  est  mauvais,  où  toui^est  la  proie 

d'un  &u  qui  dévore.  Ce  monde  de  désordre 
cida  comysion,  qui   n')i«  jamais   connu  la 
beauté;,  ce  monde  d*ol»scurité,  qui  n  a  ja- mais vu  la  lumière  ;  oe  monde  de  désolation 

Qi  de  mort,  qui  n*a  jamais  eu  la  vie  éter- 
nelle. Va,  a-t-il  ajputé,  dompte  les  ténèbres 

Qt  les  enfants  des  ténèbres,  déroule  un  lir- 
mament,  au.  milieu  fixe-y   des  astres,  et 
qu'ils  soient»  les  anges  du  feu  :  donne  la 
splendeut  au  soleil,  le  premier  des  anges 
(120)  ;  la*^()âleur  à  la  lune,  f  éclat  aux  étoiles, 
et  q^'ik  roulent  dans  la  sphère  des  cieux. Qu  11  y  ait  également  une  terre  solide,  des 
ptaïUes  et  des  arbres  à  fruit  pour  parer  sa 

surface.  Qu'il  y  ait,  mâle  etfemelle,,des  ani* maux  sur  terre,  des  r)oissons  dans  la  mer, 
dans  les  airs  des  volatiles  «le  toute  espèce. 

Qu'il  y  ait  un  homme  et  une  femme,  qu*ou appellera  Adam  et  Eve.  A  Adam,  les  anges 
du  feu  serviront  (121).  Quiconque,  ô  Adam, 
méprisera  tes  ordres,  tombera  dans  un  feu 
ardent.  Que  trois  anges  surgissent  pour  èlre 
les  serviteurs  a*Adam.  Que  des  eaux  vives 
jaillissent,  que  dans  ces  eaux  se  creusent 
des  abîmes,  et  que  leur  influence  vitale 

anime  toute  celte  nature.  Qu'il  y  ait  quatre 
vents,  qui  soufflent  dans  ce  monde.  Qu'un 
feu  gronde  saurdement  dans  toute  la  raa- 
Uii^e  animée  et  inanimée,  pour  consumer 
ce  qui  peut  être  consumé  en  ce  monde  ;  et 

que  le  corps  ainsi  consumé  s'évanouisse, 
Ui  partie  la  plus  noble  de  l'eau  appartien- dra aux    Ames,    deviendra    Taliment   du 
corps.  Celles  qui  produisent   les  plantes 
farineuses,   frugifères,  odorantes,  embau- 

mées, aromatisées  ou  salutaires  à  la  santé 
du  corps,  serviront,  ainsi  que  «les  animaux, 
les  bètes,  les  volatiles,  et  généralement  tout 
ce  qui  est  bon,  beau  ou  utile,  à  l'usage  d'A- dam et  de  toute  sa  race.  Enfin,  tout  ce  monde 
sera  illuminé  par  le  ministère  de  Fetahil. 

Ainsi  parla  le  Roi  très-haut  de  la  lu- 
mière, et  è  sa  parole,  tout  ce  qui  est  fut 

lait.  Fétahil,  eu  etlei,  se  mit  «a  l'œuvre. 
Ayant  rehaussé  le    cieL  de  l'eau,  il  déroula 
le  firmament,  condensa  la  terre  ferme,  évo- 

qua les  anges  du  feu,  donna  au  soleil  sa 
splendeur,  à  la  lune  sa  pAle  clarté;   nuis 
l'éclat  aux  étoiles,  et  fixa  tous  les  astres  dans 
la  sphère  du  ciel.  Il  créa  également  le  vent 
(l'air),  le  feu  et  l'eau  aussi  bien  que  les 
arbres  fruitiers,  les  plantes,  et  tout  ce  'qui 
produit   des    parfums    ou    des   aromates 
[saiivœ).  11  fit  sortir  de  la  femelle  toutes  les 

(120)  Voy.  cil.  I". 
(121)  C*est-à-4lîre  les  asires^  Conf,  Bibl. 
(Ii2)  Ou  vi»it  comme  un  vestige  de  la  défense  de 

l>t«»u  r:iiic  h  Adam  cl  Eve  di»  iiisu^gQ**  <lu.  fruit  de 
Tarlire  de  la  science.  Ils  n^avaiciU  aucune  ir:iclU- 

espècosd^animaux,  herbivoresou  carnivores, 
ainsi  aue  tout  en  qui  est  coloré,  fluide,  sus- 

ceptible de  tomber  goutte  à  goutte,  l'air,  le 
feu,  Yeaui  l'abime»  le  sang,  le  fiel,  et  tout 
ce  qu'il  y  a  de  caché»  en  ce- monde.  Il  créa 
enfin,  par  la  vertu  du  Roi  très-haut  do  la 
lumière,  les  corps  d^Adam  et  d'Eve,  et  leur 
inspira  une  Ame.  Or,  quand  ils  eurent  re^u 
cettftftme,  ils  furent  placés  dans  un  jardin 
planté  d'arbries;  mais  dans  ce  jardin,  ils 
n'avaient  aucune  intelligence  (122).  Alora 
le  Roi  très-haut  de  la  lumière,  élevant  la 
voix  :.Que  les  rois  du  feu  s'approchent  pour 
servir  Adam,  et  qu'ils  sogardentde  trans- 
gressee-.ses  ordres.  Or,  parmi  ces  anges  il  y 
en  eut  un  de  mauvais  ;   ce  lut   Tauteur  du 

mal  ;  il  n'obéit  point  aux  commandements 
du  Seigneur,  et  le  Seigneur  le  précipita  lui 
at  son  char  dans  les  cachots  de  Dieu.  Alors 

le  Seigneur  m'appela,  et    nrintimant  ses ordres  :.  Va,  me  ditril»  fais  entendre  ta  voix 
à  Adain  et  àrEve>  son  épouse  ;  fais  entendre 
ta  voix  à  Adam  et  à  Eve,  donne-leur  des 
insti'uctions  sur  toutes  choses,  sur  le  Roi 
très-haui  de  la  lumière,  Seigneur  de  toutes 
les  créatures  (éons),  dont  la.  puissance  est 
supérieure  et  magnifique ,  immense,  infinie 
et  sans  bornes  ;  sur  les  rois  des  cantiques, 
qui  chantent  et  chanteront  sans  cesse  lea 
hymnes  de  louanges;  sur  les  créatures  de  la 
lumière,   qui.   sont  également   éternelles. 

Inspire  Adam,  pour  que  son  cœur  s'éclaire  ; 
et  qu'à  ta  voix  son  Ame  s'illumine.   Prends 
compassion  de  lui  ;   traite-le  avec  bonté,  et 
deviens  son  ami,  toi,  et  les  deux  anges  qui 

t'accompasneront  dans  le  monde  (123).   Fop*^ 
me  l'intelligence  d'Adam,  d'Eve  et  de  touta 
sa  race,  et  recommande-leur  de   prendre 
garde  de  se  laisser  entraîner  par  l'ange   du mal  et  Satan  à  des  actions  cpii  ne  sauraieni 
leur  profiter.  Enseigne-leur  les  prières  et 
les  actions  de  grâces,  par  lesquelles  debout, 
ils  doivent  célébrer,  trois  fois  le  jour,  deux 
fois  la  nui(,  le  Roi  Très-Haut  de  la  lumière, 
le  Seigneur  de  toutes  les  créatures.  Voici 
les  préceptes  que  tu  leur  transmettras  :  Prenesi 
une  femme,  propagez  votre  race,  afin  que  la 
monde  soit  par  vous  perpétué.  Mais,  avant 
d'approcher  vos  épouses,  prenez  de  1  eau  et faites  des  ablutions.   Vous  ne  commettrez 

point  d'adultère,  vous  ne  volerez  point,  vous 
ne  donnerez  point  lamortaux  hommes  fidè- 

les et  pacifiques.  Et  vous,  hommes  fidèles  et 
pacifiques,  vous  ne  pervertirez  pas  vos  dis-i 
cours,  et  n'aimerez  ni  l'iniquité  ni  le  men- songe. Vous  ne  mettrez  point  votre  amour 
dans  l'or,  l'argent,  ni  aucune  des  richesses 
de  ce  monde;  car  ce   monde  périra,  ainsi 

çiue  ses  richessa^».  N*adorez  ni  Satan,  ni  les 
idoles;  quiconque  aura  rendu  un  culte  ido- 

lâtre à  Satan  sera  livré  au  supplice  d'un  feu 
ardent,  jusqu'au  jour  du  jugemeot,  jus()u  a 
l'heure  de  fa  délivrance,  'cest:à-dirê,  jus- 

goNCc,  pai'oe  f|u1l  leur  était  défendu  de  manger  du Iruil  de  Tarbrc  qui  en  donne. 

(ti5)  Ces  Irms  anges,  par  lesquels  le  Trcs-llaut 
transmet  coiisiunnuent  ses  ordres  au  monde ,  rap* 
pcllejU  n;ilur^euienl  les  trois  anges  de  la  f  >encse> 
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3u*an  moment  où  il  plaira  aa  Roi  de  lumière e  mettre  en  cause  tout  le  monde  entier,  et 
de  rendre  à  chaque  âme  hnmaîne  selon  ses 
m(5ritcs.  Ne  tous  livrez  pas  aux  prestîgps 
de  Satan,  et  ne  rendez  pas  de  faux  témoi- 

gnantes ;  mais  quand  tous  aurez  à  porter  un 
jiiÇ(*ment,  appelez  de  sages  témoins,  pour 
qu  ils  rendent  témoignage,  et  quand  vous 
invoquerez  des  témoins^  que  œ  soient  des 
hommes  vraiment  dignes  de  foi.  Rendez  de 
fort  bons  jugements,  et  gardez-vous  de  vous 
laisser  séduire  par  Tappât  des  présents. 
Quiconque  aura  faussé  son  jugementi  tom- 

bera dans  le  feu  ardent.  Ne  livrez  noint 
dans  la  main  de  leurs  maîtres  les  esclaves 
dont  la  vie  est  exemplaire.  Faites  du  bien 
AUX  malheureux,  mais  en  donnant,  ne  pu- 
#>ftez  pas  votre  don.  Que  votre  main  gauche 
ignore  ce  que  votre  droite  aura  fait;  et  que 
votre  main  droite  ne  sache  pas  ce  que  votre 
S^auche  aura  fait.  Celui  qui  publie  ses  bien- 
aits  n*en  aura  pas  d*autre  récompense.  Ho- norez vos  Père  et  mère  et  vos  aînés  comme 
un  père.  L  enfant  qui  méprise  son  père  et 
sa  mtTe  est  (lassible  d  un  jugement.  Ne 
courbez  point  vos  têtes  sous  le  jouu;  de 
Satan  ;  détournez  vos  regards  des  objets 
illicites,  vos  oreilles  des  discours  des  mé- 

chants, et  votre  cceur  des  sentiments  de  Ten- 
vie.  L*eDvieux  ne  sera  pas  compté  parmi  les 
pacifiques.  Ne  prenez  rien  par  ruse  ni  par  vio- 
tence^  et  ne  convoitez  point  ce  qui  ne  vous 
appartient  pas.  Car  Nott'e-Seigneur  vous  ac- 

cordera ce  que  vous  n*aurez  pas  désiré,  et félon  son  bon  plaisir,  il  vous  enverra  le 
bien  qui  vous  d^vra  6tre  le  plus  utile.  Que 
ai  quelque  mal  voiis  arrive,  sovez  fermes, 
et  persévérez  dans  la  foi.  Cardez-vous  de 
vous  en  détourner,  aussi  bien  que  de  flé- 

chir le  genou  devant  Tapostat  Satan.  Eloi- 
gnez-vous sans  pitié  de  Thomme  qui  aura 

adoré  Sat^n.  Si  cependant,  docile  à  vos  re- 
montrances^ il  revient  à  la  foi  et  rend  témoi- 

gnage au  Seigneur  unique  de  toute  créature» 
au  Roi  Très-Haut  de  là  lumière,  qui  sul>- 
aiste  par  lui-même,  prenez-le  en  atfection» 
amenez-le  parmi  vous,  et  ollrez-lni  de  tout 
ce  que  vous  aurez.  Mais,  si  loin  d'être  do- cile à  l£(j>arole  il. persiste  à  renier  sa  foi  et 
à  ne  ms  rendre  ce  témoignage,  que  pour 
ses  péchés  il.soit  mis  b  la  question.  Celui 
qui»  après  avoir  péché  dans  sa  jeunessci  se 
repent  at  ne  pèt-he  pi  as,  trouvera  le  Sei- 
{;neur  propice.  Car  le  Roi  très-haut  de  la 
umière  est  un  roi  clément  et  miséricor- 

dieux, qui,  oublie  et  pardonne.  Qui  donne, 
et  cesse  ensuile.de  donner,  tombera  dans  le 

brasier  ardent,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  expié  ses liécliés.  Ra^fsasiez  celui  uui  a  faim;  dé- 
saltérez celui  qui  a  soii;  couvrez  celui 

aui  est  nu  ;  payez  le  [>rix  de  la  rançon 
u  captif  juste  et  fidèle,  et  rendez-lui  la  li- 

berté. Or,  ce  n'est  ni  avec  l'or  ni  avec  l'ar- geiil  que   vous  rachèterez  le  captif;  mais 

c'est  avec  une  parole  de  vie  que  irona^li  t^ rez  passer  des  ténèbres  i  la  lumière»  du  mal 
au  bien,  de  la  foule  des  infidèles  h  Tasseai- 
blée  des  Gdèles,  de  l'erreur  à  la  vériié,  de 
l'apostasie  et  de  l'impiété  au  coite  et  A  l'a- doration de  votre  Seigneur  infiai  t  sans 

bornes.  L'homme  gui,  suivant lessentiers  de la  justice  et  de  la  loi,  aura  fait  entrer  daD& 
les  mêmes  sentiers  de  justice  et  de  fpi  TAnia 

qu'il  aura  rachetée,  sera  grand  dans  rassem- 
blée des  fidèles.  Celui  qui  pour  l'amour  du Seigneur  aura  livré  son  corps  à  rhomicide, 

Mai)  Conipar.  saint  Paul. 

(125)  C'est  à-<lire  de  faire  le  repas  funèbre  coinine . disaient  les  anciens. 

(126]  On  voit  couiliien  est  ancienne  dans  l^EgUs^c 

montera  pur  et  sans  tache,  aui  lieux  de  la 
lumière  oi^  il  verra  le- Seigneur.  Mais  celui 
qui  aura  aimé,  entassé  l'or,  l'argent  elles autres  richesses  de  ce  monde,  tombera  dans 
un  feu  ardent.  Soit  que  vous  vous  teniez 
debout,  ou  que  vous  vous  asse yiei,  soil  que 
vous  mangiez  ou  que  vous  buviez,  que  vous 
sortiez  ou  que  vous  entriez,  que  vous  tra- 

vailliez ou  que  vousi  vous  reposiez,  dans 
toutes  vos  actions  enfin,  souvenez-vous  de 
célébrer  le  nom  de  votre  Seigneur*  du  roi 
très-haut  de  la  lumière»  du  Seigoeur  de  toa-. 
les  les  créatures  (124).  Allez  droit  au  Jour- 
daûi,  et  baptisez-vous  :  mais  bajfrtisez  sur* 
tout  vos  âmes.  Célébrez  son  origine  et  man- 

gez ;  célébrez  sa  source  abondante  et  buvez; 
oénibsez  son  onde  salutaire  et  parfamée,  al 
retirez-vous.  Quand  une  âme  aura  brisé  sas 
liens  et  quitté  son  enveloppe  mortelle,  gar- 

dez-vous de  la  pleurer,  ni  de  rompre  en 
son  honneur,  dans  le  deuil  et  les  larmes,  la 
pain  du  sépulcre  (1^).  Quiconque  aura 
pleuré  une  flme,  se  verra  environné  par 
une  mer  et  un  déluao  de  calamités  ;  celai 
qui  pour  elle  aura  déchiré  sa  robe,  sera  en- 

veloppé du  vice  comme  d'un  yètement  ;  ce- lui enfin  qui  aura  arraché  sescheveak,  sera 
relégué  sur  le  mont  ténébreux.  Mais  aussi- 

tôt que  l'âme  aura  quitté  Tun  d'entre  vous, 
ne  faites  entendre  a  ceux  qui  vous  entou- 

rent que  des  paroles  de  foi  et  de  résigna- 
tion :  exhortez-les  à  ne  pas  défaillir  ;  da^ 

mandez  pour  elle  (stipem),  et  pour  honorer 
sa  mémoire,  distribuez  du  [Miîn  aux  pauvres. 
Prononcez  son  oraison  funèbre,  faites  des 
prières  et  célébrez  Toflice  divin  pour  elle. 
(126).  Du  reste,  revêtez  le  mort  de  ses  [m- 
pres  habits,  couvrez  son  visage  de  son  voile„ 
frayez  le  prix  de  sa  rançon  (127),  et  implorez 
é  Seigneur,  pour  lui  plein  de  miséricorde: 
O  pacifiques  et  fidèles,  donnez  au  merce- 

naire le  prix  de  son  travail,  ne  le  retenez 
pas  injustement.  Gardez- vous  aussi*  0  paci- 

fia ues,  par  le  i^ora  du  Seigneur,  de  ne  point 
dé()ouiller  votre  prochain.  Qui  aura  fait  tort 
à  son  frère,  sera  privé  lui-même  des  bicKS 
du  monde  de  la  lumière.. Quand  vous  aurez 
donné  votre  parole,  n'y  manquez  jamais,  et quflfnd  vous  aurez  tendu  la  main  droite  {lour 
assurer  une  promesse,  soyei  îoujours  Qdè-. 
les.  Car  sachez  que  la  loi,  qui  règle  les  de* 
voirs  des  hommes,  émane  des  spicudeuc: 

la  pratique  de  prier  pour  les  morts. 
(Ml)  Afin  qu*it  ne  reste  pas  dans  le  séjour  d*ef piatiou  ou  le  puriptoire. 
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nagiiifiqtiès  de  lA  lumière,  que  la  yérîté  dé^ 
coule  de9  seigneurs,  et  que  l'une  ei  rautre sont  la  règle  de  conduite  des  majestés  ei 
des  rois  de  la  lumière,  qui  pratiquent  à 
Tenvi  les  œuvres  de  Justice,  et  gardent  fi- 

dèlement leur  parole.  Quand  donc  tous  ayez 
pris  quelque  engagement,  et  que  votre 
droite  en  aura  sanctionné  la  promesse,  ne 
cherchel  pas  k  vous  y  soustraire.  Soyez 
humbles,  doux  et  soumis  envers  les  doc* 
teurs,  oui  vous  enseignent  la  sagesse  et  la 
vérité.  Ne  recevez  aucun  intérêt  de  ceux 
nue  votre  Seigneur  a  préposés  k  votre  tôte. 
^1  vous  faites  autrement,  votre  Seigneur 
yous  repoussera,  et  vous  irez  brûler  dans 
un  feu  ardent.  Ne  consultez  ni  les  diseurs 
de  bonne  aventure»  ni  les  Cbaldéens,  car 
les  uns  et  les  autres  marchent  dans  les  té- 

nèbres. Ne  (laites  pas  non  plus  de  sennents 

mensongers,  car  celui  qui  s*en  rend  coupa^ 
ble,  sera  plon^dans  les  ténèbres.  Ne  vous 
nourrissez  pomt  de  la  chair  des  animaux 
morts  ou  de  porcv  et  ne  mangez  point 
de  ceuir  qui  auront  perdu  lu  vie  en  mettant 
tMis  leuvs  petits,  ou  par  la  voracité  d*une 
lt)éte  féroce.  Mangez  de  la,  chair  des  ani- 

maux herbivores.  Ce  qui  est  de  la  lumière, 
appartient  à  la  lumière;  ce  qui  est  des  ténè-» 
l)res,  appartient  aux  ténèbres.  Ne  mangez 
pas  de  ce  que  lefernluura  point  abattu,  non 
plus  que  cfe  ce  qi»i  aurait  été  laissé  en  gage 
pour  de  Tor  on  de  Targent,  car  vous  tombe^ 
riez  dans  le  gouffre^  dévorant.  Ne  vous  livrer 
point  à  la  débauche,  rm  chant,,  k  la  danse  ; 
gatxiez-vons  surtout  du  chant  perfide  de  Sa- 

tan, plein  de  ruse  et  de  prestiges;  il  séduit 
les  cœurs  des  fidèles.  Mais  aimez-vous  et 
supportez-vous  les  uns  les  autres;  ceignez 
vos  reins  avec  la  sagesse  de  votre  Seigneur, 
demeurez-^  fidèles,  et  que  la  patience  voua 
soutienne  jusqu*k  la  fin  de  votre  vie.  Exercez 
l'hospitalité  et  la  miséricorde  envers  les  (pa- cifiques que  frappe  la  persécution.  Mais  que 
surtout  il  n'y  ait  entre  vous  ni  haine,  ni  en- vie,  ni  discorde.  Aussi  dès  que  le  feu  de  la 
colère  embrasera  votre  cœur,  hâtez- vous  de 
rétouflTer.  C'est  k  la  parole  de  vérité*  de  votre Seigneur  que  vous  devez  soumettre  votre 
SBur.  Car  resnrit  des  superbes  est  plein  de 
.  ste  et  du  fiel  de  Satan,  et  ni  la  sagesse  de 
la  vérité^  ni  la  foi  ne  le  peuvent  réluire. 
Celui  Ik  donc  qui  né  soumettra  point  à  la 
tn  son  esprit  el  son  cœur,  périra  par  le  glaive, 
et  réglée  ;  il  périra^  dis-je,  par  le  glaive  et 
répée,  et  tombera  dans  la  géhenne  de  flam- 

mes. De  qui  veut  voc»  fiiire  un  bienfait,  re- 
oevez-le,  et  gardez-vous  de  le  mépriser;  au 
eontraire,  soyez  pour  lui  plein  de  bienveil- 

lance et  de  considéralioa.  J*ai  dit  de  ne 
point  mépriser  son  bienfait;  car  si  vous  le 

méprisiez,  vous  n*en  seriez  plus  digne$>  et il  cesserait  uvec  raison  ëe  vous  en  faire. 
Quand  vous  voyez  un  homme  de  bien,  allez 

'^è  trouver,  dei!Qandez4iii  oonvbil,  et  agissez ^  conséquence;  si,  au  contraire,  vous  ren- 
contrez UB  homme  pervers^  Cayez-ie,  quand 

ipème  ce  serait  un  sage;  ear  vous  ne  devez 
pas  être  sages  de  sa  $agesse>  ni  ftiire  les 
ip^m^s  œuvres  c^ue  Vui,  Qi  marcher  daas  la 
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même  voie.  Dans  toutes  vos  ceuYres,  propo- 
posez-vons  uRe  fin  et  une  mesure.  Après 
les  prières,  les  actions  de  grâces  et  le  miUe 
qui  sont  dus  k  votre  Seigneur,  accomplissez 

autant  qu'il  est  en  vous  ce  que  demandent la  gratitude,  la  munificence,  la  bonté,  la 
miséricorde  et  la  fidélité  aux  promesses. 

Voilé  les  œuvres  qu*il  vous  faut  faire,  sans cesse  et  sans  mesure,  O  mes  fidèles  et  paci- 
fiques, tout  ce  que  vous  regarderiez. comme 

mal  et  odieux,  s'il  vous  était  fait  k  vous- 
mêmes,  ne  le  faites  pas  k  votre  prochain  : 
mais,  au  coi^traire,  laites-lm,  autant  que 
vous  en  aurez  le  pouvoir,  tout  ce  qui  vous 
semblera  bon  et  nonnête  pour  vous.  Su|)^ 
portez-vous  les  uns  les  autres.  Ecoutez,  A 
mes  élus,  croyez,  et  accomplissez  la  parole 
de  votre  Seigneur.  Croyez  avec  votre  cœur, 
voyez  de  vos  propres  yeux,  écoutez  de  vos 
propres  oieilles,  parlez  de  votre  propre  bou- 

che, et  apportez  de  vos  propres  mains  les 
dons  et  les  offrandes  que  vous  ferez  :  mais, 
en  tout,  que  ce  soit  k  la  volonté  de  votre 
Seigneur,  et  non  k  la  concupiscence  du 
corps,  ou  aux  insinuations  perfides  de  Ta- 
postât  Satan.  Ne  mettez  point  votre  confiance 
dans  la  beauté  des  corps  ;  elle  |)asse  si  vite  1 
Ne  vous  confiez  pas  non  plus  k  Tapostat 
Satan,  qui  pervertit  sa  voie,  et  ne  pourra 
jamais  se  racheter  des  flammes  dévorantes 
cpii  dévorent  et  consument  les  démons  et 
toute  la  famille  do  Satan,  dont  les  membres 
enchaînés  dans  ce  monde,  sont  condamnés 

à  servir  les  enjhnts  d'Adam.  Celui  qui  s'é- 
carte de  la  parole  du  Seigneur,  s'ouvre  un chemin  au  mal,  et  la  main  de  Satan  est  bien 

près  de  peser  sur  Fui.  Mais,  qui  résiste  à 
Satan,  se  ferme  la  porte  de  rabtme.  Soumet* 
tez-vous  donc  à  la  volonté  de  votre  Sei** 
gneur,  et  vous  arriverez  |>ar  votre  puretA 

au  séjour  de  la  lumière.  Ne  faites  pas  d'in- jure aux  faibles,  et  k  ceux  qui  ne  peuvent 
se  venger.  Né  changez  point  sans  motif  les 
limites  déjk  établies,  et  ne  dérang.ez  etas  les 
bornes  placées  depuis  longtemps.  Celui  qui 
y  touche  injustement,  sera  condamnée  Exer- 

cez sagement  votre  miséricorde,  et  que  vo*i 
tre  compassionr  soit  tempérée  \)ar  la  raison. 
Ne  cherchez  pas  k  vous  plaire  les  uns  aux 
autres  par  l'extérieur  seulement,  et  que  1^ 
mensonge  et  la  fraude  ne  souillent  point, 

vos  lèvres.  Celui  qui  ne  s'efforcera  de  plaire^ 
que  par  des  agréments  extérieurs,  sera  pré-, 
cipité  dans  le  feu  dévorant.  Imprimez  sur 
tout  votre  corps  le  caractère  du  Seigneur^ 

et  conservez- le  soigneusement  jusqu'au^ 
jour  où  vous  quitterez  votre  enveloppe  ma-^ 
térielle,  jiisquk  ce  jour  de  délivrance.  Ob-^ servez  le  grand  ieune  :  persévérez  dans  la^ 
foi  ;  adorez  et  célébrez  votre  Seisneur,  aul 
est  celui  de  toutes  les  créatures.  Ne  rendes 
point  de  culte  ni  k  Satan,  ni  aux  idoles  des 
astres,  qui  ne  sont  en  ce  monde  que  )K>ur, 
nous  servir.  Sachez,  du  reste,  que  leur 
obélssanpt  j«^  a  proportionnée  k  votre  foi 
Si  vou&ne  méprisez  point  la  parole  de  votiu 
Seigneur,  les  démons  se  cactioront  de  de- 

vant vous.  Gardez  vos  y«ux  de  tout  reganl 
apitrobateur  du  mal,  ne  le  f»ite5,  ne  le  vovea 
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même  pas.  Gardez  votre  bouche  de  loui  taux 
discours,  et  que  la  médisance»  la  rose  et  le 
mensonge  no  souillent  point  vos  lèvres. 
Gardez  vos  oreilles  de  tout  mauvais  propos; 
et  que  la  malice  soit  aussi  étrangère  à  vos 

discours  qu*à  vos  actions.  Gandez  votre 
cœur  et  attachez-le  fortement  à  la  foi»  et 
que  le  mal  soil  aussi  éloigné  de  vos  pensées 
que  la  ruse  dans  vos  rapports  avec  vos  frè- 

res. Celui  c^ui  agit  avec  fraude,  et  dont  l'âme 
n*est  point  innocente  et  juste,  prière,  action 
de  grâces,  adoration,  bienfaisance,  accom- 

plissement de  ses  devoirs,  il  ne  peut  rien 
faire  qui  lui  soit  compté;  le  feu  ardent,  voilà 
son  seul  avenir.  Ne  souillez  pas  vos  corps 
avec  des  femmes  qui  ne  soient  pas  les  vA- 
treSf  et  que  vos  mains  ne  se  trempent  pas 

dans  le  sang  des  fils  d*Adam,  Loin  de  vous 
les  enchantements  et  les  sortilèges;  gardez- 
vous  de  fléchir  le  genou  devant  Satan  Ta- 
postat,  devant  des  images  mensongères,  de 
vains  simulacres,  devant  rien  de  périssable; 
car  tout  ce  qui  a  commencé,  finira,  tout  ce 

qui  est  fait  de  main  d'homme,  sera  détruit; 
n'y  mettez  donc  point  vôtre  confiance.  Pla- cez-la, au  contraire,  A  mes  élus,  placez-la 
dans  le  roi  Très-Haut  de  la  lumière,  dans 
le  Seigneur  de  toutes  les  créatures.  Telle 
est  la  sagesse  de  vérité,  de  justice,  de  foi, 
qui  a  inspiré  les  commandements  glorieux 
et  les  préceptes  excellents  que  vous  a  trans* 
rois  votre  Seigneur,  touchant  la  pureté,  et 
dont  l'observation  fidèle  doit  sauver  vos 
âmes.  Ces  rapiK>rt8  que  le  Seigneur  a  établis 
avec  vous,  conservez-les,  tant  que  vous  se- 

rez en  ce  monde.  Faites  le  bien,  et  quand 
vous  quitterez  vos  dépouilles  mortelles,  vous 
vous  appuierez  sur  les  bonnes  œuvres,  que 
vous  aurez  faites  en  ce  monde.  O  mes  élus, 
ne  vous  confiez  point  dans  les  rois  absolus, 

ni  dans  les  empereurs,  quels  qu'ils  soient, qui  ne  sont  que  des  tyrans  ;  la  puissance, 
les  armes,  la  guerre,  les  combats,  les  trou- 

Ks,  les  cohortes  et  leurs  prisonniers,  l'or, rgent,  les  trésors  et  toutes  les  richesses 
de  ce  monde,  ne  méritent  pas  votre  con- 

fiance. Leur  royaume  périra  ;  ni  leur  scep- 
tre, ni  leur  puissance  ne  leur  seront  d'au- cun secours  ;  la  mort  les  forcera  de  les  aban- 

donner, et  ils  disparaîtront  pour  être  brûlés 

par  le  feu,  jusqu'au  jour,  jusqu'à  Theure  de la  délivrance.  Pour  vous,  A  mes  élus,  ne 
regardez  point  avec  mépris  ce  que  vous  avez 
à*iaire  en  ce  monde,  mais  que  votre  seul  sa- 

voir soit  la  justice,  la  douceur,  l'humanité, 
l'amabilité,  toutes  vertus  qui  tirent  leur  ori- 
Eine  de  la  lumière,  ainsi  que  la  bienveil- 
mce,  et  l'amour  de  la  justice,  qui  n'ont  pas 

d'autre  source.  A  qui  vous  fait  une  prière, 
ne  refusez  pas  ce  dont  vous  pourrez  dispo- 

ser; et  que  l'honnête  homme  indigent  trouve auprès  de  vous  sa  prière  exaucée.  Qui  re- 
fuse à  son  frère,  quand  il  a  le  moyen  de 

donner,  sera  lui-même  refusé.  Donnez,  ce 

qui  est  toujours  possible,  l'hospitalité,  le 
pain  et  l'eau  à  qui  est  dans  l'indigence  ; 
donnez  au  voyageur  de  quoi  finir  sa  route. 
Attirez  à  vous  Tbomme  grossier  ou  qui 

Ignore  cette  doctrine,  et  que  l'instruction 

que-  vous  lui  donnerez  le  mette  en  garda 
contre  les  knposteuivs.  Jeunes  gens»  jeunes 
filles,  choisissez  avant  de  vous  marier  ;  mais 
aimez  celui  ou-  celle  que*  vous  aurez  uoe 
fois  choisi.   £|:)OU$ez  la  femme   que  vous 
chérissez  de  tout  votre  coaur;  à  celle  que 
vous  ne  croire:^  pas  assez. éprouvée,  donnez 
une  dot.  Mais  la  lemme  qui  aura  commis  des 

actions  déshonnètes  n'est  plus  digne  d'au- 
cun  amour;  fuyez  loin  d'elle,  car  elle  est 
semblable  à  un  malade  attaqué  d'un  mal  qui 
n'a  pas  de  remède.  Ne  prenez  point  pour 
é[)ouse  l'esclave  à  qui  son  mattre  n-a  fioint 
rendu  la  liberté;  et  ne  livras^  point  vos  en- 

fants en  servitude.  Quand  vous  serez  sur  le 
point  de-  prendre  une  esclave  pour  femmei 
payez  le  prix  de  sa  liberté,  et  vous  aerei 
heureux;  mais  ne  prenez  {loint  celle  oui 

n'aurait  pas  été  émancipée  d'une  maniera 
ou  d'une  autre,  et  ne  faites  point  de  vos  en- 

fants des  esclaves.  Celui  qui  prosi-^ira  ses 
enfants  ou  ses  filles,  et  qui  les  réduira  ea 
servitude,  au  jour  où  ils  feront  aiielque  bute» 
et  que  leur  maître  sera  irrite  contre  eux,, 
s'en  verra  res|)on5abIe,  et  leurs  crimes,  s'ils 
en  commettent,  pèseront  sur  sa  tête.  Appre- 

nez à  aimer  la  justice  d'une  épouse  juste. 
Ce  qui  ne  dépend  que  de  la  volonté  suprême 
de  votre  Seigneur,  ne  vous  le  demandez 

point  les  uns  aux  autres,  jusqu'à  ce  que  le cours  de  votre  existence  soit  terminé.  Celai 
qui  se  sera  mal  conduit  avec  son  épouse, 
laissez-le,  et  ne  cherchez  point  à  punir  sa 
perfidie  par  sct  perte.  Celui  qui  aura  brûlé 
d'un  amour  désordonné  pour  ««  monde,  ou- 

tre qu'il  éprouvera  bientAt  le  danger  de  sei 
séductions,  se  rendra  justiciable  du  tribu* 

nal,  et  sera  jeté  dans  les  ténèbres.  S*il  vous, naît  des  enfants,  cherchez  à  former  leur  âme,, 

apprenez-leur  des  prières  et  des  actions  de 
grâces  qui  n'aient  rien  de  trompeur  ni  de 
nuisible.  Montrez-leur  les  voies  de  la  jus- 

tice et  de  la  foi',  et  quoique  dans  le  célibat, 
éloignez-les  detout^éché.  Celui  (}ui  s'éloi- gne une  première  fois  de  vous  et  de  la  pa- 
^ole  du  Soigneur,  ramenez-le  dans  la  bonne 

voie,  et  soutenez-le  ;  s*il  s'éloigne  une  se- conde fois,  ramenez-le,  cette  seconde  fois, 
ce.tte  vigne  débile;  s'il  réitère  une  troisième 
fois,  pardonnez  encore  cette  troisième  fois  ; 
pais  si,  après  avoir  ramené  et  soutenu  cette 
plante  indocile,  elle  ne  peut  encore  se  sou- 

tenir elle-même,  il  faut  prendre  les  moyens 
extrêmes;  amenez-le  coupable  à  la  porte  du 
tabernacle,  faites-lui  entendre  les  pieux  dis-^ 
cours,  les  saintes  exhortations,  monirez-lui 
les  livres  dont  la  lecture  puisse  éclairer  son 

esprit,  et  enflammer  son  cœur.  S'il  obéit  à 
la  parole,  et  qu'une  foi  plus  vive  le  ramène 
dans  une  meilleure  voie,  prenez-le  en  ami- 

tié; et,  pleins  d'indulgence  pour  lui,  réta-* 
blisscz-le  dans  sa  première  place.  Mais  si, 
indocile  à  la  parole,  il  ne  revient  point  à  la 

foi,  et  à  des  sentiments  meilleurs,  c'en  est 
fait,  arrachez  cette  mauvaise  vi^ae,  et  plan-* 
tez-en  une  bonne  à  sa  place;  bien  plus,  re- 

belle h  la  parole,  insoumis  à  la  foi  qui  le 

rap|)elle,  qu'il  soit  mis  à  mort  par  la  main mèine  du  gouverneur,  pour  de  là  tombes 
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dans  les  flammes  éternelles.  Car»  parce  quïl 

n'a  point  regardé  ce  qu'on  montrait  à  ses 
jeui,  parce  qu'il  n'a  point  écouté,  ce  qu'on 
disait  a  ses  oreilles»  il  sera  destiné  a  ali- 

menter le  feu  consumant.  Quand  vous  voyez 
des  misérables  affligés  de  plaies  ou  de  quel- 

que infirmité  corporelle;  mais  du  reste, 
.  hommes  pacifiques,  ne  les  tournez  point  en 
dérision  en  votre  cœur;  car  les  corps,  dits 
de  chair  et  de  san§,  sont  destinés  aux  dou- 

leurs et  aux  infirmités;  les  infirmités  et  les 
douleurs  les  consument;  mais  les  Ames 

inaccessibles  aux  soufl'rances  corporelles 
ne  sont  souillées  que  par  les  actions  impu- 

res qu'elles  commettent.  Celui  qui  n'aura 
point  iait  provision  de  sagesse,  tombera  dans 
les  pièges  de  ses  ennemis;  celui  oui  aura 
obéi  aux  désirs  de  sa  chair,  sera,  a  cause 

d'elle,  plongé  dans  les  ténèbres.  Ceux  qui auront  suivi  la  volonté  de  Satan,  iront  au 
feu  avec  Satan,  mais  celui  qui  aura  réglé  la 
sienne  sur  celle  du  roi  Très-Haut  de  la  lu- 

mière, ne  restera  point  obscur  en  ce  monde. 
Quand  le  temps  de  sa  vie  sera  passé,  les  an- 
Çes  de  la  lumière  le  précéderont;  avec  eux 
il  s'élancera  dans  les  hautes  régions,  la  face brillante  et  radieuse;  cardiaque  ange  lui 
donnera  de  sa  splendeur,  chacun  le  revêtira 
de  sa  lumière;  sur  sa  tète  on  placera  une 
couronne  de  pureté;  il  devienara  sembla- 

ble aux  anges  de  splendeur,  qui  lui  ensei- 
gneront l'action  de  grâce,  et  les  règles  de  la 

piété.  Alors  l'adoration  deviendra  son  occu- 
pation continuelle;  bercé  dans  les  nuages 

lumineux,  il  adorera,  il  célébrera  sans  cesse 
le  Roi  très-haut  de  la  lumière,  qui  pour  lui 
(>lein  de  miséricorde,  l'aura  sratiûé  dans  ce 
ieu  magnifique  d'une  félicite  sans  borne  et 
sans  fin  ;  il  n*aura  plus,  pour  gêner  son  ac- 

tion, l'enveloppe  grossière  de  son  corps  ma- 
tériel; mais  un  corps  spirituel,  splendide, 

imr,  incorruptible  (128).  C'est  ainsi  que 
l'homme  juste  et  fidèle  à  l'antique  religion sera  affermi  dans  les  siècles  des  siècles. 

O  mes  élus,  ne  rendez  aucun  hommaçe 
aux  anges  qui  président  au  jour  et  à  la  nuit, 
car  la  splendeur  du  jour  n  émane  pas  de  la 

lumière  des  créatures  (129}.  Point  d'hom- 
mase  non  plus  au  soleil  radieux,  qu'il  s'ap- 

pelle Kadusch,  Adunaï,  £1-£1  ou  autrement 
(130).  Dès  que  la  ville  des  Juifs  (131),  dès 
que  Jérusalem  sera  édifiée,  Adunaï  y  susci- 

tera le  prophète  Ibrahim  (Abraham)  ;  il  sus- 
citera ensuite  du  mont  Sinaï  Mescho,  c'est- 

à-dire  Moïse,  lui  donnera  l'empire  dumonde, 

(128|  Ce  passage,  qui  parait  avoir  été  copié  sur 
eelui  de  saint  Paul,  semble  favoriser  ropinion  de 
quelques  philosophes  modernes  qui  pensent,  no5 
•ans  raison,  que  1  homme  en  ce  monde  a  deux  corps, 
Vun  matériel,  Tautre  plus  subtil,  formé  des  fluides 
iin 'pondérables;  quelques-uns  rappellent  corpt  ma- 
gnétique.  Après  la  mort,  le  corps  matériel  sera 

anéanti  pour  les  bons,  qui  u*auroni  plus  à  leur  ser< 
vice  qu*un  corps  fluide,  auquel  conviennent  assez 
ks  qualités  dont  parle  saint  Paul. 

(129)  Paroles  qui  connrniciit  une  Irailition  fort 
ancienne  et  universellement  répandue  sur  les  génies 
cl  les  anses  subalternes. 

(130)  uauteur  du  tirrr  d'Adam  aiïeiip  p:ii-l<>*jt 

et  par  ses  mains  se  fera  élever  un  «taberna- 
cle. Alors  apparaîtra  cette  nation  ignoble, 

qui,  tout  en  immolant  en  sacrifice  de  gras- 
ses offrandes,  tout  en  faisant  couler  son 

sang  dans  le  sanctuaire,  commettra  des  ac- 
tions défendues,  et  s'appellera  le  peuple  de 

la  maison  d'Jsraêl.  11  se  circoncira  avec  le 
glaive,  et  de  son  sang  se  lavera  la  face,  et 
se  frottera  les  lèvres.  Les  hommes  oublie- 

ront leurs  épouses  pour  s'approcher  les uns  des  autres  dans  un  commerce  infime, 
méprisant  la  parole  du  Seigneur,  pervertis- 

sant leur  foi.  Aussi  seront-ils  nommés  avec 
raison  pécheurs.  Quant  à  moi,  je  vous  le 
déclare  à  vous  tous,  mes  disciples,  élus, 
})acifiques  et  fidèles, qui  vivrez  en  ce  temps  : 
ne  faites  point  leurs  œuvres,  ne  participez 
ni  à  leurs  repas,  ni  à  leurs  boissons,  n'é- pousez point  leurs  filles,  ne  leur  donnez 

point  les  v&tres  en  mariage.  Race  d'escla- 
ves et  d'adultères,  loin  de  rendre  à  leur 

Seigneur  l'hommage  qui  lui  est  dû,  ils  se détourneront  de  ses  commandements,  dés- 
avoueront Moïse,  le  prophète  de  TEsprit, 

qui  leur  donnera  sa  loi,  et  démentiront  leur 
noble  origine,  Ibrahim,  cet  autre  prophète 
de  l'Esprit,  sur  le  mont  Sinai,  qui  plein 
d'amour  pour  son  Seigneur  Adunaï,  se  dis- 

tinguera de  son  père  par  la  circoncision, 
et,  voyageur  errant  par  le  monde,  se  cher- 

chera un  lieu  de  repos,  et  se  dressera  un 
tabernacle.  Ne  vous  mêlez  donc  point  à  ces 
Juifs,  car  vous  ne  seriez  pas  longtemps  fidè- 

les à  la  seule  véritable  doctrine.  Ce  n'est 
pas  tout  :  de  cette  race  impie  sortiront  d*au- 
tres  peuples,  parlant  d'autres  langages.  Or, 
c'est  de  ces  peuples  de  mensonge,  c'est  de 
leurs  faux  prophètes,  c'est  de  leurs  apôtres 
apostats,  que  mon  Seigneur  m*a  ordonné surtout  de  vous  entretenir.  Ces  hommes 
impurs  se  vautreront  sur  le  sein  des  fem- 

mes, et  les  femmes  concevront,  et  elles  en- 
fanteront; mais  ceui  qui  naîtront  de  ce 

commerce  impudique,  n'auront  du  corps 
que  l'apparence  (132);  c'est  sous  cette  ap- 

parence trompeuse  qu'ils  pervertiront  la plus  excellente  de  toutes  les  doctrines, 
et  introduiront  dans  le  monde  le  mensonge, 
la  fraude,  les  choses  déshonnètes.  Us  se 
donneront  pour  profthètes;  ils  diront  :  nous 
sommes  apôtres.  Biais  moi,  qui  suis  le  pre- 

mier des  apôtres,  je  vous  dis  à  vous,  et  à 
tous  les  fils  d'Adam  qui  ont  été,  qui  sont  et  qui 
doivent  naître  en  ce  monde,  je  vous  répète  : 
Gardez-vous  d'écouter  les  discours  de  ces 

pour  les  Juifs  un  mépris  particulier.  Il  les  accuse 

en  ce  passage  d*adorer  le  soleil,  dont  les  noms  con- 
sistés ici  ne  sont  autres  queceux'du  Dieu  trois  fuis saint  deMoise. 

(151)  Norberg  traduit  constamment  le  mot  qui 

signitie  Juif  par  avorton.  C'est  une  erreur  déjà  re- 
levée par  M.  de  Sacy. 

(152)  L*auteur  parait  vouloir  dire  que  de  ce  coin 
merce  impur  naîtront  des  espèces  de  génies  malf:ii- 
sants,  à  apparence  corporelle,  qui  pervertiront,  eir. 
(  Ce  qui  suit  semble  le  faire  supposer.  )  Yoy.  plus 
bas.  Il  est  ici  peut-être  fait  allusion  au  commerce 

dos  ange^  avec  les  fillcb  des  hommes  dont  il  est  pBr;é dans  ta  tjcuèse^ 
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«liges  de  rappstasie  ;  apostats,  ils  rendront 
apostats  les  fils  des  hommes»  et  les  feront 
s  enorgueillir  de  Tor»  de  Targent»  des  riches- 
sas  et  des  trésors,  des  possessions,  des  si- 

mulacres, des  ouvrages  périssables,  des 

chants»  et  de  tout  ce  qu*on  peut  désirer  en ce  monde.  A  leur  instigation  les  fils  des 
hommes  prendront  les  armes,  s'engageront 
-entre  aui  dans  les  horreurs  et  les  ançoises 
des  combats  ;  alors,  au  milieu  des  misères 

et  des  terreurs  qu'ils  auront  enfiintées,  ils 
diront,  ces  génies  malfaisants  :  qu'on  nous 
craigne,  qu'on  nous  adore,  qu*on  nous dresse  des  autels.  Or,  soit  nar  leur  lAche 
complaisance,  leurs  caresses,  leurs  flatteries  ; 
soit  iMir  ruse  et  par  fraude,  ils  finiront  par 
séduire  les  enfants  d'Adam,  se  gagner  leur ccnir,  et  sous  le  manteau  hypocrite  du  nom 
de  Dieu,  à  force  de  mensonse  et  de  trom- 

|)eries,  s'attirant  lestime  publique  par  des jeftnes  apparents,  par  de  bonnes  œuvres  si- 
mulées, (lar  de%  livres  adroitement  conçus 

et  écrits,  ils  paraîtront  tout  remplis  de  cette 
sagesse  dont  le  Seigneur  très-haut  m*a  seul revêtu,  et  que  je  suis  venu  vous  présenter. 

C'est  ainsi  que,  par  des  discours  trompeurs, ils  aveuglemnl  les  Ames,  ils  pervertiront  les 
cœnrsi  et  introduiront  la  folie  dans  le  monde. 
Aussi  je  vous  le  répète,  A  mes  disciples, 
jugez  les  prophètes  du  mensonge,  et  ne  vous 
écartes  pas  de  la  voie  de  votre  Seigneur. 
Car  oes  prophètes,  ees  anges  d'a(K>stasie, ces  apAtres,  au  nombre  de  trois,  prendront 
l'apparence  des  anoes  de  lumière,  pour  se répandre  partout  I  univers.  Mais  je  vous  les 

signale  par  avance  :  non,  ils  n'ont  rien  de semblable  k  nous  I  Leur  lumière  n  est  point 
véritable  ;  c'est  un  vêtement  de  feu,  mais 
somlMPe,  mais  épais  comme  la  fumée  et  les 
ténèbres.  Et  cependant  ce  seront  des  prophè- 

tes, mais  des  prophètes  du  mensonge  !  Or, 
je  vous  le  dis^  6  vous  qui  êtes  pacifiques  et 
fidèles,  ne  vous  écartez  point  de  la  parole  de 
votre  Seigneur.  Revêtez-vous  d'étotes,  de 
voiles  blancs,  symboles  de  l'eau  que  donne la  vie;  mettez  sur  vos  têtes  de  blanches 
tiares,  semblables  k  ces  couronnes  de  splen- 

deurs qui  environnent  la  tête  des  anges  do 
lumière.  Ceignez  vos  reins  «t)mrae  le  font 
les  génies  radieux;  enveloppez-vous  do 
Tnanteau,  pour  que  la  j;loire  vous  envelop- 

pe ;  remplissez  vos  mains  de  perles,  de  ces 
perles  de  vie  que  les  rois  de  la  lumière  re- 
rueillent  avec  tant  de  soin  (133).  Vous  qui 
des  fidèles  et  pacifiques,  ne  dites  donc  plus 
((ue  vous  i^e  savez  pas,  que  cela  vous  est 
caché,  s'il  u'apiiariient  qu'au  très-grand  et 
au  très^haut,  au  Seigneur  tout-puissant,  au 
])ieu  de  toutes  les  créatures,  de  connaître 
tous  les  mystères,  il  vous  les  a  révélés.  Re- 
vètcz-vous  donc,  fidèles  et  |)acifiques,  des 
iiriiies,  non  de  fer,  mais  des  armes  qui 
yôiis  conviennent,  je  veux  dire  du  nazaréis- 
(uc,  de  la  foi  et  de  la  justice.  Ce  que  vos 
yeux  voient,  ce  que  vos  oreilles  entendeut, 

(155)  Tout  repassage  est  ëvidcmmeirt  synibDii- 
qtie.  l/aulfnr,  dans  tin  style  oriental,  encoiiraac 
«es  coreligionnaires  à  la  pureté,  à  la  chasteté ,  à  la 

ce  que  dit  votre  l>ouche,  que  votre  Mgesse 
raciM)mplis$e  (13^)-  Car  qui  Toît  de  ses 
yeux,  entend  de  ses  oreilles*  prononea  de 
sa  bouche,  et  ne  bit  point  ce  cpiiest  honnMe, 
est  semblable  à  une  mauvaise  vigne  qui 
absorbe  la  rosée  du  ciel,  et  dont  les  feuilles 
et  les  fruits  se  dessèchent.  Malheur  k  celui 

qui  opérera  le  mensonge,  le  manque  d*iB- telligence  et  de  raifon  attirera  sur  lui  an 
jugement  de  mort;  il  sera  condamné  par  ses 
œuvres,  et  tous  les  enfants  d'Adam  élèveront leur  voix  contre  lui. 

le  vous  révélerai  ce  que  le  Seignetr  m*a commandé;  je  vous  parlerai  de  la  lumière 
infinie,  séjour  du  bonheur  et  de  la  Joie,  et 
des  ténèbres,  et  de  ce  feu  ardent  où  Ton  ne 
cannait  ni  repos  ni  félicité;  et  je  vous  mon- 

trerai Satan,  dé(X>uillé  de  vertu,  privé  de 
vérité,  qui  vit  kjamais  dans  ce  feu  dévorant, 
immortel  comme  lui.  Quant  è  vous.  Naza- 

réens, dans  quelque  lieu  que  vous  so^ez, 
nés  ou  k  naître,  je  vous  dirai  :  La  premièrt 
génération  de  ce  monde  sera  détruite  par  le 
Î;laive  et  la  peste  ;  mais  les  âmes,  quittant 
eurs  dénouilles  mortelles  monteront  au  se* 

i'our  de  la  lumière.  Tel  est  le  décret  immua- 
ble du  Très-Haut  |»our  les  pacifiques  et  les 

fidèles,  comme  poiir  toi,  Adam,  il  est  dit 
que  tu  passeras  mille  années  sur  la  terre. 
Cependant  tu  t'élèveras  avant  ce  terme,  et 
c'est  alors  qu'ap(>arattra  Eve,  ton  épouse,  et 
enfin  toute  ta  postérité,  excepté  Ram  et  Rud, 
sa  femme,  par  qui  le  monde  sera  pet  pétué. 
Oui,  le  monde  sera  renouvelé  par  eux,  et 
tous  associant  leurs  voix  chanteront,  de 

concert,  Thymne  que  j'ai  apporté  au  monde. Mais  ensuite  ce  même  monde  périra  par  le 
feu.  Car  telle  est  la  volonté  du  Seigneur  de 
la  vie  ;  il  faut  que  toutes  les  créatures  quit- 

tent leurs  dépouilles  corporelles,  excepté 
Schurbal,  l'homme,  et  Scharhabil,  sa  fem- me, destinés  à  ressusciter  le  monde.  Aussi 
Schurbaï  sera-t-il  nommé  Se  chef  de  la  gé- 

nération. Quant  aux  âmes  que  le  feu  doit 
faire  sortir  de  ce  monde,  elles  monteront 
toutes  au  séjour  de  la  lumière.  Et,  ainsi, 
elles  n'accuseront  jH)int  de  mensonge  la  pa- 

role que  leur  Seigneur  leur  a  donnée.  Or, 
denuis  la  génération  de  Ram  et  de  Rud,  jus- 
qu  à  celle  do  Schurbaï  et  de  Scharhabil,  les 
hommes  célébreront  les  paroles  et  observe- 

ront fidèlement  le  discours  de  la  gloire.  Mais 
quand  vingt-cinq  générations  se  seront  écou- 

lées, le  monde  périra  par  l'eau,  et  les  fils  de rhorame  se  dépouilleront  de  leurs  corps.  Car 
tel  est  le  décret  éternel  de  celte  génération  : 
les  corps  tomberont  en  dissoluttoTi,  mais  les 
Ames  monteront  dans  le  séjour  de  la  lumière^ 
h  l'exception  de  Nuh  et  de  Nurajto  sa  fem- 

me, ainsi  que  Schum,  Jamin,  et  Jafet,  fils  de 
Nuh,  qui  seront  préservés  des  eaux  du  dé- 

luge, et  par  lesquels  le  monde  sera  per- 
pétué. Or,  de  Schurbaï  et  Scharhabil  à  Nuh  il 

s*écoulera  douze  générations.  C*est  alors 
qu*avec  deux  génies,  nos  i>ërcs,  j'aauou- 

pratiqnc  Hes  bonnes  œnvret. 
(134)  Cest'à-ilin^  agissez  conforinétnenl  à  vus 

paroles,  t  vos  croyances,  eic* 
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cerai  au  m(Hide  rhfinne  dÎTiii.  Depuin  Nuh 

et  son  arche,  jusoii'à  ItMrahîin,  k  prophète 
de  Tesprit,  et  jusqu'k  Mcscho,  et  la  cons- truction de  la  ville  de  Jérusalem,  il  y  aura 
neaf  ffénéralions.  C'est  alors  que  naîtra  le 
roi  Schelimun  (135),  fils  de  Darid,  futur  rai 
de  Judée  et  fondateur  de  la  ville  de  Jéru- 

salem.   Les    diables    et  les   démons    }uî 

seront  soumis  jusqu'au  moment  où  son  or* gneil  éloignera    de  lui  la  miséricorde  du 
Seigneur.  A  ce  moment,  il  se  verra  aban- 

donné de  tous,  et  son  royaume  périra.  C'est 
ainsi  que  quiconque  s'élèvera  sera  humilié 
jus({tt'a  la  honte.  Cependant  depuis  Mescbo 
Lar  Anero  jusqu'k  la  fin  du  monde,  il  y  aura toujours  des  âmes  juste»,  constantes  dans 
leur  foi  ;  mais  il  v  aura  aussi  des  |r)ropbèles 
de  mensonge,    epars  dans  les  différentes 

villes,  et  de  mdme  qu'il  y  aura,  disséminées en  tous  les  lieux,  des  Dations  dé  langues  dif- 
férentes, ainsi  ces  esprits  impies  se  répan* 

dront  par  toute  la  terre,  pour  dominer,  et 
pour  tromper  les  hommes.  Alors  on  verra 
s'élever  un  lieu  contre  un  autre  lieu;  une 
ville  déclarer  la  guerre  k  une  autre  ville  ;  le 
sang  coulera  à  grands  flots  :  chacun  sera 
pressé  par  un  vil  intérêt  è  réclamer  même 
ce  qui  ne  lui  est  {)as  dû.  Les  sept  anses 
d'imposture  viendront  et  ils  gagneront  des 
adorateurs.  Le  premier  de  tous,  c'est  le 
soleil  ;  le  second,  qui  est  un  e6|>rii  impu» 
di<fue,  s'appelle  Lehbat    Astro   Amauret; te  troisième  sera  le  meesie   du  mensonge, 
qui  corrompra  la  doctrine  primitive;  le  qua- 

trième s'appelle  8in,  qu'on  nomme  encore 
Siroel  Schuril;  le  cinquième  est  Kiven;  le 
sixième  Bel,  et  le  septième  Nerig.  Les  dé- 

mons du  soleil  inspireront  aux  eniiiints  des 

hommes  le  mensonge,  la  hauteur  d*espfit, 
i*orguêiI  et  le  faste,  et  les  pousseront  h  ado- rer Ta  lune  et  te  soleil.  Les  démons  me  Ton 
nomme  Astro  apporteront  au  monde  la  folie, 

l'adultère  et  l'impureté.   Ce  sont  euK   ̂ ui apprendront  aux  nommes  les  ebants  lascifs, 
les  danses  impudiques.  Les  démons  des 
deux  sexes,  esprits  au  souffle  empesté,  iront 
çà  et  1&  sur  les  collines  et  les  montagnes;  ils 
entraîneront  les  hommes  k  vivre   errants 
comme  enx«  et  leur  enseigneront  les  prati- 

ques les  plus  abominables  ;  c'est  alors  que 
le  Messie  ap|)arattra.  Puis  les  démons  ap- 

pelés Kivas  viendront  arracher  le  bonheur 
au  cœur  de  l'homme,  lui  inspirer  le  déses- 
f>oir  et  les  larmes,  et  le  chasser  errant  par 
es  montasnes.  Enfin  les  démons  que  j'ai 
nommés  Nerig  dépouilleront  l'humanité  de 
tout  le  bien  qui  lui  restera.  Mais  laissefr- 
moj,  6  mes  disciples,  laissea^moi  vous 
parler  encore  an  messie  ëo  mensonge 
(186),  qui  doit  un  jour  tenir;  iaissei- 
njoi  vous  reconter  ses  miracles,  son  nom 
sera  Emunel  (137);  i!  se  fera  encore  appe- 

ler Icsehu,  vivifiant.  11  fera  sa  démettre  dans 

le  feu»  et  c'est  dans  uu  char  de  feu  qu'il viendra  à  vous  et  vous  éim  :  Venez  è  moi 

(135)  Salomon. 
H 36)  Tout  ce  passage  prouve  éviacmmenl  <itie  le 

Litre  d'Adam  est  Tonvragc  d'iiiit  pltime  bérëlîftac. 

dans  le  feu,  et  vous  ne  serei  pas  brûlés  si 
vous  croyez  eu  moi.  Non ,  il  ne  vous  fera 
point  de  maUsi  vous  allez  à  hii  pleins  de 
défiance  de  vous-mêmes,  pleins  de  confiance 
en  moi ,  si  vous  vous  rappelez  le  nom  du 
Roi  très*haut  de  la  lumière,  ce  nom  qui  suK 
vivra  à  toutes  les  créatures  et  dont  la  vertu 
doit  ôtre  dans  vos  cœurs  et  sur  vos  lèvres. 
Laissez -moi  vous  faire  encore   un  autre 
avertissement,  6  mes  disciples  :  ce  Messie 
prendra  encore  une  autre  forme  t  quoique 
vêtu  de  feu  et  resplendissant  de  lumière»  il 
se  cachera  h  vos  regards  et  vous  dira  :  Âa 
viens  de  Dieu  ;  il  ajoutera,  cet  esprit  de 
mensonge,  je  suis  le  Fils  de  Dieu ,  cVt  mou 
Père  qui  m'a  envoyé  vers  vous.  Il  vous  dira encore  :  Je  suis  le  premier  des  a^ètres,  je 
suis  Abel  Zivo,  je  viens  d'en  haut.  N*ayez 
aucune  foi  en  lui,  car  ee  n'est  poSnt  avec  un vêlement  de  feu  que  je  viendrai  visiter  les 
hommes  à  cette  époque  ;  mais ,  avant  le  dé» 
luge  de  Nu ,  apparaîtra  sur  la  terre  le  génie 
Aniisch  (198),  qui  passera  deux  mille  ans 
dans  ce  monde  avant  l'arrivée  des  dernière. 
Son  vêtement  est  comme  l'eau  des  uuagea voilant  la  splendeur  de  son  corps.  Il  viendra 
par  la  vertu  du  Hoi  très-haut  de  la  lumière, 
et,  dans  son  passage,  il  guérira  les  malades, 
rendra  la  vue  aux  aveugles,  purifiera  les  1^ 
preux,  fera  mareher  les  boiteux,  rendru 
rouJre  aux  sourds  et  la  parole  aux  muets  ;  il 
opérera  des  miracles  par  la  vertu  du  Très- 
Haut  ,  ressuscitera  les  morts ,  donnera  la  foi 

aux  incroyants,  leur  montrera  enfin  qu'il est  la  vie  et  la  mort,  la  lumière  et  les  té- 
nèbres, la  gloire,  la  vérité  et  Terreur,  H 

conduira  aux  croyances  de  la  lumière  qui» 
conque  croira  en  un  seul  Dieu,  seigneur  de 
toutes  les  eréaturea  :  la  vérité.  Après  qu'A aura  fait  luire  la  vérité  aux  yeux  de  $e$  fi» 

dèles ,  après  qu*il  aura  fait  tomber  l'impie Jérusalem,  nous  reau)nterons  vers  Les  créa- 
tures de  la  lumière,  aux  demeures  de  la 

splendeur,  et  nous  ue  nous  montrerons  plua 
k  ce  monde  jusqu'à  ce  que  les  temps  soient 
accomplis.  Alors  tout  finira,  et  nous  sépa- 

rerons les  âmes  des  pacifiques  d*aver;  celles des  coupables ,  de  tous  ceux  qui  ont  péché 
sur  la  terre  :  ceux-ci  vivront  dans  les  ténè'* 
bres.  Or ,  quand  il  aura  été  rendu  k  chacun 
selon  Èts  œuvres,  alors  chacun  avalera  du 

feu  et  des  ténèbres ,  et  il  n'y  restera  que 
celui  qui  aura  commis  le  péché  de  lèse-ma- 

jesté ,  ou  qui  aura  corrompu  la  personne  dii 
Fils  de  l'homme. 

O  mes  pacifiques  et  mes  fidèles  t  quiconque 
parmi  vous  aura  déserté  la  voie  du  Seigneur 
et  ne  se  sc^a  point  montré  docile  aux  com- 

mandements qui  lui  sont  donnés;  quiconque 
sera  devenu  l'adorateuf  de  Satan,  n'aura 
point  fait  pénitence  ou  se  sera  conduit  selon 
le  caprice  de  ses  passions  ;  quiconque,  enfin, 
«ura  violé  les  engagements  de  son  baf>^ 
têœe,  de  ee  baptêaie  d'eau  vive  duiour'- daiBfdans  lequel  H  a  été  baptisé  au  nom  de 

(137)  EnmiaRuel. 
(138)  llcnocli. 
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la  [.ramière  vie,  celui-Ik  verra  son  nom  rayé 
des.  enfants  de  la  lumière.  Alors  nous  ap[>a- 
raltrons  dans  la  splendeur  du  soleil,  dans 
la  blancheur  de  la  lune,  dans  la  purelédes 
étoiles,  dans  la  force  des  vents,  dans  la 
clarté  du  feu,  dans  Texcellence  de  Teau. 

Avant  ce  temps,  |K)int  d'apparition  de  notre 
part.  Je  vous  le  dis  donc,  ô  mes  fidèles  1 
dès  que  Nehu,  un  des  anges  révoltés,  sera 

venu,  l'esprit  impur  convoauera  les  habi- tants du  ciel  et  de  la  terre.  C  est  sur  le  mont 

Tabdon  que  s'assembleront  les  esprits  ré- voltés, à  Teffet  de  consommer  Nehu,  de  le 
revêtir  de  feu.  Alors  encore  viendra  le  mes- 

sie avec  d'autres  impostures,  et,  en  votre 
présence,  il  vous  dira  :  Je  traverse  les  eaux. 

tuer  un  des  vAtres,  n'en  soyez  pas  affligés; 
si  le  corps  est  martyr,  l'Ame  monte  habiter la  terre  ae  la  lumière.  Mais  que  ce  messie 
trompeur  ne  fasse,  ni  par  ses  actes  ni  par 
ses  paroles ,  aucune  impression  sur  vousl 
11  fera  plus  :  Pour  montrer  sa  puissance,  il 
arrachera  de  la  terre  les  plantes  et  les  ar- 

bres fructifères,  et,  se  construisant  une 
échelle  sans  fln,  il  en  établira  le  pied  sur  la 
terre  ;  quand  la  tète  ira  dans  les  cieux,  il 
montera  et  descendra  et  vous  dira  :  Je  viens 

d'en  haut,  je  suis  votre  seigneur.  Ne  le 
croyez  pas,  cuir  cette  échelle  n'est  que  l'œu- 

vre de  l'imposture.  Du  reste ,  partout  où  ap- paraîtra ce  messie ,  il  fascinera  vos  yeux  ; 
voulant  vous  cacher  la  splendeur  du  soleil , 
il  dira  k  cet  astre  :  Voile  ta  face ,  mais  sa  pa- 

role restera  sans  effet.  Mais ,  pour  tromper 
vos  regards,  il  produira,  par  ses  prestiges,  des 
ténèbres  soudaines  et  vous  dira  :  Voyez,  le 
soleil,  à  mon  commandement,  a  voilé  sa 
face;  car  je  suis  son  seigneur  et  son  maître. 
Et  moi,  je  vous  dis,  fils  de  l'homme,  point 
de  croyance  en  ce  messie.  Adorez  le  Boi  très- 
haut  de  la  lumière,  le  Seigneur  de  toutes  les 

créatures ,  mais  n'adorez  point  ce  messie 
qui  ne  viendra  que  pour  tromper  les  créa- 

tures, les  générations  et  les  peuples.  Hélas  1 
il  fera  bien  des  victimes,  il  enchaînera  bien 
des  enfants  des  hommes,  il  aura  bien  des 
disciples:  les  jureursl  ils  se  diront  reli- 

gieux et  justes,  ils  se  feront  appeler  chré- 
tiens, ils  se  présenteront  au  monde  des  re- 

ligieux et  des  religieuses,  que  dis-jc,  des 
hommes  pieux,  saints,  bienraisants ,  et  ce- 

pendant il  sortira  de  leur  sanctuaire  des  cor- 
rufjteurs  et  des  corruptrices  qui  enseigne- 

ront aux  créatures  les  plus  abominables 

pratiques.  Us  s'imposeront  des  peines,  des 
pénitences  extérieures,  des  vêtements  gros- 

siers; ils  vivront,  hommes  ou  femmes,  dans 
la  solitude;  mais  là,  par  un  commerce  in- 

fime et  charnel  avec  les  démons,  ils  don- 
neront naissance  à  une  race  exécrable  qui , 

h  son  tour,  séduira,  corrompra  les  filles  des 
hommes.  Or,  je  vous  le  dis,  6  mes  disci- 

ples I  je  vous  le  dis  encore  :  Ce  messie  • 
après  avoir  passé  neuf  mois  dans  le  sein 

'139)  Le  diinancbe. 

d'une  vierge ,  viendra  au  moade  en  chair  et 
en  sanp,  sera  élevé  et  nourri  par  sas  soins» 
au  milieu  d*une  nation  i^nonle  ;  pais  ea- seignera  une  doctrine  impie,  et,  après  aniir 
perverti  !e  nom  des  saintes  EcritureSt  après 
avoir  tout  changé,  tout  corrompu,  il  rem- 

plira les  hommes  de  doute  et  d'anxiétés.  C^ 
pendant  ses  prestiges  lui  attacheront  des 

sectateurs;  il  les  revêtira  d'une  tunique  de chèvre ,  rasera  leur  tète  et  les  couvrira  de 
ténèbres,  lis  ne  reconnaîtront  que  la  seule 
fête  du  soleil  (139).  Pour  lui,  il  leur  dira  :  Je 

suis  le  vrai  Dieu,  mon  père  m'a  envoyé  en  ce monde.  Je  suis  le  premier  et  le  dernier  des 
apôtres  ;  je  suis  le  père,  îe  suis  TEsprit-Saint. 
Je  viens  de  la  ville  de  Nesrat  (140j.  Ce  n'est pas  foutl  il  lui  faudra  une  terre»  il  lui  fau- 

dra une  capitale  :  il  ira  à  Jérusalem.  Là  il 

assemblera  '  unr  peuple  d'avortons,  le  &s- 
cinera  par  les  prodiges  et  par  les  miracles 
qu'opéreront  les  démons  qui  seront  avee lui;  il  rendra  la  vie  aux  morts,  il  les  fera 
iiarler.  Alors  il  dira  à  ce  peuple  imbécile  : 
Venez  et  voyez  1  les  morts  ressuscitent,  je 
suis  Ànusch  le  Nasaréen.  Bien  plus  I  l'es- 

prit lui-môme,  me  un  témoignage  éclatant 
parti  de  Jérusalem ,  attestera  sa  puissance. 

C'est  ainsi  que,  par  le  charme  de  ses  pres- tiges, il  entraînera  les  enfants  des  hommes, 
en  leur  enseignant  des  pratiques  abomina- 

bles. Il  aura  un  baptôme ,  mais  un  baptême 
dans  une  eau  viciée.  Il  baptisera  au  nom  du 
Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  ;  et  il  dé- 

tournera les  hommes  du  baptôme  véritable 
qui  se  donne  dans  le  Jourdain.  Mais  vers 
ce  môme  temps,  il  naîtra  un  homme  qui 
sera  appelé  Jean,  fils  de  Àbo  Sabo  Zachane, 

Iui  l'engendrera  dans  sa  vieillesse.  Sa  mère neschbat  le  mettra  au  monde  à  Tâge  de 
cent  ans,  dans  une  extrême  vieillesse.  Ce 
Jean  sera  élevé  à  Jérusalem;  il  brillera  par 
sa  foi  ardente,  et  il  administrera  le  baptême 
dans  le  Jourdain  pendant  quarante-deux  ans, 
avant  l'époque  où  Nebo ,  prenant  un  corps 
de  chair,  doit  venir  en  ce  monde.  C'est 
alors,  pendant  que  Jean  donnera  le  bap- 

tême sur  le  bord  du  Jourdain,  que  viendra 
Jeschu  le  Messie,  oui  se  soumettra  humble- 

ment à  recevoir  le  naptême  de  Jean  et  k  ap- 
prendre de  lui  la  sagesse.  Mais  il  corrompra 

la  doctrine  de  ce  prophète  et,  changeant  le 
baptôme  du  Jourdain,  il  répandra  par  le 
monde  l'iniquité  et  la  perfidie.  Cependant 
c'est  moi  qui ,  présidant  k  la  naissance  de 
Jean ,  viendrai  en  personne  l'instruire  ; 
pendant  trois  ans  ie  converserai  avec  lui, 
je  lui  enseignerai  le  baptême  et  sou  eflica- 
cité  divine.  Puis,  s'élevant  par  ses  propres 
forces,  il  rappellera  le  monde  k  sa  pureté 

primitive  ;  il  le  baptisera  dans  l'eau  vive  et purifiante  du  Jourdain,  revêtira  ses  adeptes 
d'une  robe  de  splendeur,  couronnera  leur 
tête  d'une  tiare  de  lumière  et  fera  ré- 

sonner k  ses  oreilles  Thj^mne  sacré,  cet 
hvmne  par  lequel  les  rois  de  la  lumière 
célèbrent  k  jamais  leur  Seigneur  et  leur 
Dieu.  Mais  après  Jean,  le  monde  retombera 

(UO)  Nazareth. 
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dans  le  mensotiffe,  et  le  Messie  rompra  par- 
mi les  peuples  runitéde  la  foi.  Donze  autres 

imposteurs  parcourront  pendant  trente  ans  la 
terre,  à  Tépoque  ou  le  trompeur  apparaîtra. 
Or,  prenez-y  garde ,  justes  et  fidèles,  que 
personne  d*eritre  vous  ne  se  laisse  séduire par  la  doctrine  trompeuse  du  Messie»  et  de 

ses  douze  satellites  ;  que  personne  ne  s'é- 
carte de  mon  enseignement,  qui  est  la  pre- 

mière des  doctrines.  Soyez  fermes,et  staoles 
'dans  la  foi,  vous  qui  devez  bientôt  sortir  de 
tce  monde  1  Ne  prêtez  point  Toreille  aux  dis- 

cours mensongers  ;  le  Seigneur,  quand  il  lui 
plaira,  enverra  le  çénie  Anurck,  pour  aller 
confondre  4a  doctrine  de  Jeschu,  et  condam- 

ner ce  Messie  mensonger,  né  de  la  feftime, 
efnon  de  la  himière,  qui  prend  impudem- 

ment l'apparence  des  anges  de  la  lumière. Oui,  ce  Messie,  qui  est  un  des  sept  impos- 
teurs, errants  par  le  monde,  il  le  convaincra 

de  mensonge,  il  le  livrera  entre  les  mains 
<)es -avortons,  il  le  fera  attacher  k  une  croix 
par  ses  propres  adorateurs.  Alors  ses  adep- 

tes seront  dispersés  et  hii-méme  se  cachera 
sur  le  tnont  Moro,  et  de  là  il  répandra  sur  la 
terre  Terreur  et  la  persécution. Quant  à  tous 
les  imposteurs,  qui  auront  adoré  le  fils  de 
rhomme,  ils  seront  précipités  dans  le  feu 
éternel.  Car  ils  n'auront  point  écouté  ce 

seront  détournés  de  la  lumière,  ils  se  seront 
cherché  des  adorateurs,  et  auront  aimé 

l'excès,  les  pompes  et  les  biens  de  ce  mon- de. Mais  je  vous,  dis  à  vous  mes  élus  et 
mes  pacifiques,  qui  devez  nattre  sur  la  terre, 

)'e  vous  dis,  le  trompeur  viendra  obscurcir a  vérité,  prenez  y  garde  1  ne  vous  écartez 
point  des  vrais  princif»es  que  je  vous  donne  ; 
ne  prêtez  point  l'oreille  aux  paroles  enchan- 

tées des  imposteurs,  ne  vous  laissez  point 
séduire  parles  prestiges,  qu'ils  feront  devant 
vous;  ne  vous  vendez -pointcommetémoins  à 

prixd*or  et  d'argent,  car  vous  encourrez la  damnation  éternelle,et  autant  gardez-vous 
de  chanter  les  louanges  de  Nébu  le  Messie, 
ear  c'est  encore  là  une  de  ses  métamorpho- 

ses ;  il  ressemblera  à  un  agréable  joueur  de 
flûte,  il  viendra  chanter  et  danser  d'une  ma- nière séduisante,  et  surprendra  le  cœurdes 
filles  des  hommes,  et  leur  enseignera  mille 
pratiques  abominables  qui  seront  pour  la 
terre  une  source  d*infamie  et  de  corruption 
de  toute  espèce.  Cependant  les  démons 
Nérig  enverront  des  voleurs  sur  la  terre  qui 
dépouilleront  et  mettront  à  nu  les  enfants 
des  hommes;  viendront  ensuite  les  furies 
et  les  parques,qui  après  les  avoir  dépouillés 
de  tout,  assouviront  sur  leurs  corps  leur 
fureur  insatiable.On  verra  alors  les  diables, 
les  démons ,  les  satans  de  toute  espèce  oui 
se  regarderont  sur  la  terre,  mangeront  les 
chair  de  l'homme  et  boiront  son  sans.  11 
y  aura  dés  visions  terribles.  Les  chaldéens, 
et  les  magiciens  |iarcourant  la  terre  dans 
tous  les  sens,  pénétrant  partout,  dans  les 

^lil)  Malioiiici. 

lieux  sacrés  comme  dans  les  lieux  profiinest 
faisant  retentir  leurs  tambours,  leurs  trom- 
r mettes,  leurs  instruments  cohservateurs,eii- 
èvêront  aux  hommes  le  peu  de  foi  qui  leur 
restera,  et  les  précipiteront  dans  les  plus 

f grossières  erreurs.  Us  les  enivreront  d'un 
)reuvaged*amour,  leur  inspireront  une  soif 
insatiable  d'or  et  d*argent,  leur  feront  bâtir 
à  des  images  sans  vie  des  temples  de  l)oue, 
et  les  leur  feront  adorer.  Il  y  en  aura 
parmi  eux  qui  rendront  un  culte  divin 
aux  anges  du  feu,  aux  étoiles  du  ciel  qui 
cependant,  créatures  stupideset  sans  raison, 
n'ont  reçu  de  la  lumière,  que  pour  éclairer 
le  jour  et  la  nuit,  et  appeler  les  hommes  à  un 
autre  culte,  à  une  autre  adoration.  Pour  toi, 
Adam,  pour  ta  femme,  tes  enfants,  ta  famil- 

le, et  quiconaue  voudra  mériter  le  nom  de 
justes  et  de  fidèles,  gardez-vous  de  ces  œu- 

vres de  ténèbres  de  Satan  ;  fuyez  le  commer- 
ce des  diables,  des  démons,  des  esprits,  des 

astres,des  furies  et  des  parques,  qui  ne  sont 

sur  la  terre  que  pour  servir  d'épreuve  per- 
pétuelle à  la  vertu  des  hommes.  Car  qui- 

conque aura  conformé  sa  volonté  à  la  vo- lonté de  ces  puissances  des  ténèbres,  sera 
précipité  dans  un  feu  ardent.  Loin  do  vous 
A  mes  pacifiques,  loin  de  vous  un  pareil  mal- 

heur !  Oui,vous  resterez  fidèles, vous  ne  por- 
terez point  les  mains  aux  œuvres  de  Satan; 

couverts  du  bouclier  de  la  foi,  qui  vous  pré- 
servera des  traits  de  l'ennemi,  vous  opérerez 

les  œuvres  que  votre  Seigneur  vous  a  pres- 
crites. Je  vous  en  préviens,  6  mes  pacifi- 

ques et  mes  fidèles  ;  après  tons  les  prophè- 
tes dont  je  viens  de  vous  parler  il  en  vien- 
dra un  dernier  sur  la  terre.  Ce  sera  Ma- 

faomad  (Ul],  le  quatrième  prophète,,  donc 
le  règne  s  étendra  sur  toutes  les  nations. 
Mais,  après  cette  domination  qui  accablera 
le  monde,  et  contre  laquelle  le  monde  se  ré- 

voltera enfin,  après  Mohamad  Bnc  Resk>at,le 
quatrième  prophète  il  n'en  viendra  plus  d'au- tre et  la  foi  devra  quitter  la  terre.  Que  la 
Vie  souveraine  soit  à  jamais  célébrée  dans  la 

lumière;  que  l'envoyé  de  la  Vie  soit  confir- 
mé dans  l'excellence  de  la  pureté  1  Amen.  . 

CHAPITRE  III. 

Voici  la  prière  du  Seigneur  très-haut  : 
«  Au  nom  de  la  Vie  souveraine.Qiie  l'on  cé- 

lèbre à  jamais  la  splendeur,  la. lumière  sou- 
verainév  la  lumière  première  !  Seigneur  de 
l'hymne,  abaisse  tes  regards  sur  nous,  et 
ne  combats  \)o\tïi  contre  les  serviteurs  ?  Sei- 

gneur, nous  avons  péché,  nous  avons  com- 
mis l'iniquité  :  paraonne-nous  nos  péchés, 

remets  nos  iniquités  1  regarde-nous,  et  juge- 
nous,  et  ne  combas  point  contre  nous  !  re- 

garde-nous selon  ta  miséricorde  ;  aie  pitié  de 
nous,  et  selon  ta  puissance  et  notre  confiance 
en  toi,  aie  pitié  de  nous,  objet  de  notre  es- 

pérance et  de  notre  foi  ;  selon  ta  miséricorde 
aie  pitié  de  nous  ;  selon  ta  sagesse,  ta  puis- 

sance, ta  miséricorde  et  ta  bonté,  aie  pitié  de 
nous.  Roi  très-haut  de  la  lumière,  écoute 
notre  voix  et  ne  combats  point  contre  nous. 
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Seigneur  très-haut,  digne  d*6tre  è  jamais  ce- lebré,si  nous  avons  péché»  ne  combats  point 
contre  nous  1  Ré? élateur,  qui  manifestes  tes 
mystères  recréés,  selon  ta  miséricorde  aïe 

pitié  de   nous.  Dieu  de  l'hymne^    regarde 
nous  et  ne  combats  point  contre  nous.  Con- 

servateur de  tous  les  fidèles  ;  écoute  nous  et 
ne  combats  point  contre  nous.   Auteur  de 
tons  les  bienSy  si  nous  avons  péché,  ne  com- 

bats point  contre  nous.  Créateur  de  toutes 
les  richesses,  selon  ta  miséricorde,  aie  pitié 
de  nous.  Sauveur  des  cœurs  honnêtes,  écou* 
te  notre  voii,  et   ne  combats  point  contre 
nous;  selon  ta  miséricorde,  aie  pitié  de  nous. 
Distributeur  de  tous  les  biens,  donne-nous 
ta  vertu,  et  ne  combats  |>oint  contre  nous. 
Conservateur  de  tous  les  fidèles,  préserve- 
nous  de  tout  mal.  Sauveur  des  âmes  ,  déli- 

vre-nous de  tout  péché,  destructeur  de  tous 
les  maux  ,  garde-nous  des  disputes  et  de 
la  colère.  Source  de  toute  vertu, donne-nous 
la  véritéqui  (iréserve  de  toute  cbute.lllumi- 
nateur  par  excellence,  donne-nous  la  force 
qui  empêche  de  rougir.   Seigneur  de  tous 
les  cantiques,  que  tes  louanges  nous  préoc- 

cupent sans  cesse.  Gardien  des  justes,  que 
ta  viçilancc  nous  garde.  Défenseur  de  tous 
les  élus,  que  ta  puissance  nous  protège.  Au- 

teur de  toute  prière  et  de  toute  action,  de 

grâces,  que  l'hymne  de  la  reconnaissance soit  sans  cesse  sur  nos  lèvres  oomme  elle  est 
dans  nos  cœurs.  Roi  très-haut  et  plein  de  mi- 

séricorde, selon  cette  miséricorde  aie  pitié 
de  nous.  Médecin  qui  çoéris  les  maladies 
les  plus  profondes,  applique  le  remède  à 
nos  péchés,  et  ne  combats  point  contre  nous. 
Médecin  qui  guéris  les  Ames,  guéris-nous, 
et  ne  combats  point  contre  nous.  Puissantet 
fort,  brise  la  résistance  des  obstinés.  Res- 

plendissant et  magnifique,  remplis-nous  de 
ta  splendeur.  Lumière  souveraine,  lumière 
im|:ienétrable,habiteen  nous.  Toi  qui  étends 
ta  main  vers  nous,  pour  que  nous  ne  tom- 

bions pas,  toi  qui  guides  dans  la  voie  de  la 
vérité,  fais  que  nous  ne  nous  détournioos 
point  du  sentier  de  la  justice  ;  fort  et  sage, 
apaise  ta  colère  en  faveur  de   ta  miséri.- 
corde.  Justice  qui  justifie  lesjusles,regardo- 
nous,  et  ne  combats  point  contre  nous.Sou- 
▼erain  Seigneur  de  toute  miséricorde,  selon 
ta  miséricorde  apaise  ta  colère;  toi  qui  dis- 

lingues la  vie  de  la-  mort ,  apaise  ta  colère 
en  faveur  de  la  miséricorde  ;  toi  qui  distin- 
{(ues  la  lumière  des  ténèbres,  apaise  ta  co- 
ère  en  iSaveur  de  la  miséricorde.  Toi  qui 
distingues  le  bien  du  mal ,  apaise  ta  colère 
en  faveur  de  la  miséricorde  ;  toi  qui  distin- 

gues la  vérité  de  Terreur,  apaise  ta  colère 
en  faveur  de  la  miséricorde.  Toi  qui  illu- 
inisies  les  illumiDés ,  apaise  ta  colère  en  fa- 

veur de  la  misérieorde.  Toi  qui  étends  le 
firmament  fiar  la  vertu  de  ta  puissance,  ar 
paise  ta  colère  en  faveur  de  la  mijséricorde- 
ToiquicondaeEUies  la  terre  par  la  paralcjapr 
Çaise  ta  oolère  en  faveur  de  la  Kusériccmle. 
oi  qui  fais  jaillir  Teau  vive,  apaise  ta  eo^ 

1ère  en  fav<Mir  de  la  miséricorde.  Toi  qui 
fécondes  les  plants  et  les  arbres  è  fruit,  a- 
paise  ta  colère  en  faveur  de  la  miséricorile. 

Gardiennes  âmes,  garde-noai  de  toute  pra- 
tique abominable.  Toi  qui  envoies  lesapli- 

tres  de  la  justice,  apaise  la  colère  en  ft- 
veurde  la  miséricorde.  Toi  qui  donne»  (a 
sagesse  et  les  saints  cantiques  ,  apaisé  ta 
colère  en  faveur  de  la  miséricorde,  /ugedas 
âmes  ,  apaise  ta  colère  en  faveur  <|e  b  oii- 
séricorde.  Juge    aux  jeux    claifYOjaotii. 
a|)aise  les  disputes  et  les  colères,  ;pur  etsaqi 
tache,  purifie-nous,  et  ne  combats  peialeoa- 
tre  nous.  Nous  sommes  les  esclares  4m  pé- 

ché ;  si  nous  avons  fiéché  ne  oomhats  fiaiBl 
contre  nous  ;  nous  sommes  les  eeuUves  du 
péché,  ô  Seigneur,  ne  combats  noint  coaiM 
nous.  Nous  avons  opéré  riuiquiié;  ai  noos 
avons  péché,  ne  combats  point  contre  n^w. 
Nos  yeux  ont  obéi  à  nos  sens  d4rég|bis;ri 
nous  avons  ))éché,  ne  combats  poiot  CQiln 
nous.  Nos  oreilles  ont  écouté  le  mal  isi  bobs 
avons  péché,  ne  combats  noint  contre  bqui. 
Notre  bouche  a  prononce  le  menseofs  ;  si 
nous  avons  péché,  ne  combats  point  eonilre 
nous.  Notre  main  a  commis  le  vol  et  a  lut 
le  mal  ;  Seigneur  ue  combiAs  point  cooM 
nous.Notre  cœur  a  conçu  de  mauvaises  iisa* 
sées;  Seigneur,  ne  combats  point  coqlre  noos. 
Notre  cœur  a  commis  Tadultère;  «i  neei 
avons  péché  Seigneur,  ne  combats  fioiat 
contre  nous.  Notre  genou  a  fléchi  devMt 
les  méchants,  Seigneur,  pardonoe-nous  Boa 
péchés  et  nos  uiutes,  et  ne  combats  foioi 
contre  nous.  Notre  pied  à  marché»  dans  la 
cliemin  de  Torgueil,  Seigneur  ne  CMibals 
point  contre  nous.  Nous  sommes  lesesclavea 
du  péché,  selon  ta  miséricorde,  aie  pitié  da 
nous.  Seigneur  de  toutes  les  âmesy  nous 
avons  vu  ta  splendeur,  et  nous  avons  reçu  ; 
nous  avons  vu  la  lumière  et  nous  avons 

cru:  nous  avons  entendu  l'hymne  de  tes 
louanges,et  ta  justice  a  habité  dans  notre  ecear; 

nous  avons  appris  le  cantique  d*action  de grâce,  le  cantique  de  tes  louanges,  que  ta 
nous  a  enseigné,  nous  avons  appris  à  dire: 
Seigneur,  nous  avons  fiéché,  et  nous  avons 
0|)eré  Tiniquité  ;  (Uirdonue-nouset  fais-nous 
miséricorde,  et  que  ton  nom   soit  loué  à 
jamais  au  séjour  de  la  lumière.  Ama». 

CHAPITRE  IV. 

Voici  le  discours  du  Jourdain,  fin. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  4e  auisra- 

pôtre  de  la  lumière,  le  roi  né  de  la  lumière, 
dont  les  premiers  pàs  ont  été  pour  vous.M 
doctrine  et  la  splendeur  sont  dans  ma  droite. 
La  lumière  et  la  gloire  m*envîroanei|t,  et 
j*apporte  la  doctrine,  \a  parole,  la  piéiticè- tion,  le  caractère  et  le  ba(»tème.  A  nia  voix, 
i  ma  prédication,  les  cours  Oibsoorcîs  s'il- luminent, car  une  voix  échauffe  le  monde; 
elle  le  féconde  jusque  dans  ses  firademeats. 
Que  tout  homme  prête  donc  une  oi^Ue  «t- 
tentive.  Cette  attention  le  sauvera  4ii  feu 
eonsumajdt.  Heureux  les  justes,  lae  paeîA- 
ques  et  les  fidèles;  heureux  les  Mcàtoes 

3iiri  s^abstiennent  de  tout  maLJe  suis  l'apOtre e  la  lumière,  envoyé  par  Pieu  en  4se  monde. 
Je  suis  Tapôtre  de  justice,  qui  ne  connais 
point  le  n:ensonge,  Tapôlre  à  qui  rien  ne 
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manque.  Je  suis  ranôtre  de  la  lumière ,  heu- 
reux qui  corn  prendra  la  Vie  et  goûtera  celte 

doctrine,  sesyeux  seront  illuminés;  sa  bouche 
ne  s'ouvrira  qa*aux  saints  cantiques  et  son cœur  sera  plein  de  sagesse.  A  son  approche, 
les  adultères  at)andonneront  la  voie  deTini- 
quité;  ils  viendront  à  moi  et  me  diront  :  C'est 
|)ar  ignorance  que  nous  étions  adultères;  nos 
Veux  sont  ouverts  maintenant,  nous  quittons 
le  sentier  du  vice,  nous  ne  pécherons  plus. 

Je  suis  ra()ôtre  de  la  vérité,  qui  ne  con- 
nais point  le  mensonge  et  àqui  rien  ne  man- 

que: heureux  qui  comprendra  la  Vie  et 
goûtera  cette  doctrine:  ses  yeux  seront  il- 

luminés. A  son  approche,  les  menteurs  aban- 
donneront la  voie  du  mensonge  ;  ils  vien- 

dront à  moi  et  me  diront  :  Seigneur,  c*est par  ignorance  que  nous  avons  commis  le 
mensonge  ;  mais  nos  yeux  sont  ouverts  ;  nous 
quittons  le  sentier  du  mai. 

Je  suis  l'apôtre  de  la  Vie,  TapAire  de  la  vé- rité, qui  ne  connais  i)oint  Terreur,  et  à  qui 
rien  ne  mangue  ;  je  suis  Tarbre  de  la  gloire. 
Heureux  qui  comprendra  la  Vie  et  goûtera 
ma  doctrine;  ses  yeux  seront  illummés.  A 
son  approche,  les  homicides  abandonne- 

ront la  voie  de  Tiniquiié;  ils  viendront  à 

moi  et  me  diront  :  c'est  par  ignorance,  que nous  avons  commis  rhomicide,mais  nos  yeux 
sont  ouverts  ;  nous  quittons  le  sentier  du 
mal.  A  son  approche,  les  faiseurs  de  presti- 

ges ont  abanrionné  leurs  enchantements  ;  ils 
viendront  à  moi  et  me  diront  :  c'est  par ignorance  que  nous  faisions  dos  prestiges, 
mais  nos  yeux  sont  ouverts,  nous  quittons 
le  sentier  du  vice. 

Je  suis  la  vigne,  la  vi^ne  de  la  Vie,  Tarbre 
de  la  gloire;  heureux  qui  comprendra  la  Vie, 
?[ui  obéira  à  mes  préceptes  ;  ses  yeux  seront  il- 
uminés  ;  sa  bouche  ne  s'ouvrira  quaux  can- 

tiques sacrés,  et  son  cœur  sera  plein  dé  jus- 
tice. A  son  approche,  les  pécheurs  abandon- 

neront la  voieue  l'iniquité,  ils  viendront  à  moi 
et  me  diront  :  c*est  par  ignorance  que  nous avons  péché;  mais  nos  yeux  sont  ouverts, 
nous  quittons  le  sentier  du  vice  ;  car  du 
jour  oii  nous  avons  entendu  ta  doctrine,  du 
jour  où  nous  t'avons  vu ,  notre  cœur  a  été 
rempli  d'une  quiétude  parfaite.  En  toi,  ô 
bonté  par  excellence,  en  toi,  nous  avons  eu 
confiance,  et  après  avoir  vu  la  lumière,  nous 

ne  pouvons  plus  l'oublier  ;  non,  nous  ne 
l'oublierons  plus  le  reste  de  nos  jours,  et son  souvenir  sera  à  jamais  gravé  dans  nos 
cœurs.  A  r«s  âmes  miséricorde  sera  faite; 
car  je  leur  ai  dit  -.Quiconque  se  convertira, 
sauvera  son  âme.  La  Seigneur  ne  combattra 
point  contre  lui.  Pour  les  méchants  et  les 
menteurs,  ils  se  sont  condamnés  eux-mê- 

mes. Car  il  leur  a  montré  ce  qu'il  fallait faire,  et  ils  ne  Font  pas  vu  ;  il  les  a  appelés, 

et  ils  n'ont  pas  écouté  sa  voix,  et  ils  n'ont 
jiasobéi.  Aussi,  les  méchants  seront  préci- 
jutés  dans  la  grande  mer  Erythrée,  dans  le 
séjour  des  ténèbres;  leur  tombeau  sera  un 
tombeau  d'obscurité,  jusau'au  jour  du  juge- 

ment, jusqu'à  l'heure  de  fa  liberté.  Pour  toi, 
Seigneur,  nous  te  louons;  pardonne-nous 
nos  fautes.  Sois  célébré  à  jamais  »  roi  de  la 
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lumière,  qui  par  amour  as  fait  luire  la  vérité 
à  nos  yeux.  Tu  es  pur,  envoyé  de  la  Viel  et 
lu  purifies  tous  ceux  qui  l'aiment.  La  Vie  est pure  dans  toutes  tes  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  V. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  A  vous  fidè- 

les que  j'ai  plantés  dans  la  foi,  élus  que  j*ai choisis,  je  vous  annonce  la  sainte  doctrine. 
Ne  commettez  point  ladullère,  ne  vous  ren- 

dez cou[)ables  d'aucun  vol ,  soyez  pleins  de 
complaisance  les  uns  f)Our  lei>  autres  ;  sou- 

mettez-vous aux  puissances.  Point  d'accord !K)ur  le  prophète  du  mensonge  ;  il  ne  i>roduit 
rien  de  semblable  au  Jourdain,  et  le  Sei- 

gneur, du  séjour  élevé  où  il  trône,  a  les  re* 
gards  fixés  sur  lui.  Ohl  je  vous  le  dis  et  le 
répèle,  ô  mes  élus  et  mes  pacifiques  :  que 
votre   fui  soit  au  Seigneur  Très-Haut    Je 
vous  ai  déjà  parlé  des  jeunes  gens  et  des 
jeunes  filles,  des  hommes  qui  ne  chercheni 
point  de  compagnes,  et  des  femmes  qui  ne 
cherchent  point  de  maris.  Descendez  sur  les 
rivages  de  la  mer,  contemplez  les  poissons 
qui  nagnntdans  les  eaux,  accouplés  deux  à 
deux.  Voyez  les  oiseaux  du  ciel,  également 
}iar  couples,  volant  dan^^  les  régions  des 
cieux.Que  ce  soit  pour  vous  un  exemple^  Des- 

cendez sur  les  bords  de  l'Euphrate ,  voyez 
les  arbres  qui  s*élèvent  sur  ses  rives,  et  se 
nourrissent  de  i  eau  du  lleuve.  Que  l'eau vienne  h  uionquer,  le  ileuve  se  tant,  se  des- 

sèche, et  les  arbres  qui  manquent  de  l'hu- midité qui  les  fait  vivre,  se  flétrissent  h  leur 
four,  et  meurent.  C'est  ainsi  quese  flétrissent el  que  meurent  les  âmes  des  jeunes  gens  et 
des  jeunes  filles  ,  des  hommes  qui  ne  choi- 

sissent point  de  compagnes,  et  des  femmes 
qui  ne  prennent  point  d  éponx.  Leurs  âmes, 
en  quittant  leurs    dépouilles  matérielles, 
iront  habiter  dans  le  séjour  des  ténèbres, 

car  ils  auront  fait  ce  que  je  n'avais  pas  com- mandé. Je  vous  le  dis  donc  de  nouveau  : 
mariez  vos  fils  et  vos  filles,  et  croyez  en  vo- 

tre Seigneur  le  roi  irès-haut  de  la  lumière, 
car  ce  monde  périssable  périra  bientôt.  Il 
faut  donc ,  ô  mes  élus  et  mes  pacifiques,  il 
faut  donc  mettre  toute  votre  confiance  en 
votre  Dieu  le  roi  de  la  lumière.  Pourquoi 
entretiendriez-vous  un  commerce  coupable 
avec  ces  jeunes  gens,  ces  jeunes  filles,  ces 
hommes  qui  ne  veulent  pas  de  compagnes, 
et  ces  femmes  qui  ne  veulent  pas  de  maris  7 
Se  rendre  coupable  d'un  narexl  commerce  , 
c'est  vouloir  être  précipité  dans  la  géhenne, 
dans  ce  lieu  de  ténèbres  si  é|)aisses,  qu'el- 

les surpassent  l'ombre  de  mille  milliers  de 
cèdres;  dans  ce  feu  si  ardent,  qu'il  suqiassi* 
le  leu  de  mille  myriades  d'arbres.  Mais  si vous  vous  vous  abétenez  de  ces  relations 
défendues,  vous  vous  élèverez  au  séjour 
des  bienheureux ,  et  vous  contemplerez  lu 
visage  placide  du  roi  de  la  lumière.  Je  vous 
le  répète  donc,ô  mes  élus  et  mes  pacifique^l 
ayez  foi  dans  le  Roi  de  la  lumière,  et  au  su- 

jet dos  animaux,  des  oiseaux  de  l'air,  des 
poissons  de  la  mer,  tuez-les,  lavez-les,  net- 

toyez-les, el,  après  les  «voir  cuits,  offrez-les 
011  Seigneur,  et  faites-ea  votre  nourriuiie. 
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1)0  relie  mnni*;re,  vous  serez  iniidcents  de 
itmt  rriaie.  IaI  Vie  c>l  pure  dans  loules  ses 
leuvres. 

CHAPITRE  VI. 

Los  dénies  disent  h  Tenvové  de  la  Vio 

Iizalark:  Que  ton  vêtement  s'illumine  de 

gloire  et  que  l'amour  de  ton  père,  le  Sei- 
gneur très-haut,  soit  avec  toi.  Amen. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  la  dernière, 

la  plus  jKFiiaile,  la  plus  excellente  «le  toutes 
les  œuvres  suprônies,  que  ce  qui  est  bon, 
salutaire,  utile,  soit  accordé  à  moi  Adam 
luhrum  bar  Scharat,  h  ma  femme  Mudaial , 
à  ma  seconde  femme  Samro  Fat  Scharat ,  h 
mes  fils  Adam,  Behram,  Semât  Adam,  luh- 
nim,Sam  et  Baïan,  fils  incomparables  de 
Mudatal;  que  ce  qui  est  salutaire,  bon,  utile, 
vrai,  me  soit  donc  accordé  h  moi  Adam  luh- 

rum bar  Scharat,  et  h  mes  enfants ,  qui  ont 
été  initiés  dans  les  mystères  de  la  Vie. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  dernière 
des  créations  de  la  lumière,  la  plus  ]>arfaite 
de  toutes  ses  œuvres  ;  voici  les  secrets,  les 
mystères  de  la  doi^trine  vivifiante,  ancienne, 
antérieure  h  toute  autre.  Après  la  création 

de  Ferho  (1V2)  par  Ferho,  d'Aïar  (IV3)  par 
Aïar,  après  la  création  de  Mana  (lU),  lu  Sei- 

gneur de  la  gloire,  il  v  eut  d'autres  Mana, grands  et  puissants,  a  la  splendeur  sans 
nuages  ,  h  la  lumière  sans  déclin ,  dont  la 
création  fut  antérieure  à  toutes  tes  créations 
de  Ferho,  le  Seigneur  par  excellence,  le  Sei- 

gneur infmi ,  dont  la  splendeur  est  supé- 
rieure à  tout  ce  qu*on  peut  dire,  dont  la  lu- 
mière dépasse  tout  ce  qu'on  peut  raconter. De  la  création  du  premier  Ferho  surgirent 

des  enfants,  d'autres  Ferho,  et  des  myriades 
de  Schekinta  (Itô).  Puis  chaque  Ferllo  pro- 

duisit h  son  tour  des  infinités  de  Portes  et 
des  myriades  de  Schekinta.  Tous  ces  ùlres 
se  tiennent  debout  et  louent  le  Mana,  leSei- 
f;neurde  gloire,  qui  fait  sa  demeure  dans 

*Aïar,  le  Seigneur  de  la  vie,  qui  est  dans  le 
Jourdain,  dans  tes  eaux  blanches  produites 
par  Mana,  et  dont  Todeur  suave  délecte  les 
racines  de  la  lumière  et  de  la  splendeur  su- 

prême, j)remièro.  Au  bord  de  ce  Jourdain, 
inlîni ,  inetTable,  croissent  {.\q6  milliers  de 

plantes  pleines  de  fraicheur  et  d'agréments, qui  murmurent  des  hymnes  sacrés ,  et  no 
doivent  jamais  périr.  De  ce  grand  Jourdain 
ont  été  pareillemonts  produits  des  Jourdains 
infinis  et  innombrables.  Or,  après  la  créa- 

tion de  Ferho  par  Ferho,  après  la  création 

à*Aïar  par  Aïar,  anrès  la  création  de  Mana, 
Seigneur  de  la  splendeur  et  de  la  lumière , 

création  antérieure  à  touto  autre,  est  Tenue 
celle  fiu  Jourdain,  matlre  des  eaux  vivantes, 
qui  a  produit  la  Vie,  etdont  les  eaux  se  sont 
ré,anclues  dans  lateire  de  TAiar,  qui  habi- 

tait la  vie.  Ensuite  la  Vie,  se  formant  à  la 
ressemblance  de  Mana,  à  qui  elle  deva?t 

l'existence,  fit  une  prière.  Par  reflot  de  cette 
prière,  elle  produisit  un  Outra,  ou  génie 
démiurge  qui  est  le  soutien  de  1^  vie,  et 

qu'on  nonune  la  seconde  Vie.  Une  quantité 
innondjrable  d'autres  Outras  ou  génies,  fut 

aussi  jiroduite;  car  le  premier  Jourlain  s'é- tant  répandu  sur  la  terre  de  la  lumière,  la  se- 

conde Vie  s'y  établit,  puis  elle  appela  à  l'exis- 
tence non-sêuiement  des  Outras  ou  génies  et 

desSchekintas,  mais  encore  un  autre  Jour- 
dain, dans  lequel  les  Outras  fixèrent  leur  de- 

meure. Trois  de  ces  Outras,  demandèrent  à  la 
seconde  Vie  de  leurdonner  le  droit  de  se  créer 
des  Schekintas  ;  cette  prièrnfut  exaucée,  et  les 
Schekintas  appelées  à  Texistence.  Ces  mêmes 

s'adressant  encore  à  la  seconde  Vie,  et  Tai»- 
pelant  leur  père,  lui  proposèrent  la  question 
suivante  :  Ce  Jourdain  d*eaii  vive  et  excellen- 

te, dont  l'odeur  est  si  suave,  et  dans  lequel les  Outras  ont  fixé  leurs  demeures,  e>tce 
une  de  tes  créations,ou  de  celles  des  Ouïras 
qui  y  sont  établis?  Et  la  seconde  Vie  leur  ré- 
i>ondit  :  Quel  est  votre  père?  Quel  est  ce 
ourdain  que  la  Vie  a  appelé  à  Texistence? 

La  Vie  exi.stait,  et  c'est  par  sa  vertu  que  vous avez  été  créés.  Les  Outras  lui  dirent  alors  : 
Donnes-nous  une  portion  de  la  splendeur, 
de  la  lumière  que  tu  possèdes,  afin  que  nous 
produisions  de  nouvelles Scbe  kinta8,et  que 

nous  donnions  l'existence  è  un  monde  qui 
nous  appartiendra  en  propre,  ainsi  qu*à  toii 
dans  lequel  nous  ferons  notre  demeure  ainsi 
que  les  Outras  qui  nous  sont  dévoués  ainsi 

qu'à  toi,  en  sorte  que  le  nom  de  la  nouvelle 
Vie  sera  mis  en  oubli.  La  seconde  Vie  a|>* 
prouva  ce  projet,  et  elle  leur  communiqua 

ce  qu'ils  dés. raient.  Mais  cela  ne  plut  |)omt, 
cela  ne  parut  point  juste  à  la  première  Vie. 
En  conséquence  elle  adressa  ses  prières  et 
ses  actions  de  grâces  au  grand  Mana,  qui 
demeure  dans  le  grand  Ferno.  Mana  se  leva 
dans  la  splendeur,  la  lumière  et  la  gloire,  et 

appela  le  seigneur  Kebar,  qu*on  ajppelle  Ke- bar  Zivo,  Nebat  lavar  bar  lufin  Isaiiu,  ou  en- 
core Sam  Mano,  et  qui  est  le  pivot,  Tarbre 

de  la  Vie.  Plein  de  commisération  pour  Tam- 
bitiondésordonnée  des  Outras,  Mana  lui  dit* 
O  grand  Outra,  seigneur  des  Outras,  tu  vois 

ce  que  font  les  Outras  et  ce  qu'ils  veulent faire.  Car  ils  disent  :  Créons  un  nouveau 

monde,  appelons  h  l'existence  de  nouvelles 

(lii)  Au  lieu  de  Ferho,  M.  de  Sacy  pense  ipril 

faiil  lire,  Fira,  C'est  probableiucnl  le  mol  chaldêen 
N"1^S  «  /'osse,  dont  le  sens  u  qut'lcpie  rapport  avec  le 
rrec  J3v9ô;,  cl  qui  n*csl,  suivant  Kiiiiclii,  lilcpar 
Buxlorf,  qu'une  corruption  de  riiébreu ni-Sn* 

(143)  Vt>y.  dans  rinlroduclion  «lu  Livre  d^Adam 
ce  que  Bi^iidio  ce  icrnie  Ajar. 

(14 i)  Ce  mot,  que  nous  traduisons  mano,  mani, 

et  qui  veut  dire  d'après  Tarabe  iens,  siguificuiiotit êubstance  êpiriluelle  et  qui  ne  tombe  pas  sous  les  sens, 
p  Mil  cire  lutil  simpliMuenl  le  mol  cliaidccji  Jms  ou 

]\^.  vase:  car  ce  mot  est  d*un]grnnd  usa^r  purmi 

les  cabalistcs,  qui  nomment  ainsi  les  ufiroî^  comme 
on  peui  le  voir  dans  le  Traité  de  kabbale  du  raibia 
Abraham  Coben  Irira,  inlilulé  D\"nKn^  Kab- 
bala  denudata,  lom.  H,  pari,  m,  vol.  IV,  p.  189  cC 
Buiv 

(Uo)  proprement  Schekinta,  En  hébreu,  gcheki- 
nah,  ru^itr  ,  cl  en  elialdeen  KrQ*D*ir.  Schekinta, 
siguilie  la  majesié  divine  rendue  prééeute  et  iain- 
laiii  avec  les  bonnuos.  Ce  mol  a  passé  dans  l*Alco- 
ran.  (itiez  les  cabalisles,  la  schekinta  iovte  un  grand 
rôle.  Kabb,  denuU.,  lom.  I,  part,  i ,  p.  711  et  suiv. 
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Scbekintas.  Ces  Outras,  sont  des  enfants  de 
la  hioiière,  mais  tu  es  le  messager  de  la  Vie. 
Te  conrient-il  que  les  génies  de  la  lumière, 
abandonnant  la  lumière,  se  précipitent  dans 
les  ténèbres,  dans  la  grande  mer  ErUhrée, 
dans  Tabime  mugissant,  dans  Teau  qui  dé- 

vore et  qui  corrompt,  dans  ce  lieu  enfin,  où 
tout  résonne  du  bruit  effrayant  des  enchan- 

tements, où  pétille  sans  cesse  un  feu  con- 
sumant. Or  comme  le  génie  do  la  Vie,  Ke- 

bar  Zivo,  h  qui  rien  ne  manque,  gardait  le 
silence.  Mana  lui  parla  une  seconde  fois  et 
lui  dit  :  Vois,  ô  messager  de  la  Vie,  avec 
auelle  superbe  le  cœur  des  Outras  se  çon- 
e!  Vois  combien'rorgueii  le  trouble?  Ils  se 

sont  précipités  dans  le  lieu  où  il  n'y  a  rien 
de  solide  ni  de  stable,  dans  le  lieu  où  man- 

que i*eau  de  la  vie,  où  la  clarté  n'a  jamais uiitsa  demeure.  Ëiitin  comme  le  génie  de  la 
vie,  Kebar  Zivo,  gardait  longtemps  le  silen- 

ce, Mana  lui  adressa  une  troisième  fois  la 
}»arole  et  lui  dit  :  Tu  es  le  roi  des  Outras,  le 

Seigneur  de  vérité;  c'e^t  toi  qui  préi)ares  et distribues  les  trésors  aux  créatures  Je  la  lu- 

mière, c'est  toi  que  nous  avons  mis  à  la  lôte 
de  tous  les  génies  de  la  lumière,  qui  n'ont 
pointquitté  leurs  demeures,  aussi  bien  qu'aux 
créatures  inférieures  des  ténèbres.  C'est  toi 
qui  as  embelli  ce  monde  admirable.  Lève- 
loi  donc,  descends-y  avant  que  les  Outras 
aient  accompli  leurs  desseins  criminels  et 
odieux  à  la  Vie  et  à  toi.  Car  c'est  toi  qui  com- 

mandes aux  génies  et  qui  poses  des  limites  là 
où  il  te  plaît.  Or  que  voulons-nous  aiitre 
cltose  dans  nos  prières,  sinon  que  tu  rendes 
è  cette  ville  le  même  éclat,  les  mémos  orne- 

ments dont  tu  las  dépouillée?  Le  messager 
de  la  vie,  Kebar  Zivo,  répondit  alors  au  trés- 
Diagnifique  Jdana  :  Si  îe  priais,  quel  autre  que 
toi  invoquerais-je?  bi  je  sonilrais,  en  quel 
autre  que  toi  metlrais-je  ma  confiance?  Ce 
que  vous  avez  fait  est  détruit;  commeiit  le 
reco'istruire?  Mana  lui  dit  :  ne  te  décourages 
pas,  nous  serons  avec  toi,  car  tout  ce  que  tu 
as  dit  parait  juste  à  nos  yeux:  si  tu  viens 
avec  nous,  qui  pourra  t'en  sé|)arer?  car  nous 
serons  avec  toi;  la  Vie>  te  comblant  de  bien- 

faits, t'a  donné  des  compagnons  ;  él  le  t'a  donné des  Outras  doux  et  fidèles  pour  pariager  tes 
travaux;  elle  te  donnera  des  filles,  pour  que 
te»  iils  puissent  perpétuer  ta  race  à  jamais. 
A  ces  mats  Mana,  lui  communiquant  sa  spieu- 
lieur  et  sa  lumière,  1  enveloppe  comme  d'un 
faisceau,  le  revôt  d'une  robe  magnifique, 
éclatante,et  ensuite  le  plonge  dans  la  félicité 
l>arf(iite  dont  jouissent  les  princes,  et  le  for- 
iiûe  d'un  viatique  convenable. 

Cependant  sur  l'ordre  môfue  de  Ferho,  le seigneur  de  lagloire  qui  nous  révèle  la  vérité, 
ie  me  transporte  dans  la  demeure  de  la  Vie. 
Dès  que  la  Vie  eut  appris  que  je  venais  de  la 
|iart  de  Mana,  elle  me  dit  :  As-  tu  vu,  ô  messa- 

ger de  la  Vie,  ce  que  font  les  Outras,  et  ce 
qu'ils  méditent  les  uns  avec  les  autres?  As-tu vu  comme  après  avoir  abandonné  la  demeure 
de  la  Vie,  ils  be  sont  précipités  «ians  lu  sé- 

jour de  l'obscurité,  préférant  ]^  la  société  de la  vie,  la  société  des  ténèbres?  lU  ont  déserté 
le  lieu  de  la  splendeur  et  ue  la  lunniMc 

ë 

pour  babiter  une  demeure  périssable.  Ils  ont 
quitté  la  douceur  pour  chercher  ramertume. 

Ils  ont  renoncé  au  Jourdain  l'eau  vitale  pour 
courir  après  d'eau  de  l'abîme  et  au  feu  con- 

sumant. Ils  ont  dit  adieu  au  feu  de  la  vie, 
IK)ur  se  donner  au  feu  ardent,  au  feu  con- 

sumant^ au  feu  qui  ne  jette  point  de  clartés. 
Vois  donc,  ô  messager  de  la  Vie,  vois,  ce  que 
les  Outras  ont  fait?  Or  le  monde  est  perdu, 

si  nous  l'abandtmnons;  car  à  qui  adresserait- 
il  ses  prière^?  Qui  pourrait  le  sauver  désor- 

mais? Qui  pourrait  réparer  ses  perles?  Qui 
])Ourrait  |)orter  h  mon  trône  ses  vœux  et  ses 

supplications?  Comme  l'Outra  se  préparait  à exëuulcriesordresdela  Vie,  la  Vie  luiditen- 

core:  Avant  la  création  des  Outras,  n'élai^- 
tu  pas?  Avant  l'existence  des  génies,  les  sei- 

gneurs ne  t'avaient-ils  [las  appelé,  ne  t'a- 
vaient-ils pas  confié  Texécutionde  leurs  or- 

dres, ne  t  avaient-ils  pas  mis  a  la  tête  de 
toute  chose;  ne  t'avaient-ils  pas  commis  à  la 
garde  des  Schekintas  et  des  |)ortes  principa- 

les du  lieu  secret;  ne  t'avaient-ils  |.as  étaiili 
sur  les  génies  occultes,  qui  se  tiennent  sahs 
cesse  debout  et  célèbrent  les  louanges  cie> 
princes;  ne  t'avaienl-ils  pas  enfin  préposé  a 
tous  les  Jourdains,  Teau  vive  et  réjouissante? 
Or  ce  qu'ils  ont  vouluaétéfait:  pour  toi,  pour 
te  servir,  ifs  ontappelé  à  l'existence  desgéjiits 
doux  et  fidèles.  Qu  ;nd  la  Vie  m'eut  ainsi  oor- 
lé,  j  adorai  les  princes  et  je  célébrai  leurs 
louanges;  je  célébrai  aussi  la  Vie  souveraine, 
parce  qu'elle  m'avait  donné  l'existence,  ei 
qu'elle  m'avait  créé  des  compagnons.  Je  lui 
rendis  des  actions  de  grâces  uour  m'avo.r 
placé  dans  un  lieu  secret  ;  ie  lui  témo.gnai 
ma  gratitude  pour  tous  les  b.cnfailff  dont  la 
Vie  m'avait  comblé.  Je  jetai  ensuite  mes  re- 

gards sur  ceux  qui  avaient  préféré  être  re- 
belles et  rester  Ouïras.  J'allai  dans  le  lieu  des 

ténèbres;  je  vis  les  rebelles,  je  vis  les  portes 
de  l'obscurité,  je  sondai  la  profondeur  ue 
cette  obscurité  ;  Je  vis  le  corru|iteur  et  le 
maitre  de  ce  séjour  des  ténèbres;  je  vis  les 
séditieux  enveloppés  d'obscurité;  je  vis  lei 
portes  de  i'incenuie,  les  flammes  ardente.^,, 
les  méchants  au  milieu  du  feu,  se  consullaiit 
les  uns  les  autres  dans  leur  détresse,  je  v  s 

l'hyène,  au  milieu  des  ténèbres,  parlant  aveo 
malice,  taisant  des  prestiges  et  des  enchan- 

tements; je  vis  la  porte  de  l'obscurité,  les 
abîmes  du  pays  do  Sinevis;  l'eau  noire  rou- lant dans  ces  iibimes,  eau  qui  donne  la  mort 

à  quiconque  ose  l'affronter.  Je  vis  au  milieu 
de  cette  eau  des  serpents  de  di  verses  couleurs 
et  de  diverses  es[)èces;je  vis  les  vaisse&ux 
des  ténèbres  différents  les  uns  des  autres  ;  j(* 
vis  leurs  pilotes  dépravés  assis  chacun  dan  . 
son  navire,  revêtus  de  leurs  armes  impies, 
et  formant  des  projets  téméraires  contre  le 
2ïéjour  de  la  lumièie.  A  cette  vue,  je  retoui- 
nai  dans  la  maison  de  mon  père,  et  me  pre- 
sen  ant  devant  la  Vie,  je  lui  jacont>ii  ce  que 
j'avais  vu.  Je  lui  pailai  du  roi  de^  ténèbie.., 
et  je  lui  exposai  toutes  les  (ho^es  dont  j'a- 

vais été  le  témoin.  Puis  je  me  dis  à  mo  - 
même  :Jeme  transporterai  encore  dans  i  h 

heu  des  ténèbres,  ver.*>  «vs  abîmes  d'eatu 
uio/IciIl»  à  quiconque  o .c  l'air. onn.r.  Puis  je. 
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rcnionlerai  vers  In  Vie  souveraine,  et  je  lui 
(icniflnderai  rPoù  viennenl  les  ténèbres,  d'où 
viennent  ceux  qui  y  habitent?  Comment  sont 
produites  leurs  œuvres  honteuses  et  terribles? 

Pourquoicetlcimmenscdéfeclion?  D'où  vien- nent les  Buri,  princes  du  mal,  nui  demeurent 
au  milieu  de  la  fournaise? Quelle  est  l'origine 
de  l'eau  noire  qui  roule  ses  ondes  en  se  re- 

pliant sur  elle-même,  et  donne  la  mort  à  qui- 
conque ose  PalTronter?  D'où  sortent  les  ser- 

pents qui  rampent  dans  cette  eau,  les  vais- 
>eaux  qui  s'y  trouvent  et  les  méchants  qui  y 
font  leur  séiour?  Enfin  qui  a  produit  cette  hyè- 

ne aux  couleurs  variées,  ei  aux  formes  multi- 
l»les?  Or,  quand  i'eus,  en  ellet,  adressé  toutes 
ces  questions  à  la  Vie,  h  mes  |)ûrents,  sages, 
excellents,  parfaits;  la  Vie  aussi  puissante 
par  son  silence  que  par  sa  science,  me  ré- 

pondit :  Viens,  ô  messager  de  la  Vie,  pré- 
jîare-toi,  et  je  t'expliquerai  toutes  ces  choses! 
Avant  toutes  les  créatures,  le  seigneur  Ferho 
existait;  après  Ferho  qui  existait,  étant  par 
lui-même  donna  nais^^ance  au  roi  de  la  lumiè- 

re, au  seigneur  de  la  gloire.  Ce  roi  de  la  lumiè- 
re, ce  seigneur  de  la  gloireappelaùTexistence 

le  seigneur  AïarZivo.  Celui-ci  produisit  le  ieu 
vivant.  Le  feu  vivant  donna  naissance  à  la  lu- 

mière, par  la  vertu  du  roi  de  lumière.  Or  Fe- 
rho n'a  existé  que  par  la  Vie,  comme  de  Ferho 

vante,  aussi  bien  que  celle  de  tousles  Outras. 

Peu  satisfait  de  cette  réponse  ,  je  m'a- dressai encore  à  la  Vie  et  lui  dis  :  Mais  quand 

vous  commençâtes  h  exister,  y*  avait-il  <les ténèbres?  y  avait-il  des  angoisses  et  ilos 
tourments?  La  Vie  daigna  me  répondre  avec 
bienveillance:  O  génie  docile!  ne  sais-tu 
jias  que  là  où  se  trouvent  les  ténèbres,  il  y 
a  angoisses  et  tourments?  Kn  disant  ces 
mots,  la  Vie  me  donna  le  pouvoir  de  de- 

mander comment  les  ténèbres  avaient  pris 
naissance.  Je  dis  donc  à  la  Vie,  maîtresse  de 
la  vie,  antérieure  à  toute  personne  :Si  je  ne 
t'adressais  point  de  pareilles  questions  je 
n'existerais  point  dès  le  commencement. 
Mais  comme  j'ai  reçu  l'existence  de  la  Vie 
souveraine,  elle  m'a  expli(|ué  comment  tout 
cela  se  faisait.  La  Vie  me  ré|-ondit  :  Nous 
t'avons  donné  le  pouvoir,  ô  génie  docile! 
nous  t'avons  donné  le  pouvoir  de  demander 
comme  cela  se  faisait;  mais  après  avoir  reçu 
la  réi)Onse  à  tes  questions,  explique  h  ton 
tour  ces  choses  aux  génies  occultes;  expli- 

que à  tous  les  élus  le  mode  d'existence  des génies  dans  le  lieu  secret.  Ainsi  me  parla  la 

vie,  et  moi  je  répétai  ce  que  la  Vie  m'avait 
dit,  |)ar  ces  paroles  :  Lève-loi,  génie,  prends 
ta  course  vers  la  (Jemeure  des  seigneurs, 
dans  le  séjour  des  princes,  dans  le  lieu  où  se 
rendent  les  siMgnours  ,  cl  ils  satisferont 
ta  curiosité.  Ai)rès  <es  tlibcours  de  la  Vie,  je 

(liC)  Toulcs  ces  (!(^iioiniiinlions  sigrifient  proha 
bleincnl  les  nièir.es  8iib!«l:tn<'es  (|iie  les  iioii.s  de  Ira 
Nei,  dominaihns^  etc.,  iisilées  dans  IT^glise. 

(147)  On  eoniprenit  cpic  le  génie  ne  so.l  poinlsn- 
littluil  Je  la  ivponse  dt^  •«'igneurs  cl  qu'il  mtêi-e 

mo  transportai  dans  la  demeure  des  prinres 

et  leur  répétai  les  mêmes  questions  que  j'a- vais adressées  à  la  Vie.  Ils  me  félÎMtèr<*nt« 
me  donnèrent  un  l)aiser,  et  après  m'aroir  as- 

signé une  place  pour  les  écouter,  ils  médi- 
rent :  Nous  t'avons  donné  le  pouTOÎr,  Kebar 

Zivo,  génie  immortel,  clément  et  docile, 
nous  t'avons  donné  le  [)OUToir  de  nous 
adresser  ces  questions,  mais  n'oublie  pas  de 
communiquer  à  tes  bien-airoés,  aux  horomei 
bons,  justes  et  fidèles,  tout  ce  que  nous  t'ao- 
rons  révélé  sur  la  forme  de  la  gloire.  N'ou- 

blie pas  de  leur  dire,  comme  nous  l'auriODS 
fait  nous-mème,  que  la  li^mière  n'a  point 
de  bornes,  qu'il  est  impossible  d'assigner  le 
moment  où  ce  qui  n'existait  pas  a  commen- 

cé à  être;  d'expliquer  comment  la  lumière 
qui  n'existait  pas  a  pris  naissance  du  néant; 
comment  la  splendeur  qui  n'était  pas  est sortie  du  néant;  comment  les  princes  qui 
n'étaient  pas  ont  pris  naissance  du  néant, 
(}ui  est  devenu  successivement  lumière  in- 
hnie,  eau  séparée  des  ténèbres,  dans  un  lieu 
sans  borne  et  ineffable.  Tu  Ieu**  montreras, 
comme  nous  le  ferions  nous-mêmesy  comment 
a  existé  ce  qui  n'existait  pas;  comment  ce 
({ui  n'était  rien  est  devenue  génies;  comment 
ces  génies  ou  outras  ont  été  sépares  des  té- 

nèbres, séparés  de  leurs  habitants;  comment 
la  bonté  fut  distinguée  de  la  malice,  la  dou- 

ceur de  la  méchanceté,  le  feu  vivant  du  feu 
qui  dévore,  la  célébration  des  prestiges  et 
(les  enchantements  des  pervers;  le  troisième 
Jourdain  de  l'eau  bourbeuse  du  séjour  des 
ténèbres;  l'intelligence  pure,  des  esprits  im- purs ;  la  voix  entin  des  génies,  de  celle  des 
princes  des  ténèbres.  Nous  t'avons  parlé  des 
(iremiers  êtres,  nous  t'allons  parler  des  se- conds. Nous  te  dirons  comment  fut  sé|)aré 
le  trône  doux  du  trône  contumace  (146),  le5 
discours  et  les  prières,  des  prestiges  do 

l'hyène  terrible;  la  nature  de  l'ange  gardien, deTesprii  tentateur.  Enfin,  pour  te  parler 
des  êtres  de  troisième  ordre,  nous  t'eiiili- 
3uerons  comment  a  été  séparé  Bahak  Zivo 
e  l'esprit  ;  les  pensées  des  génies  tidèles, de  celles  des  génies  révoltés;  la  demeure  des 

lions,  du  séjour  des  ténèbres;  les  pacifiques, 
des  hommes  querelleurs.  Après  cette  îé» 
ponse  des  seigneurs,  des  princes,  mes  pè« 
res,  qui  nravaienl  donné  l'existence,  je  ré- fléchis en  moi-même  et  je  les  interrogeai  de 
nouveau  si  les  ténèbres  existaient  dans  l'o- 

rigine, et  comment  et  en  quel  lieu  elles 
avaient  pris  naissance  (H7)  ?  Je  leur  dis 
donc  :  Seigneurs,  pourquoi  les  ténèbres 
n'ont-elles  pas  cessé  d'exister?  leur  empire 
est-il  donc  éternel?  Ainsi  je  parlais.  Les  sei- 

gneurs me  répondirent  :  Génie  instruit  pour 
instruire  les  autres,  génie  clément  et  im- 

mortel, génie  bon,  à  qui  rien  ne  manque, 
saelie  que  le  bon  Test  a  jamais  par  sa  propre 
nature.  Oui,  le  bon  porte  en  lui-même  la- 

sa  question.  Je  doiilc  que  le  lecteur  soit  salisfaiido 
ces  eipiicalioiis  à  perle  de  vue,  où  les  roilites  tout 
iioiiiiiiiielies  cl  où,  au  désordre  Hes  pensées,  vieul 
s'ajouter  eucorc  rabsurJiié  des  expressions. 
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cause  de  sa  nronre  bonté;  le  bon  brille  pnr 

sa  propre  splenaeur.  L*eau  est  co  au'clle  est; sacne  de  plus  que  de  rnème  que  I  eau  ne  se 
môle  point  au  |)oisson  qui  Phabitc,  de  même 
les  ténèbres  n'ont  aucun  rapport  avec  la  lu- mière. Point  de  lumière  dans  le  séjour  dos 
ténèbres,  point  de  ténèbres  dans  celui  de  la 

lumière.  L*eau  inférieure  n'a  rien  que  d'af- 
freux, comme  l'eau  d*en  haut  est  remplie de  délices.  Les  ténèbres  se  sont  fait  des 

compagnons,  et  après  les  avoir  créés,  elles 
ont  exercés  sur  eux  leur  malice.  Mais  tou- 
les  leurs  œuvres  sont  périssables,  comme 
les  œuvres  des  princes  seront  éternelles. 
Oui,  la  demeure  des  méchants  périra,  et  le 
feu  qui  les  consume  s'éteindra.  Ëux-mèmes, 
ils  mourront  ainsi  que  leurs  œuvres,  ainsi 

que  tout  ce  qui  n'est  pas  pur,  et  la  pla«:e 
qu'ils  occupent  devienura  le  partage  de  la vie  et  de  la  lumière. 

Après  avoir  parlé  ainsi,  les  seigneurs  se 
courbèrent.  Pour  moi ,  qui  {tarlais  ()ar  la 
Tertu  des  seigneurs,  je  célébrai  les  princes, 
et  leur  dis  :  Puisaue  les  biens  vous  appar- 

tiennent dans  quelque  lieu  qu'ils  se  trou- vent, je  puis  sans  crainte  me  transporter 
dans  le  séjour  des  ténèbres.  Comme  je  par- 
Jais  ainsi,  la  Vje  souveraine  première  me  lit 
ces  recommandations  :  La  Vie  seconde  a 
conçu  ridée  de  créer  un  monde  ;  descends 
avant  elle  en  ce  monde,  appelle  à  l'existence 
des  génies,  des  princes  et  des  Shekintas. 
£n  disant  ces  paroles,  elle  me  donna  une 
sf)lendeur  éclatante,  me  communiqua  une 
lumière  sans  déclin,  et  une  pureté  sans  ta- 

che, qui  devait  me  défendre  de  tout  danger, 
me  revêtit  d'un  vêtement  ma($nifique  et  in- 

fini, m'établit  seigneur  è  tout  jamais,  me  Qt 
don  d'une  perle  d'eau  vive,  et  d'une  noix pour  soumettre  les  rebelles,  mit  sur  ma  tète 
une  couronne  de  feu  vivant,  surpassant  |)ar 
son  éclat  toute  sorte  de  splendeur,  ceignit 
mes  reins  d'une  ceinture,  et  m'accorda  la 
liiveur  d'un  baiser.  A  ces  bontés,  la  Vie  pre^ 
mière  ajouta  ces  paroles  :  Combats  les  re- 

belles qui  méditent  des  forfaits  contre  nous; 

combats  ces  impies  qui  n'ont  pour  arme  que 
le  mal  et  le  péché.  Non,  gr&ce  à  tes  soins, 
leurs  projets  avorteront.  La  Vie  première 
me  dit  encore  :  Le  bon  montera  par  sa  bonté 

jusqu'au  séjour  de  la  lumière  ;  mais  le  mé- 
chant sera  entraîné  par  sa  malice  jusqu'aux 

portes  des  ténèbres.  La  voix  qui  parle  trouve 

un  écho  qui  la  répète,  l'œuvre  bonne  eu mauvaise  trouvera  son  salaire.  Il  viendra 
une  voix  qui  expliquera  toutes  les  voix  ;  une 
Earole  qui  expliquera  toutes  les  paroles;  un 
omme  entln  qui  expliquera  toutes  choses. 

Après  que  la  Vie  première  et  souveraine 
m  eut  ainsi  parlé,  je  me  transportai  par  sa 
puissance  dans  le  séjour  des  ténèbres,  dans 

le  lieu  qu'habitent  les  méchants,  dans  les 

(US)  Voy.  les  remarques  (|ue  nous  avons  déjà faites  a  ce  sujet. 

(liO)  Ne  serait-ce  pas  plutôt  le  s^rptMii  »|iie  I  au- 
ti*iir  voudrait  dire?  Serpens  erat  calldissimiu  vm- 
NiNiN  ammalium  (Gen.  ii,  I). 

(150)  Kous  avons  déjà  fait  observer  que  dans  la 

demeures  des  êtres  corrompus  dans  lo  re- 
paire des  serpents.,  dans  les  fournaises  du 

leu  consumant,  dans  les  fournaises  de  ce  feu 

Jui  monte,  monte,  jusqu'aux  limites  mêmes 
u  firmament.  J'arrivai  et  je  trouvai  lesTouros, les  rebelles  des  ténèbres.  Je  trouvai  tous 

ceux  qui  mé<iitaient  le  crime  qui,  dans  leurs 
projets  insensés,  se  consultaient  et  se  di- 

saient les  uns  aux  autres  :  Où  est  le  monde 
qui  pourrait  troubler  le  nôtre  ?  où  est  celui 
qui  est  plus  fort  que  nous?  Levons-nous» 
combattons  et  vainquons  celui  à  qui  le 
monde  sert  de  demeure.  Car,  qui  pourrait 
l'emporter  sur  les  Touros,  qui  pourrait vaincre  les  anges  des  ténèbres? 

Or,  l'esprit  de  Vt'nus  (iW)  est  un  esprit 
de  fraude  et  de  mensonge,  plein  de  presti- 

ges et  de  maléfices,  auprès  duquel  se  tient 

l'hyène  (H9),  mère  de  l'imposture  et  de  la ruse.  Cet  esprit  règne  au  milieu  des  Touros, 
se  repall  de  leur  malice,  et,  parcourant  leurs 
colonnes  révoltées,  il  dit  :  Qui  a  enseigné 
le  mensonge  à  la  femme  de  Toura  déchu? 
Qui  lui  a  appris  ta  route  qui  conduit  en  ce 

lieu?  Et  l'esprit  de  mensonge  se  leva,  et tous  les  esprits  des  astres  (150)  se  levèrent 

avec  lui,  et  s'approchant  de  plus  près,  il aperçut  les  principaux  Touros  assis,  mais 
tous  revêtus  de  leurs  armes  et  en  présence 
du  roi  des  ténèbres.  A  leur  vue,  le  sombre 
monarque  élevant  la  voix  du  haut  de, son 
trône,  s'écria  :  Qui  est-  plus  fort  que  moi? 
moi,  que  tant  de  créatures  adorent?  Qui  est 
plus  tort  que  moi?  qu'il  se  lève  et  vienne 
combattre?  Mais,  non;  on  ne  trouvera  ja- 

mais personne  capable  de  résister  à  la  fureur 
impétueuse  des  Touros,  car  ils  sont  grands 

et  puissants  ;  tous  ils  me  révèrent  et  m'ado- rent. Quand  le  roi  des  ténèbres  eut  parlé 
ainsi,  l'esprit  s'abattit  sur  son  trône,  et,  de concert  avec  tous  les  esprits  des  autres,  il 
adressa  la  parole  au  sombre  monarque,  sou 
fils,  et  l'excita  en  ces  termes  :  Qui  serait 
plus  puissant  que  toi  ne  serait-il  jms  supé- 

rieur à  toutes  les  créatures?  qui  est  plus 
noble,  plus  illustre  que  tes  princes,  oui  siè- 

gent autour  de  toi  et  qui  sont  plus  illustres 

que  le  monde?  Quand  l'esprit  Namrus,  l'es- prit de  Vénus  eut  parlé  ainsi  h  son  fils,  le 
géant  Toura.(151),  gonflé  de  colère  et  de  rage* 
prit  une  expression  épouvantable.  Travaillé 

par  une  bile  impure,  etfet  d'une  malice  ex- ubérante, il  vomit  un  torrent  de  chaleur 
semblable  à  du  feu,  et,  rassemblant  aussitôt 

sa  cohorte  déchue,  il  s'écria  :  Je  me  lèverai  I 
je  monterai  de  ce  séjour  des  ténèbres,  et 
aux  éclairs  de  ma  barbe  embrasée,  j'inceiH 
dierai  le  monde  après  l'avoir  enchaîné  ;  je renverserai  les  potentats  de  leurs  trônes,  et 
je  comblerai  le  mal  par  le  mal.  Il  dit,  et  il 

ouvrit  une  bouche  impure,  et  d'où  s'eiha* lait  une  vapeur  fétide,  dont  le  monde  fut 

piniou  «les  guosiiqucs  les  astres  sont  régis  par  des 

géiiirs. 
(151)  B1.Norl»erg  traduit  m  apontata;  M.deSacy 

rappro<-ite  le  mol  saboen  de  Tliébreu  biblique  iTTns, 
et  traduit  gigai. 
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cra.'testé.  Miiis  agi.sï>ant  à  mon  tour,  je  me 
préseiilai  à  lui  dans  le  cosiuine  des  puis- 
sanis,  dans  une  s|  lendcur  éblouissante  et 
infniic.  Je  lui  apparus  resplendissant  de 

gloire,  et  fis  luire  à  ses  yeux  la  perle  d'eau 
vive  qui  devait  sou'neltre  les  rel)el!es;  je  lui 
montrai  la  couronne  de  feu  vivant  qui  de- 

vait frapper  d'épouvante  tous  ceux  qui  Ja verraient. 

A  cette  vue,  l'esprit  Nanirus  s'écria  :  Rui- ne !  ruine!  et  aussitôt  les  bataillons  du 

])uîssant  nionar(|ue  s'évanouirent  en  ma 
préiience.  Lui-même  fut  entraîné,  et  il  s'en- fuit avec  ses  cohortes,  avec  leurs  familles, 
avec  ses  [iuerriers,  avec  ses  fascinateurs, 
ses  démons,  avec  les  esprits  de  tout  genre. 
Mais  bientnt,  revenant  h  la  charge,  il  voulut 
dévorer  toutes  les  créatures.  Il  saisit  la 
foulrQ,  et  rassembla  violemment  les  douze 
étoiles  zodiacales;  f  uis  il  monta  du  séjour 
des  ténèbres,  en  soulevant  la  poussière  sous 

ses  pas,  et  vint  pour  absorber  l'eau  noire, les  rascinateurs  et  les  démons  qui  y  font 
leur  demeure,  ei  tous  les  esprits  des  |)la- 
nètes.  11  se  leva  :  c'en  était  fait  du  monde; 
déjà  ses  yeux  se  gontlaient  de  larmes,  déjà 
son  C(Bur  poussait  des  soupirs  de  déses- 
fK>ir,  car  il  allait  se  voir  dépouillé,  dans 
une  nudité  complète  lorsque,  pour  la  se- 

conde fois,j'apparus;  je  prononçai  quelques |iaroles,  et  soudain  sa  couronne  tomba  de  sa 

tête.  A  cette  rhute,  la  fouilre  qu'il  tenait 
tians  la  bouche  s'évanouit  connue  une  vapeur 
brûlante,  iniendiant  tous  les  Touras  qui 
étaient  autour  de  lui.  Oui,  par  la  foudre  qui 
s'échappa  de  la  l)0uche  de  Our,  tous  les Touras  furent  consumes.  Alors,  me  mon- 

trant pour  la  troisième  fois,  et  en  vertu  de 

la  puissance  que  m'avaient  communiquée 
mes  pères,  j'attirai  cette  vapeur  à  moi  ;  elle 
n'eut  pas  plus  tôt  touché  mon  vêtement, 
qu'elle  s'évanouit  aussitôt.  A  cette  vue,  le sombre  monaruue  saisissant  la  terre  dans  sa 

rage  ,  l'avala  d'un  seul  coup.  Dès  qup  la terre  eut  été  ainsi  dévorée,  le  mur  qui  sert 
de  défense  aux  ténèbres  s'écroula.  Alors 
mQS  ténèbres,  n'étant  plus  retenues,  s'éijais- 
sîrent;  bientôt  elles  gagnèrent  jusqu'à  son 
cœur,  qui  était  de  la  môme  nature  qu'elles. 
Dans  ce  momeni ,  je  comprimai  ses  yeux, 

je  serrai  son  cœur,  j'y  mis  la  dissolu- tion, je  pressurai  son  fofe,  je  tournai  et  re- 
tournai son  ventre  et  ses  intestins,  ei,  re- 

fermant 11'  mur  détruit,  en  le  fixant  par  un 
lien  solide,  j'inoculai  un  poison  mortel dans  son  cœur  et  dans  ses  entrailles.  Alors 
toute  sa  personne  devint  amère.  Des  larmes 
coulèrent  de  ses  yeux,  larmes  brûlantes 
comme  le  feu.  Pouf  moi,  le  précipitant  dans 

l'abîme  que  lui  ava»it  mérité  son  aj)Ostasie, je  lui  rompis  les  os.  Sa  bouche  vomit  une 
écume  noire  et  épaisse.  Je  le  bâillonnai 
avec  un  frein  de  fer;  je  chargeai  de  chaînes 
ses  mains  et  ses  pieds.  Alors  un  nuage, 
comme  un  voile  épais,  couvrit  sa  tête,  ses 
yeux  ne  bravèrent  plus,  et  la  voix  défaillit 
dans  la  bouche  du  démon.  Bientôt  cependant 
il  exhala  en  ces  lormes  son  désespoir  :  Mal- 

Iieurj,  malheur:  s'êcria-t-ilj  mallieur,  mal- 

heur à  moi  !  Rt  nuis,  au  milieu  des  ardeiii-;* 
dont  il  était  embrasé  :  Malheur,  malheur  k 
moi  I  qui  vais  être  exposé  à  une  colère  qui 

bouillonne  sans  cesse.  C'est  moi,  c'est  moi, 
s'écriait-il,  que  vont  maudire  tous  les  mé- 

chants;   c'e>t  moi   c|ue   vont  engloutir  les 
eaux   de   l'abîme!   Les    ténèbres,    étaient 
dans  ses  yeux ,  et  le   tumulte    dans  son 

cœur.  11  dit  encore  :  Non,  fe  n'ai  rien  fait 
contre  lui,  et  cependant  j  implore  sa  clé- 

mence   en   suppliant  :  ô  miséricordieux* 
aie  fdtié  de  moil  Comme  il  disait  ces  mots, 

il  rejeta  tout  ce  qu'il  avait  absorbé;  fodcur 
en   fut   empestée.  Et  quand  il  eut  ajouté  : 
Sois-moi  |)ropice,  tous  ses  adorateurs  se 
dispersèrent,  et  le  poids  qui  pesait  sur  lui 

s'aggrava  de  plus  en  plus,  jusqu'à  ce  qu*il devînt  infini.  Et  comme  par  ses  mouvements 
convulsifs  et  ses  soubresauts  il  faisait  trem- 

bler sa  demeure,  on  mit  des  gardes  autour 
de  lui.  Ces  gardes  furent  des  puissants  et 

des  potentats  du  monde.  Et  l'esprit,  réjian- dant  un  torrent  de  larmes,  so  mit  à  rugir  et 
à  hurler,  et  à  dire  au  ̂ éant  Touro  :  Monstre 

ignoble  et  abominable,  foyer  d'infection, 
oui  t'a  fait  tout  cela?  qni  t'a  réduit  en  cet 
état?  Et  il  répondit  à  l'esprit  :  Je  vais  te  1a dire.  Mais  comme  il  voulait  parler,  la  salive 
inondait   sa  bouche   comme  une  bave  hi- 

deuse. Et  le  puissant  Bezan,  ce  seigneur  du 
monde,  poussa  un  profond  soupir  et  répon- 

dit à  sa  mère  Namrus  :  Celui  qui  m'a  préci- 
pité dans  cet  abîme  est  plus  puissant  que 

toutes  les  créatures.  A  sa  vue,  tout  mon  6tre 
a  tressailli.  Oui,  il  est  plus  grand  que  toutes 
les  créatures.  Après  avoir  ain.si  fiarlé  à  sa 
mère,  il  voulut  renvoyer  les  anges  qui  le 

gardaient;  mais  c'est  eii  vain  qu'ifprononça son  nom;  ils  se  dirent  les  uns  les  autres  r 

Our  veut  s'échapper.  Quand  l'esprit  eut  en-- tendu  ces  paroles,  il  nosa  la  main  sur  sa 

tête  et  ro'a|)pela,  tremblant,  debout,  et  ob- 
servant le  roi  (les  ténèbres.  Quand  j'ens  vu 

ses  etforts,  je  l'enfermai  dans  une  tour  qui 
s'élevait  au  milieu  du  ciel.  J'entourai  cette 
tour  d'une  ceinture  de  sept  murs  de  fer  et  de 
tout  ce  qui  pouvait  la  fortifier.  Puis  je  pré- 

posai des  gardes  à  ce  mur,  pour  veiller  sur 
le  prisonnier.  Je  pratiquai  encore  aux  qua- 

tre côtés  vingt-nuatre  portes  pour  protéger 
le  monde,  et  j'élevai   un  talus  de  défense. 
Quaod  il  eut  eu  connaissance  des  vingt-qua- 

tre portes  de  son  cachot,  le  roi  des  ténèbres 
s'écria  :  A  moi  désormais  les  soupirs  et  les 
larmes  1  Hélas!  quand  j'aurai  faim,  que  man- 
gerai-je?  quand  j'aurai  soif,  que  boirai-je? 
sur  quel  lit  prendrai-ie  mon  repos?  qui  me 
fera  société?  Je  lui  répondis  :  Le  bon  s'élè- 

vera par  sa  bonté  jusqu'au  séjour  de  la  lu- mière; mais  le  méchant  sera  plongé  dans  les 
ténèbres  à  cause  de  sa  malice.  Tu  demeu- 

reras désormais  aux  i)ortes  des  ténèbres.  La 

nature  qui  t'a  donne  l'être  sera  ta  compa- 
gne, cette  nature  dans  laquelle  tu  t'es  perdu. 

Quand  tu  auras  faim,  tu  mangeras  avec  ta 
famille  et  tous  ceux  qui  seront  avec  toi; 
pour  boisson,  tu  auras  1  eau  noire  au  milieu 
de  lac|uelle  tu  habites.  Il  reprit  :  Vais  si  je 
ne  Miis  [as  rassasié;  qui  apaisera  ma  fit!  m? 
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et  si  j'ai  encore  soif,  qui  viendra  me  désal- térer? Pendant  que  le  méciiant  exhalait  ces 
plaintes»  je  aie  nais  de  lui  ;  je  regardais  on 
pitié  ce  monstre  qui,  privé  de  Tusage  de  ses 
pieds  et  de  ses  mains,  menaçait  encore  de 
dévorer  le  monde.  Et  quand  je  lui  eus  dit 
que  la  pureté  de  la  vie  décidait  du  sort  des 
ciiefs  et  des  princes,  il  se  prit  à  gémir  et  à 
pleurer,  et  il  répondit:  Qui,  parmi  les  créa- 

tures, est  plus  grand  que  toi?  qui  est  plus 
puissant?  Sois-moi  propice,  et,  parce  que 
j*ai  péché,  ne  combats  point  contre  moi, 
mais  communique-moi  une  partie  de  ta  puis- 

sance. Hélas  16  Seigneur  ])0tr6  maître,  nous 
avons  péclié,  nous  avons  péché  contre  toi  ; 
mais  iNirdonne-nous,  et  communique-nous 
une  partie  de  ta  puissance  :  nous  serons  dé- 

sormais tes  sujets.  Alors  moi,  qui  suis  bon 

envers  les  bons,  j'adressai  cette  prière  à  la Vie  première  et  puissante  :  Que  le  monde, 

objet  des  vœux  de  la  seconde  Vie,  qu'Aba- tur,  la  troisième  Vie,  que  les  Hls  de  la  paix 
soient  créés;  que  Tange  Gabriel  soit  appelé 
et  envoyé  i>our  créer  ce  monde  nouveau  ; 

que  sous  ses  mains  la  terre  s'épaisisse  ;  qu'à sa  |)arole  elle  se  nare  de  tous  ses  attraits, 
et  que  le  puits  de  rabtme  soit  fermé  par  ses 
soins.  Quand  ce  vœu  eut  été  exaucé,  je  me 
tournai  vers  li>  roi  des  ténèbres,  et  lui  dis  : 

L'eau  qui  jaillira  du  Sinevas  viendra  jus- 
qu'à toi  ;  mais  au  lieu  de  cette  eau.de  la  vie, AU  lieu  de  celte  eau  vivante  et  radieuse, 

parfumée  des  plus  suaves  odeurs,  c'est  la 
vase  qui  servira  à  apaiser  ta  soif;  c'est  l'ali- 
uient  du  feu  qui  consume  qui  sera  désor- 

mais ta  nourriture,  à  toi  et  aux  fascinateurs, 
aux  diables,  aux  esprits  des  planètes,  à 
tous  les  démons  ;  et  quand  le  firmament  s'é- 

tendra, tu  seras  accablé  de  son  poids,  et  tu 
sécheras  de  chaleur.  Alors  il  se  mit  à  rager 
avec  violence  et  à  s'écrier  :  Mais  comment 
puurrai-J9  seul  soutenir  un  pareil  fardeau? 
A  ces  mots,  Kesprit,  sa  mère,  s'agitant,  se contournant  de  désespoir  :  Hélas  1  hélas  ! 
dit-il,  qui  pourra  supporter  le  poids  du 
monde  à  ta  place?  qui  commandera  aux 
fascinateurs  et  à  tous  les  génies?  qui  j)0urra 
a[)aiser  ta  soif,  qui  pourra  apaiser  ta  soif 
insatiable?.  Ainsi  priaient  les  méchants. 
Pour  moi,  fidèle  à  la  mission  confiée  par  la 
Vie  première,  je  ne  |jrononçai  que  des  pa- 

roles conformes  à  leur  volonté.  Or,  il  plut 
aux  seigneurs,  mes  pères,  de  me  dire  :  Les 
voix  sont  connues,  les  paroles  sont  compi- 

lées. Jji  doctrine  que  l'esprit  a  méditée  et 
qn'il  voulait  implanter  sur  la  terre  restera  à J  état  do  vision  chimérique.  Mais  il  y  aura 
la  doctripe  des  sept  planètes,  causes  de 
toutes  les  éclipses,  et  dont  le  nombre  est 
écrit  et  compté;  mais  il  v  aura  la  doctrine 

des  douze  étoiles,  sujet  d'inquiétude  et  de 
pcrplexilé  pour  les  rêveurs  imbus  d'une science  obscure;  mais  il  y  aura  la  doctrine 

des  cinq  étoiles,  qui  jetteront  dans  l'épou- 
vante les  orateurs  qui  en  seront  les  specta- teurs. Car  elles  soiit  de  la  nature  du  feu 

ardent,  et  s'avancent ,  visibles  comme  le 
feu,  sur  un  char  dont  les  roues  sont  em- 

brasées. Je  reçus  de  mes  pères  rcxi)liration 

de  chacune  de  ces  doctrines,  et  je  la  répétai 
après  eux.  Du  reste,  ces  (Joi:lrines  ne  ré- 

gneront pointa  jamais  sur  la  terre;  il  en 
viendra  une  dernière  qui  les  remplacera, 
qui  les  expliquera.  Il  viendra  une  parole 
qui  sera  le  complément  de  toutes  les  paro- 

les; un  fils  bien-aimé  orné  d'ailes  resplen- 
dissantes et  d'une  forme  à  jamais  admi- rable. 

Il  viendra  une  doctrine,  qui  est  la  doctri- 
ne sacrée  de  la  Vie,  publiée  par  ce  fils  bien- 

aimé  d'après  l'ordre  de  son  père.  Je  le  vois 
qui  s'avance  vers  le  monde,  comme  un  feu 
vivant  plein  de  religion  pour  la  Vie  suprê- 

me, et  professant  la  sainte  doctrine.  11  tou- 
chera l'eau,  et  elle  se  congèlera,  et  devien- 

dra la  limite  des  créatures.  Muni  de  la  pru- 
dence des  puissants,  il  apportera  la  clarté 

du  séjour  de  la  Vie,  et  illuminera  le  monde, 
son  domicile.  Quant  au  roi  lui-même,  après 
avoir  créé  le  monde,  il  donnera  une  forme 
substantielle  aux  cori)s,  et  |)Our  nourriture, 
un  feu  vivant  et  délicieux,  et  tout  ce  qui 
peut  alimenter  la  créature,  comme  les  fruits 
des  arbres,  de  la  vigne,  de  Tolivier,  et  de 
tout  ce  qui  embellira  alors  la  ttrre.  Quant 
aux  choses  qui  ne  se  mangent  point,  ou  qui 
se  corrompent,  elles  deviendront  sa  pâture. 
Cependant  trois  génies  viendront  en  pleu- 

rant annoncer  la  doctrine  de  la  Vie,  et  illu- 
miner le  monde  déchu.  Deux  autres  génies 

viendront  à  leur  tour,  qui  remonteront  à,  la 

source  de  l'eau,  et  appelleront  un  Jourdain, 
l'existence  du  monde,  et  l'envelopperont  de 
clartés.  Après  avoir  confié  à  la  terre  de 
bonnes  semences,  c'est-à-dire  la  foi ,  la  sa- 

gesse, et  la  prédication,  if  annonceront  la 
saine  doctrine,  et  éclaireront  ainsi  le  monde. 
Quant  au  limon  et  à  la  vase  de  Teau  qui  doit 
arroser  la  terre,  elle  te  sera  laissée  pour  to 
désaltérer.  Sur  toi  veilleront  tes  fi!s,  tes 
propres  enfants,  ils  garderont  la  tour  oà  ta 
es  enfermé;  et  «|ui  sera  encore  environnée 
d'un  tri[»lo  mur,  d'un  tri|>le  rcmpar»,  bar- rière infranchissable.  A  ces  mots,  Tesprit 

mauvais,  dévoré  d'une  rage  furieuî^e,  ébranla les  fondements  de  la  terre,  la  tour  (pii  le 

tenait  prisonnier,  et  la  barrière  qui  l'enve- loppait. Alors  je  me  levai  par  la  vertu  de  Ix 
Vie,  et  adressant  à  la  Vie  souveraine  dei 
)rières  ardentes, je  construisis  un  mur  di^ 

fer;  j*en  entourai  la  tour,  et  nul  homme  ne 
serait  capable  de  l'ébranler;  puis  frappant  la 
terre  du  pied ,  je  coufiai  les  attaches  de  sou 
cœur,  je  Tenveloppai  do  liens  solides»  je 
resserrai  les  chaînes  de  son  corps,  et  je  les 
retriplai.  Je  rendis  ainsi  ses  elforts  inu-^ 
tiles  et  sa  rage  sans  ellet.  xMors  je  le  liréci- 
])itai  dans  la  fournaise,  sous  la  garde  de 

sept  sentinelles,  et  je  lui  frappai  la  tèle  d'uu si  furieux  coup  de  bâton  que,  |.oussant  un 
gémissement  comme  une  feuime,  il  se  prit 
à  j.leurer, comme  un  enfant.  Puis  je  lui  pré- 

sentai de  la  nourriture,  et  j'apaisai  sa 
faim,  et  de  la  boisson,  j'éteignis  l'incendie (ie  sa  soif,  et  après  lui  avoir  enlevé  >a  splen- 

deur première,  son  premier  éclat,  je  le  re- 
vêtis de  chaleur.  Je  n»e  disposai  alors  ii 

prendre  la  route  du  séjour  des  bons;  uwiiS 

{ 
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jiuparavaiU  j*établis  une  cuur  eu  ce  inonde. 
y  y  plaçai  un  trône,  j'y  mis  un  scej.tre,  je disposai  des  sièges  et  des  éloles  pour  les  lils 
de  la  paix,  pour  ces  enfants  de  la  lumière  h 

.  qui  rien  no  manque,  et  qui  sont  eomlilés  de 
toute  sorte  de  biens.  Un  Jourdain  fut  égale- 

ment préparé,  et  je  f)réposai  à  sa  garde  deux 
génies,  deux  Outras,  sans  lâche,  sans  défaut. 
Knfln  je  mis  sur  le  trône  Rab  Zevo;  je  lui 

abandonnai  le  sceptre,  pour  qu'il  eût  à  gou- verner dans  tous  les  siècles,  avec  bonneur 
et  gloire,  et  joyeux  de  ces  œuvres  qlie  la  Vie 
m'avait  donné  de  faire,  je  me  dirigeai  vers 
la  demeure  des  puissants.  A  ma  vue,  à  l'au- 

dition de  ma  voix,  ils  tressaillirent  d'allé- 
gresse, et  la  Vie  me  combla  d'une  félicité, 

et  d'une  splendeur  qui  m'avait  été  jusque Ih  inconnue,  car  elle  médit  :  La  vérité  sera 
pour  toi  comme  un  médecin  habile;  elle 
remplira  tes  discours,  et  te  conminniquera 
autant  de  joie  que  la  Vie  même  en  possède. 
Elle  me  dit  encore  :  Célèbre  la  victoire  do 

ce  héros;  il  s*est  trouvé  au  milieu  du  feu, 
et  le  feu  ne  l'a  point  pénétré.  Le  génie  a  en- 

seigné sa  doctrine;  il  a  montré  la  voie  aux 
paciiiques,  il  leur  a  donné  la  force  de  la  sui- 

vre, et  leur  promettant  de  ne  point  oublier 
leurs  noms  au  milieu  des  seigneurs,  il  leur 

<n  dit  :  Soyez  dans  la  paix  et  dans  l'allégressel 
Alors  la'  Vie  faisant  au  génie  un  acmeil 
l)ienveillant,  l'embrassa  tendrement  et  lui 
donna  la  vérité.  Kt  parce  que  les  puissants 
avaient  fait  un  vœu  pour  le  génie,  lui  souhai- 

tant réussite  et  succès,  la  Vie  exprima  en 
«a  faveur  le  même  désir  :  Sois  heureux,  dit 
elle,  dans  ton  entreprise,  établis  les  Ouras, 

tes  pères;  (fu'ils  deviennent  ton  propre  do- 
maine ;  tel  est  le  bienfait  ineffable  que  t'ac- 
corde ton  père,  la  Vie  première  et  souve- 
raine. Aussitôt,  armé  de  la  vérité,  j'allai  h la  demeure  des  puissants,  dans  ce  lieu 

qu'habitent  les  bons.  En  y  arrivant,  je  me prosternai  devant  les  imissants,  et  je  leur 

dis  :  J'ai  demandé  à  parlera  la  Vie  ma  sou- veraine, et  la  Vie,  ma  souveraine,  a  exaucé 
mes  vœux.  J*ai  demandé  à  lui  raconter  mes 
exploits,  et  la  Vie,  ma  souveraine  a  mis  le 
comble  h  mon  bonheur,  par  ces  paroles  : 
Jnvoquc-moi,  pour  lesuccès  de  ton  entreprise, 
car  je  suis  la  maltresse  auguste  et  éternelle 
de  toute  chose;  tu  deviendras  le  père  des 
génies,  et  voici  des  provisions  pour  ta  route. 
Le  premier  des  Outras,  tu  embelliras  toutes 
les  œuvres,  et  tout  réussira  dans  tes  mains. 
Messager  de  la  Vie,Outra  toujours  prêt  à  faire 
les  volontés  de  la  Vie, lève-toi,  répands  dans 
l'espace  Peau  de  la  Vie,  et  conduis-là  dans 
le  monde.  Appelle  à  toi  les  trois  génies, 
préposés  h  la  garde  du  trésor  de  la  vie.  Car 
ce  trésor,  des  génies  grands,  sans  discerne- 

ment, rapporteront  dans  le  monde,  ils  le 

couvriront  d'un  dehors  méprisable ,  le  ca- 
cheront sous  une  enveloppe  charnelle,  d'un 

vêlement  de  néant;  ils  le  rendront  sujet  h 
toutes  sortes  de  défauts  et  d'imperfections, 
et  par  eux  sera  produit  un  mouvement  et 
une  agitation  ça  et  là.  Alors  la  Vie  seconde 

*e  firésenta,  cl  les  génies  ou  Outras  s'appro- chèrent pour  la  cousulleF^  et  ils  lui  dirent  : 

Donne -nous  la  puissance  de  créer  un 
monde,  qui  te  serve  de  demeure,  et  oui 
soit,  ainsi  que  nous,  ton  domaine.  Et  la  Vie 
seconde  leurdonna  la  splendeur,la  lomièrey 

et  tout  ce  qu'elle  avait  reçu  de  la  Vie  pre- mière ,  et  ils  partirent  pour  créer  un monde. 

Ce[)endant  les  fils  de  la  Vie  seconde  se 
levèrent  à  leur  tour,  et  descendirent  dans 
le  séjour  des  ténèbres.  Ils  appelèrent  suc- 

cessivement à  l'existence  Fétahil  ti  les  fils 
de  la  paix,  h  charun  desquels  ils  donnèrent 
également  et  une  demeure  et  un  trône.  Et 
puis  soixante-dix  Outras  remontèrent  aux 
sources  de  l'eau,  et  virent  le  séioiir  des  té- 

nèbres. Mais  Behak  Zivo ,  fier  d'être  un  des 
fuiissantSy  quitte  le  ciel,  patrie  de  sou  père, 
et  s'écrie  dans  son  orgueil  :  Je  suis  le  père 
des  génies,  je  leur  ai  préfiaréune  demeure. 
Cherche,  ô  Fétahil,  cherche  à  connaître  la 

raison  d'être  de  l'enfer,  adn  que  moi  aussi 
je  puisse  appeler  à  l'existence  des  créatures» 
puissance  que  je  n'ai  pas  encore.  Or  tant 
nue  j'ignorerai  la  cause  de  l'enfer  et  du feu  qui  consume  sans  jeter  de  clarté ,  ce 
jiouvoir  me  sera  refusé.  Je  suis  cependant 
le  père  des  génies,  et  ie  ne  puis  donner  des 
habitants  môme  à  renferl  Puis,  après  avoir 
appelé  auprès  de  lui  le  génie  iFétahil,  il 
raccueillit  avec  bienveillance  »  lui  donna 

le  baiser  qu'on  donne  aux  puissants,  et  lui 
fit  part  de  ses  projets. 

L'esprit  Gabriel  lui-môme  »  élevant  la 
voix  à  son  tour,  s'écria  :  Oui ,  lèTC-loi, Fé- 

tahil, va,  descends  dans  ce  lieu  qui  n*a  ni 
habitations  ni  créatures,  appelles-en  à  Texis- 
tence,  comme  l'ont  fait  les  fils  de  la  paix; 
fais-toi  ,  prépare-toi  un  monde,  et  fais-en 
la  demeure  de  ces  génies.  Mais  Gabriel,  ce 
père  auguste  des  génies,  ne  lui  parla  point 
de  l'enfer,  et  ne  lui  en  Ut  point  con- naître la  cause  et  la  raison.  CepcnUant  le 
génie  Fétahil,  excité  par  ces  paroles,  {lart, 
descend  dans  les  basses  régions»  dans  ces 

lieux  qui  n'ont  point  dliabitants.  Arrivé  au 
plus  profond  de  l'abime,  il  jeta  un  regard 
sur  lui-môme,  et  s'écria  :  Que  mon  feu  vi- 

vant est  obscurcil  D'où  vient  ce  tliangeiucntT 
ne  suis-je  pas  le  iils  des  seigneurs  ?  A  ces 
paroles  de  Féiahil,  Pesprit  des  ténèbres  s» 
fortifia,  et  en  voyant  ce  changement  fatal 
survenu  dans  la  splendeur  de  TOura  or- 

gueilleux ,  il  espéra  et  se  redressa.  11  quitta 
Te  manteau  qui  couvrait  sa  nudité,  et  nre- 
nanf  le  costume  de  ses  beaux  jours,  il  s  ap- 

procha de  Karabtono,  et  lui  dit  :  Lève-tui« 
regarde!  la  splendeur  de  Fétahil  è  pflli  ;elle 
a  connu  le  dé(;lin.  Allons,  unis-toi  à  ta  mère, 
et  produisons  une  création  nouvelfe  qui 
brise  les  liens  qui  nous  enchaînent.  Il  dit, 

et  le  méchant  s'ifccoupla  monstrueusement 
avec  sa  mère.  L'esprit  fécondé  conçut  sept 
figures,  qu'il  enfanta  successivement  pen- dant sept  jours.  Ce  sont  les  sept  planètes. 

Mais  en  les  voyant,  il  s'écria  :  J'ai  voulu,  et 
je  n'ai  pu  produire  ce  que  je  désirais;  cha- 

que création  n'est  point  semblable  à  Tautrc. 
Pendant  qu'il  parlait,  les  enfants  tirent  un 
giand  tumulte.  Alors  Fétahil  étendent  la 
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main  sur  l'abîme,  dit  :  Qu'une  terre  soit 
fÉlte,  semlilable  i  la  terre  qui  sert  de  de- 

meure aux  puissants.  Mais  en  vain  il  avait 
plongé  sa  main  <lans  Tabime ,  ft  peine  il 
put  produire  une  légère  condensation  qui, 

f^e  liquéllent  bientôt,  s'écoula  qh  et  là.  A  cette 
vue,  il  resta  interdit.  Mais  rejirenant  cou- 

rage, il  se  dit  :  je  me  lèverai,  je  cbangerai 
d«  vêlement,  et  je  monterai  auprès  de  Té- 
ternel  roi  du  monde,  liln  effet,  il  se  leva, 
cliangea  de  vêtement,  et  alla  trouver  le  roi 
Kouro,  auquel  il  dit:  Lève-toi,  seigneur 
Bouro,  et  regarde!  Je  sais  que  le  monde 
entier  doit  t'appartenir,  et  que  les  liens  qui le  retiennent  seront  rompus.  A  ces  mots 
le  méchant  reprit  courage,  et  l'esprit,  pro- fitant de  cette  circonstance,  lui  dii  :  Je  suis 
ta  sœur  ;  viens,  unis-toi  à  moi,  et  ta  force 
sera  doublée.  Us  s'accouplèrent,  et  l'esprit 
«conçut  d'un  seul  coup  douze  Touros,  con- ceptions inutiles  qui  ne  leur  servirent  de 
rien.  Or  après  douze  jours,  l'esprit  mit  au monde  douze  figures,  toutes  dissen)blables 
les  uns  des  autres;  à  cette  vue ,  l'esprit  dé- 

couragé s'écria  en  pleurant  :  Hélas  I  je 
croyais  que  mes  enfants  deviendraient  les 
maîtres  du  monde  ;  mais  je  me  suis  trompé, 

et  je  n'ai  Jait  qu'ajouter  une  nouvelle  folie 
à  mes  fautes.  Ainsi  parla  l'esprit  Namrus, 
et  les  douze  étoiles,  présages  désormais  si- 

nistres, s'échappèrent  de  son  sein.  Quant  à 
Fétahil,  il  était  resté  plongé  en  lui-même, 
j)endant  ces  productions  de  l'esprit.  Il  s'é- cria enfin  :  Je  quitterai  le  monde  I  A  ces 

mots,  l'esprit  reprit  courage  et  dit  :  Je  n'ai 
]ioint  d'ennemi  éternel  ;  point  d'étranger qui  règne  à  jamais  sur  mon  domaine.  11  se 
leva  donc,  changea  de  vêtement,  et  s'enfon* 
tant  dans  le  plus  profond  de  l'abîme,  il  alla 
trouver  Karabtano,  qui  n'avait  ni  pieds,  ni 
mains,  et  lui  dit  :  Lève-toi,  mon  père,  re- 
garde-moi,  je  suis  ta  fille,  reçois-moi  avec 
ienveillanee,  embrasse-moi,  unis-toi  avec 

a|0î,  appelle  à  l'existence  une  création  nou- velle et  le  monde  deviendra  désormais  ton 

partage.  Elle  dit,  et  le  méchant  séduit,  s'ac- 
coupla avec  Tesprit,  et  celui-ci  conçut  cinq 

étoiles,  esprits  superbes,  trompeurs,  qui 
ne  devaient  opérer  que  des  œuvres  de  ténè- 
bres. 

Or  pendant  un  jour  les  éclairs  sillonnèrent 
les  nues,  pendant  deux  jours  le  tonnerre 
gronda  avec  fracas,  pendant  trois  jours  la 
foudre  éclata  en  ditlérents  points.  Pendant 

quatre  jours,  les  portes  de  l'abtme  retenti- 
rent, enfin  pendant  cinq  jours,  au  grand  ef- 

froi des  démons,  l'esprit  mit  au  monde  cinq figures,  toutes  dissemblables  les  unes  des 
autres,  sources  futures  de  uuerelle  et  d'ini- 

quité, plus  fortes  que  tous  tes  créatures  en- 
semble. A  cette  vue ,  l'esurit  iiorta  la  main 

à  sa  tête ,  et  le  cœur  troublé ,  il  s'écria  :  j'ai 
couru,  seigneur,  et  je  n'ai  pas  atteint  le 
but;  mon  action  est  encore  insensée.  N'as-tu 
pas  vu  ces  figures  nouvelles?  non,  ce  n'est 
point  ce  que  je  désirais.  J'ai  voulu  ut  ma  vo« 
jonié  n'a  pas  été  faite.  Tous  mes  efforts  ont 
été  vains,  tous  mes  projets  inutiles.Ou'avais- je  besoin  de  changer  de  vêtement?  résultat 

trompeur!  Alors,  Fétahil,  appelant k  lui  la 
sagesse  et  la  prudence  quii'dvaient  abanèdon- né,  dit  enfin  :  Je  monterai  vers  la  Vie,  je 
lui  demanderai  en  sufipliant  pardon  de  ma 
sottise ,  afin  que  me  revêlant  d'un  vêtement 
rie  feu  vivant,  je  puisse  embraser  Tabïme, 
et  montrer  ce  qu'il  sort  de  mon  étreinte  puis- sante. En  effet,  Fétahil,  après  avoir  obtenu 

le  pardon  qu'il  sollicitait,  après  avoir  adoré 
la  Vie,  fut  revêtu d*un  vêtement  de  feu  vi- 

vant et  descendit  dans  l'abîme.  Bientôt  le 
feu  qui  Tenveloppait  se  mêla  aux  ténèbres 
et,  par  l'o^iération  puissante  de  ce  feu,  une poussière  immense  fut  soulevée  do  larteion 
de  Sinevas.  Or, cette  poussière  tomba  dans 
l'abîme,  et  soudain  les  ()rofondeurs  de  la 
mer  furent  comblées,  les  gouffres  s'aplani- 

rent et  l'enfer  se  solidifia  en  glace.  Alors 
Dalio  Bar  Gudo  s'élança  de  Talume,  nuis  co 
plaçant  au  centre  même  du  ciel,  il  adora  en 

suppliant  l'auteur  du  firmament,  et  exprima son  allégresse  à  la  vue  de  son  trône  sublime 
Car,  comme  Fétahil,  voulait  joindre  par  un 
mur  immense  le  centre  du  ciel  à  la  terre, 
il  se  vit  entouré  par  Tarmée  innombrable 
des  géants,  armée  pleine  de  ruse  de  malice 
et  do  prestiges  ;  il  fut  eutouré  par  tes  sept 
planètes  et  les  douze  étoiles,  il  fut  entouré 
par  Atefan  et  Zifin,  ces  deux  matti*es  du 
monde,  ces  rois  de  la  colère,  dont  l'un  est 
aveugle  et  l'autre  aveugle  et  réduit,  il  fui entouré  enfin  par  Roladio  Relx).  Cependant 
lo  mur  atteignait  déjà  la  fournaise  du  ciel. 
Mais  au  moment  ou  Fétahil  établissait  son 
trône,  les  sept  planètes  et  les  douze  étoiles 
se  précipitèrent  de  concert  sur  lui,  et  sur- 

montant tous  les  obstacles,  ils  s'établirent 
en  maître  sur  l'ouvrage  achevé,  aidés  de 
cinq  étoiles  dont  les  chefs  s'étaient  levés 
contre  moi.  Alors,  Fétahil,  rappelant  sa  pru- 

dence, leur  dit  aux  uns  et  aux  autres  :  Qui 
êtcs-vous ,  méchants ,  vous  qui  n'avez  |)as 
reçu  le  sceau  de  la  maison  du  Père?  L'espril 
lui  ré))ondit  :  Nous  venons  de  l'enfer  pour 
te  servir,  pour  être  ta  consolation  surlo 
trône,  et  te  distraire  des  ennuis  de  l'aximi- 
nistration  du  monde.  Accueille -nous  donc- 
avec  bienveillance,  car  nous  ne  te  voulons, 
que  du  bien.  Alors,  Fétahil  répondit  aux. 
sept  planètes  :  Oui,  vous  êtes  mes  enfants, 
si  vous  faites  de  bonnes  œuvres  ;  dans  ce  cas, 

je  vous  admettrai  dans  ma  société.  Dès  qu'il 
eut  dit  ces  mots,  le  monde  qu'il  venait  do 
produire  fut  enlevé  et  les  géants  s*en  em- 
{)arèrent.  Ce  oei  ouvrage  redevint  ce  qu'ik avait  été  avant  que  le  firmament  ne  se  fût 
étendu  sous  ses  mains,  avant  que  la  terro 
n'eût  été  solidifiée.  A  cette  vue,  Fétahil» 
toujours  conseillé  par  la  prudence,  se  dit 
en  lui-même  :  Je  me  lèverai,  je  monterai 
dans  la  maison  de  mon  Père,  et  je  lui  dirai . 

Tout  ce  que  tu  m'as  ordonné  de  faire  je  1  a. 
fait.  Mais  l'esprit  devinant,  avec  sa  péné- 

tration infinie,  les  pensées  secrètes  de  Fé- 
tahil, se  disait  aussi  k  lui-même  :  Je  soulè- 

verai les  génies  des  astres  et  Astarté;  j'en-* gagerai  dans  ma  querelle  les  sept  étoiles, 
mes  enfants  en  ce  monde  qui,  |Mir  leurs 

prestigjcs,  causeront  le   tumulte;  j*occupe- 
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Il 
rai  encore  les  douze  éloiles  entre  les  dé- 

mons; pourqu*à  leur  vue  le  monde  soit  saisi 
d*épouvante;  -j'appellerai  enfin  à  moi  les 
cinq  étoiles,  les  chefs  du  monde,  et  avec 
fMix  tous  je  ferai  la  guerre.  Mais  soupçon- 

nant ces  projets,  Félahil,  retint  i»ar  pru- 
denre  sa  (tolère  près  d'éclater,  il  saisit  un bAton  et  se  dit  :  Avant  de  monter  à  la  maison 

de  mon  père,  j'établirai  un  maître  dans  ce monde.  Ces  insensés  ignorent  qui  est  le 
mattre  du  monde  et  qui  en  doit  être  le  sei- 
Î;neur.  Alors  il  se  dirigea  en  toute  hâte  vers 
a  demeure  de  la  Vie  ei  dit  h  TOutra  son  père  : 

J'avais  créé  un  monde  ;  mais  l'esprit  h  sou- 
levé les  génies  des  astres-,  il  a  excité  les 

malicieuses  Astartés,  les  démons  de  toute 
espèce  et  de  tout  cenre  ;  les  sept  planètes, 

l'armée  innombrables»  fascinateurs  en  nom- 
bre; tous  les  diables,  les  riuq  étoiles;  tous 

ces  rebelles  se  préparent  h  la  guerre,  et  à 

ensanglanter  la  terre.  Or,  qu'avons-nous  h faire?  Serons-nous  dans  le  ciel?  Que  le 
monde  entier  retentisse  de  nos  prédications. 
La  terre  tombera  en  notre  pouvoir,  et  la  de- 

meure que  notre  père  nous  a  faite,  sera 
encore  notre  partaice  :  car  nous  sommes  sei- 

gneurs de  ce  monde.  L*esprit  voudrait  nous supplanter,  et  nous  serions  réduits  au  rôle, 
de  gardiens.  Que  les  douze  étoiles  se  lèvent 
donc,  et  quVdIes  servent  à  distinguer  les 
jours  des  mois,  les  heures  et  le  crépuscule. 
l)e  cette  manière  nous  ressaisirons  l'auto- 

rité. Que  l'espace  du  temps  qui  doit  s'écou- 
ler entre  la  création  «le  la  terre  et  celle  d'A- 

dam soit  lixé  h  3G0,0<K)  ans;  depuis  Adam 

jusqu*au  berceau  du  genre  humain  h  V8(),000 ans,  ces  années  seront  égales  et  marquées 
soit  par  les  sept  planètes,  soit  par  les  (louze 
étoiles.  Ces  génies  du  reste  ne  savent  pas 
que  le  monde  ne  manmiera  jamais  ni  de  maî- 

tre, ni  d'habitants.  C  c>t  donc  en  vain  qu'ils se  demandent  quel  mattre  ils  pourront  lui 
donner.  Ensuite,  Fétahil,  retourna  dans  le 
monde,  et  leur  annonça  les  ordres  de  son 
père.  Me  voici,  cJil-il,  je  viens  établir  mon 
fils  bien-aimé    qui    rendra  hommage  aux 
tniissants;  mais  qui  frappera  sans  pitié  la 
ïéle  vorace,  la  hèle  férore.  Tout  lui  réussira 
car  je  serai  son  ronseiller. Pendant  ie  temps 

là  les  sept  planètes  s'étaient  ({('•jà  partagé Tempire,  soit  des  hommes,  soit  de^  animaux 
soit  de^  fruits  et  des  plantes  de  la  terre. 

Fétahil  leur  dit  :  Faisons  Adam,  et  qu'il  rè- 
gne en  ce  monde  I  A  ces  mots,  les  sept  pla- 

nètes se  dirententre  elles:  faisons  Adam  avec 

Kve  et  qu'il  soit  notre  serviteur  :  Mais  elles 
dirent  a  Fétahil  :  allons,  faisons  Adam  et  Eve, 

et  qu'ils  deviennent  les  principes  de  tou- tes les  générations.  A  ces  mots,  Fétahil ,  af- 
fligé de  ce  partage  cpie  les  sept  planètes 

voulaient  avoir  dans  la  création,  se  dit  en 
lui-même: ne  suis-je  pa^  assez  puissant 
pour  créer  seul  Adam  et  Eve,  qu'ai-je  donc 

(15â)  Il  y  a  dans  le  texte  niari,  ]k?2.  Ce  mot 
niana,  qui  revient  assez  souvent  dans  celle  partie, 
a  ëlé  tra.hiit  par  M.  Norlier};  par  œon;  mais  11.  Svi- 

veslreile  Sacy  conjecture  que  c*est  réquivalent  ffun 
mot  arabe  «^ui  signifie  icm,  que  ks  Iioniincs  spiti- 

besoin  des  secours  des  sept  planètes?  Aluh 
il  dit  h  ces  sept  planètes  :  Adam,  nion  fils, 
sera  le  roi  de  ce  monde.  Alors  les  sept  pla- 
nètes  lui  répondirent?  Et  «fuel  sera  DOtre 

partage  en  ce  monde?  qu'elles  seront  nos attributions?  Fétahil  leur  dit  :  vous  le  nour- 
rirez et  le  servirez  à  jamais.  Créez  donc 

Adam,  et  donnez  lui  une  Ame.  Mais  après 

avoir  créé  le  corps  d*Adam,  ces  génies  ne 
purent  lui  donner  une  Ame.  C'est  pourquoi ils  appelèrent  à  leurs  secours  la  force  de 
Tair  pour  purifier  ses  os,  pour  y  faire  circuler 

la  moelle,  afin  qu*il  pût  se  tenir  ferme  sar 
ses  pieds.  Knfin,  ils  appelèrent  la  clarté  da 
feu  vivant,  pour  illuminer  son  enveloppe, 

afin  qu'il  pût  tenir  ferme  sur  ses  pieds.  Ils a()()eièrent  la  vapeur  de  Teau  bouillante  et 
la  chaleur  du  feu  consumant  pour  échauffer 
son  corps,  circuler  dans  son  éjûne  dorsale 
faire  ajuster  ses  bras,  les  plier,  les  allonger 

afin  ([u'il  pût  se  tenir  ferme  sur  ses  pieds. Enfin  ils  appelèrent  Fétahil,  et  lui  dirent: 

donne-nous  le  pouvoir  d'inspirer  dans  Adam cet  esprit  que  tu  as  apporté  de  la  maison  de 
ton  (lère  ;  cette  prière  fut  exaucée,  ils  for- 

mèrent le  maître  de  ce  monde  ;  mais  ils  ne 
purent  encore  le  faire  tenir  ferme  sur  ses 

i»ieds.  Alors,  Fétahil  s*en  alla  et  remonta  aa 
séjcmr  de  la  lumière.  Dès  qu'il  fut  en  pré- 

sence des  génies.  Son  père  l'interrogea: 
qu*as-tu  fait  lui  dit-il  ?  11  répondit  :  ce  que 
j*ai  fait  e>t  bien  mon  image  et  ma  ressem- 
i)laiice,  mais  ce  n*est  point  encore  la  tienne. Alors  le  père  des  génies  se  leva  et  alla  dans 

un  lieu  secret  ;  là  il  prit  une  tiare  d'une 
fiurelé  admirable  qui  a  le  don  d'illuminer Mana  Adakas  Zivo,  tous  les  climats,  et  de 

donner  toute  espèce  d'éclat  ù  l'envelopi^e  du corps;  cette  tiare  lui  avait  été  donnée  au 
nom  de  la  Vie  par  le  seigneur  Mana  Adakas 
Zivo.  Or,  le  père  iU*s  génies  la  donna  à  son 
tour  à  son  fils  Fétahil.  Aussitôt  la  Vie  appela 
à  re\istenre  les  futurs  hôtes  d'Adam ,  sa- 

voir :  Aebel,  Schetel  et  AnuschyOuiras puis- sants et  sans  tache. 

La  Vie  leur  ordonna  de  veiller  sur  soo 
Ame,  en  leur  disant  :  Soyez-en  les  gardiens. 
Maisj.imais  les  créatures  ne  sauront,  jamais 
Fétahil  lui-même  ne  coniiaitra  par  quel  lieu 
secret  il  faut  unir  Tâme  au  corps,  de  ma- 

nière à  ce  <pie  le  sang  parle  en  lui,  et  (|u'à travers  une  enve]o}q>e  toute  niateneiii*, 
apf)araissent  la  réllexion  et  le  raisonnement 
deTéim  (152)  Adakas,  son  futur  garuien. 
Mais  dès  que  Adam  aura  été  revêtu  delà 

splendeur  de  la  vie,  dès  qu'il  se  tiendra 
ferme  sur  ses  pieds,  dèsqu*il  pourra  parler 
et  (pt'il  aura  été  établi  dans  sa  place,  tu  les 
lui  ex|ili(pieras.  Après  ces  paroles  le  père 
des  génies  mit  au  front  de  son  ils  Fétahil, 

cette  pure  tiare  et  lui  fit  don  d'une  étolc 
éclatante  de    blancheur.    Alors     le   génie 

tu'ls  opposiMit  sans  cesse  n  h  figure^  VexUrieur.  Il 

signifie  (JiiiK-  le  priiiripe  m-tif  ipii  ne  tonilM*  pas  sous 
les  sens,  et  se  prend  siiuvont  pour  Dieu  liiMiiéinr, 
le  s<!ul  être  rét.'llcnient  existant,  tout  te  rttsic  iiV 
tant  que  des  apparences  illusoires. 
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partit,  accompagné  des  trois  Outras 
^s  à  la  garde  de  rame  d'Adam, 
lorsque,  dans  le  corps  inanimé  d'A- 
'établi  voulut  introduire  fâme,  tous 
»rts  furent  vains  ;  alors  je  me  présen- 
i,  et  Taidai  de  mes  propres  mains.  Je 

li  adroitement  ses  os  et  je  l'animai  du des  puissants.  Soudain  ébranlant  son 
I,  la  splendeur  de  la  vie  fit  entendre 
ns  articulés ,  ouvrit  et  éclaira  les 
'Adam.  Alors  AdakasZivo  retourna  h 
mier  séjour,  m'élevant  moi-mémo  à ^e,  dans  la  demeure  des  puissants, 
!  séjour  des  seigneurs,  et  me  recom- 
it  aux  génies  Trésauricrs  qui  prési- 
ous  les  Jourdains.  Puis  la  Vie,  après 
[lis  le  comble  au  bonbeur  d'Auam, la  et  me  donna  ce  commandement  : 

lonce  à  Tbeure  de  l'homme,  la  bonne 
e  I  Que  les  méchants  ignorent  qu'il 
)  une  âme,  afin  qu  ils  ne  puissent  point 
re.  Je  partis  donc  et  je  trouvai  déjà 
foule  innombraL>le  de  mér.hants  a* 

Mivahi  cette  âme ,  et  qu*ils  se  di&po- 1  se  la  partager.  A  celte  vue,  me  re- 

de  mon  vêtement  sans  tache ,  j'appa- 
:es  créatures  dans  tout  l'éclat  de  la 

fur  que  m'avaient  communiquée  mes 
j'apparus  au  génie  Fétahil,  qui  se lit  et  pleurait,  se  repentant  ue  ce 

rait  fait.  J'apparus  encore  à  Tesprit 
eur,  préci  pitant  les  créatures  dans  Ter- 
je  lui  révélai  un  premier  mystère  pour 
ir  ses  yeux  ;  ie  lui  récitai  le  second 
3  pour  museler  Tesprit  comme  avec 
i  de  chameau  ;  je  lui  récitai  enfin  un 

ne  mystère  pour  diviser  sa  té(e(c'est- 
pour  y  jeter  le  trouble  et  la  confu- 
>ès  que  les  sept  planètes  m*eurcnt 
elles  furent  consternées  et  se  repro- 
leur  crime,  et  tombant  la  face  contre 

elles  dirent  :  Seigneur,  nous  avons 
pardonne-nous.  Quand  les  méchants 
ainsi  fait  cette  profession  de  leur  re- 
je  leur  dis,  en  leur  rappelant  le  grand 
3  :  Ne  péchez  plus  contre  Tânie  d'A- 

lors disparaissant  aux  yeux  des  sept 
s,  je  me  voilai  sous  une  apparence 
r,  et  je  me  disais  à  moi-même  :  Non, 
eux  point  que  cette  âme  demeure 
tristesse  et  1  aflliction.  Je  me  fis  donc 
Lupagnon,  ainsi  que  Tavait  ordonné 
id  Eon,  et  ie  lui  enseignai  le  secret 
ie.  Je  lui  développai  cette  doctrine, 
pure,  la  plus  pariaitc  de  toutes  les 
es ,  cette  doctrine  qui  rappela  son 
u  sommeil  de  la  mort;  je  lui  expli- 
issi  la  doctrine  des  Outras,  et  le  lor- 
la  sagesse,  je  lui  ordonnai  d'adorer 
élébrer  à  jamais  les  puissants,  ainsi 
kas  Zivo,  son  père,  qui  Tavait  appelé 
Lence.  En  effet,  aussitôt  qu'il  eut  reçu 
Iructions,  Adam  se  leva,  adora  et  cé- 
is  finissants  et  son  |  ère  Adakas  Zivo» 
ui  lui  avait  donné  Tôtre.  11  adora  et 
le  génie,  son  père,  qui  lui  était  ap- 
^r  dès  qu*il  eut  vu  le  génie,  son  père, 
Mupli  pour  lui  d'une  gratitude  étcr- 
repoussant  les  sept  planètcî-',  le  sei- 

gneur du  monde  et  tous  les  mauvais  génies 

qui  auraient  voulu  s*em()arer  de  lui,  u  con- sacra sa  voix  à  la  Vie,  au  génie  qui  la  lui 
avait  donnée,  et  méprisant  toutes  les  choses 
de  la  terre,  il  éleva  les  yeux  vers  la  région 
de  la  lumière.  Alors  les  génies  de  la  vie, 
pleins  de  miséricorde  pour  lui,  ordonnèrent 

qu*on  lui  bâtit  un  palais,  qu'on  lui  plantât 
un  jardin,  qu'on  y  fit  couler  un  Jourdain.  Ils lui  donnèrent  en  même  temps  la  permission, 
quand  le  cours  de  sa  vie  serait  terminé,  de 
monter  dans  ce  palais  magnifique,  dans  cette 
région  splendide,  vers  son  père  Adakas  Zivo. 

Quand  les  sept  planètes  et  l'esprit  eurent  eu connaissance  de  tous  ces  bienfaits,  ils  furent 

consternés;  et  s'excitant  les  uns  les  autres, 
ils  se  dirent  :  Rendons  Adam  notre  captif, 
emparons-nous  de  lui  et  retenons-le  auprès 
de  nous  en  ce  monde.  Quand  il  parlera  à 
voix  liasse,  nous  répondrons  à  haute  voix; 

quana  il  mangera  et  boira,  nous  nous  ren- drons maîtres  du  monde,  et  instituant  des 
fêtes  de  toute  espèce,  organisant  des  danses  et 
des  assembléesjoyeuses,nousy  introduirons 
notre  prisonnier.  Alors  entraîné  par  les  spec- 

tacles dont  il  sera  le  témoin,  séduit  par  la 
voix  des  cithares  qui  retentiront  à  ses 
oreilles,  il  ne  songera  plus  h  nous  quitter» 
et  il  deviendra  notre  plus  zélé  adorateur. 
Pendant  uue  les  méchants  formaient  ces  pro- 

jets, je  clierchai  en  moi-même  ce  que  je 
]»ouvais  faire  pour  sauver  le  monde,  et  j'a|»~ pelai  à  mon  aide  les  génies,  mes  frères,  pour 
atTcrmir  la  race  d'Adam.  Quand  ils  furent 
rassemblés,  je  leur  dis  :  Sa.vez-vous,  ô  génies, 
mes  frères,  ce  que  méditent  les  sept  pla- 

nètes? Dans  leur  demeure,  elles  disent  en-' 
tre  elles  :  Rendons  vaine  la  famille  de  la  Vie, 
et  extirpons-la  de  dessus  la  face  de  la  terre. 
A  ces  mots  les  génies  répondirent  :  Donne- 
nous  le  pouvoir  de  propager  la  race  d'Adam, et  de  multiplier  sa  famille.  Appelons  donu 
Adam,  et  donnons-lui  une  femme  qui  puisse 
accroître  sa  famille  ;  demandons  ensuite  pour 
lui  à  la  Vie  par  nus  prières  ardentes  le  [)0U- 
voir  de  comprendre  et  du  supplanter  les  sept 

planètes,  et  la  grâce  d'arriver  enfin  parmi 
nous  avec  sa  postérité.  £n  eil'et,  d'accord 
avec  les  génies,  mes  frères,  nous  avons  cé- 

lébré les  noces  d'Adam  en  ce  monde;  nous 
lui  avons  donné  Eve  pour  é^iouse.  Mais  Tes- 
prit,  mais  les  sept  planètes  virent  avec  peine 
ce  mariage.  Ils  dissimulèrent  cependant. 

L'esprit  adressa  h  Adam  un  discours  falla-> cieux;  le  soleil  lui  apporta  une  étole,  la 
lune  lui  fit  présent  d'une  robe  longue  ;  Né- bée  lui  donna  de  ror;Kivan  lui  présenta  des 
chaussures;  enfin  Bel  lui  apporta  du  pain  et 
du  vin,  et  Nerog  des  fruits.  Les  douze  étoi- 

les vinrent  à  leur  tour,  et  chacune,  suivant 
son  art,  lui  apporta  quelque  présent.  Quatre 
enclianteurs ,  des  couronnes  tressées  ;  ie> 
diables,  une  cruche;  les  cabaretiers,  dea 

coupes;  les  (génies  des  astres,  l'amour  de  la danse;  les  tisserands,  des  tleurs  et  des  ca- 
deaux de  noces;  les  marchands  de  parfums 

lui  offrirent  un  jasmin  incomparable,  coupé 
au  s(^jour  do  la  Vie;  mais  principe  futur  de 
toutes  lus  pertes  ;  ils  lui  apportèrent  1  of&i 
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ti'une  génisse  de  la  race  d'Asclitargn,  du  si'»- 

de  Bina,  mais  cause  fulure  de  toutes  les  ac- 
tions abominables;  ils  lui  offrirent  des  nar  • 

cisses  et  des  niamalnis,  instruments  futurs 
de  trouble  et  de  querelles,  ils  lui  donnèrent 
enfin  toute  espèce  de  plantes  aromatiques. 
Les  méchants  mirent  en  œuvre  tous  ces 
présents  :  les  cuisiniers,  les  pâtissiers,  tous 
.es  artisans,  chacun  dans  sa  partie,  cherchè- 

rent à  composer  des  filtres  empoisonnés 

pour  exciter,  pour  allumer  les  passions  d'A- 
dam et  de  toute  sa  famille;  peu  s*en  fallut 

en  effet  qu'ils  ne  réussissent,  mais  je  rendis 
:>ans  effet  leur  malice,  je  pris  Adam  sous 
ma  protection,  je  Télevai  pour  toujours.  Car 
je  lui  fis  des  nores  magnifiques,  je  fis  taire 

toute  voi&  rebelle,  j'aliaissai  farrogance  de 
Tesprit  et  des  douze  étoiles,  et  j*établis  en lui  et  ces  infortunés  la  sainte  et  pure  racine 
de  la  Vie.  Mais  bientôt  Eve  le  corrompit. 

Quand  io  sus  qu'Adam  vivaitavec  les  femmes 
étrangères,  je  lui  montrai  sa  faute,  et  l'en- gageai à  prendre  une  compagne,  en  lui  di- 

sant :  Multiplia,  augmente  la  famille  de  la 
Vie,  que  la  terre  en  soit  couverte,  et  que  la 
Vie  mette  le  comble  à  ta  félicité,  en  te  déli- 

vrant des  méchants. 
Or,  dans  le  commencement,  la  première 

famille  se  composait  d*Adaka$  Zivo  et  de  sa femme  Anano  di  Nchuro.  Anano  di  Nehuro  mit 
au  monde,  la  première  fois,  Aebei  et  Anathje 
son  frère  ;  elle  mitau  monde,  uneseconde  fois, 
Anan,  Nesab,et  AnharZivo,  trois  noms  agréa- 

bles aux  créatures,  etavecAnan,Nesab,  Zivo, 

Schetel,Anhar-Zivo  et  Eve,  fille  d'Eve,  dont 
le  nom  est  un  symbole,  et  que  toutes  les  gé- 

nérations invoquent.  La  troisième  fois,  elle 
mit  au  monde  Berheie,  Demutheie,  Bera- 
nusch,  Adam,  dont  la  famille  est  éternelle, 
Demuthje,  par  qui  le  monde  a  reçu  Texis- 

.  tencf ,  Abel,  seigneur  de  la  terre,  que  toutes 
les  créatures  redoutent,  Schetel,  le  conser- 

vateur de  tous  les  bons  génies,  Ancersch, 

§énie  protecteur  de  la  famille  d'Adam,  roi esgénies,  que  toutes  les  créatures  vénèrent. 
Dis  le  counnencement  de  la  création,  je 

conformai  Adam  à  Timage  et  à  la  ressem- 
blance des  sei^^neurs,  et  Eve,  la  reine  de  ce 

monde,  je  la  fis  à  l'image  et  &  la  ressem- 
blance de  Anano  di  Nehuro.  Et  nuand  j'eus 

créé  Adam  et  Eve,  et  préposé  à  leur  garde 
les  trois  génies,  je  leur  enseignai  les  saints 
m^r'stères,  la  doctrine  des  génies  et  de  leur 
hiéiarchie,  les  prières  qu'ils  devaient  réciter 
à  la  Vie,  et  rajoutai:  Je  vous  ai  établis  dans 
le  séjour  des  bons,  dans  la  demeure  des 

éODs.  Et  puis,  m'asse^yant  auprès  d'eux,  je leur  indiquai  la  manière  de  prier  les  sei- 

gneurs, de  les  bénir,  et  je  leur  dis  :  J'ap- 
jjelle  6ur  toi,  Adam,  sur  toute  ta  race,  des- 

tinée comnie  toi  à  la  vision  de  la  lumière, 

j'appelle  toute  espèce  de  bénédictions.  A 
cette  vue,  l'esprit  appela  en  lui  les  douze 
génies  des  étoiles,  et  il  leur  dit  :  Que  fai- 

sons-nous en  ce  monde  oh  nous  sommes, 
quelle  est  notre  i^artage,  ouelle  est  la  i  or- 

tion  de  notre  héritage ?N'e&Uce  pas  nous  qui 
IVclairons.  n'est-il  pas  à  nous  tout  entier? 
Allons,  montons,  larlons  à  Tancien  et  au 

nouveau,  afin  qu'il  nous  rende  notre  béri- 
tajxo.  S'il  o>e  discuter  nos  droits,  nous  db- 
cukTons  et  combattrons  avec  loi.  S'il  d« 
nous  arronle  pas  ce  (|ue  nous  deinandoo^ 
nous  nou^  en  irons,  nous  abandonnerons  a* 
m')nde.  Qui  lui  donnera  sa  splendeur,  qui 

sera  sa  lumière?  A  ces  mots,  j*adressai  la 
))arolc  aux  sept  planètes,  enfants  cPun  séjour 
périssatjle,  et  aux  douze  étoilos,  et  je  leur 
dis  :  Si  vous  voulez  quitter  cette  demeure, 
alh*z,  vous  èles  libres  :  car  je  suffirai  àTé- 
clairer,  5  la  protéger  à  jamais.  Alors  tous 
ces  superbes  restèrent  frappés  d^  stupeur, 
et  méditant  des  mystères  de  ténèbres,  ils  se 
dirent  les  uns  aux  autres  :  Allons,  rabloie 
e^t  ouvert,  travaillons,  appelons  à  notre  aide 
la  ruse   et  les  prestiges,  quo  nos  œuvres 
bouIever>ent  le  monde,  et  que  nos  maios 
forgent  la  porto  qui  doit  anéantir  la  dortriae 
de  vie.  Qui  alors  osera  désormais  publier 
cette  doctrine?  Portons  le  trouble  oans  ce 
séjour,  uu   trouble    que   rien   ne  puisse 

apaiser;  puis  après  avoir  détruit  l'ancien  et 
le  nouveau,  eiu^iarons-nous  d'Adam  et  de 
toute  sa  Ctimille,  et  voyons  qui  ̂ ra  assez 
puissant  pour  le  délivrer  de   nos    main». 

Alors  l'esprit,  les  sept  planètes  et  les  douze 
étoiles  montèrent  sur  le  mont  Carmel,  tH>ur 
délibérer  plus  vivement  sur  leurs  projeb 
ténébreux.  Déjà  ils  étaient  réunis,  déji  ils 
se  préparaient  à  employer  la  ruse  et  les  pres- 

tiges, déjit  ils  redisaient  :  levous-nous,  pré- 
parons lablme,  enfantons  nos  projets  astu- 

cieux, et  lions-nous  fiar  d'effroyables  ser- ments ;  séduisons  le  monde  par  les  mystères 

de  la  magie;  enivrons-le  d'un  vin  perfide; 
inondons-le  d'une  eau  de  vie  qui  le  metleen 
notre  pouvoir;  mais  que  le  serment  soit  sacré: 
malheur  à  qui  lui  serait  infidèle  1  Du  reste,  si- 

lence et  mystère  sur  nos  projets,  eitécutoos- 

les,  et  que  le  monde,  que  l'assemblée  foruiée 
par  l'ancien  et  le  nouveau  ne  les  apprennent 
que  lorsqu'il  ne  sera  plus  temps  de  les  faire 
avorter.  C'est  ainsi  que  nous  lui  enlèverons 
ce  monde,  c'est  ainsi  que  nous  le  rangerons 
sous  notre  domination,  sans  qu'il  y  ait  uu 
seul  homme  qui  puissey  échapper.  Car,  qu'a 
fait  le  nouveau  sur  cette  terre?  il  y  a  foruié 
une  assemblée  1  Ne  satt-il  j-ms  que  cette  de- 

meure est  la  nôtre,  et  qu'il  n'a  aucun  droit à  faire  valoir  sur  ce  ({ui  nous  ap|)artient  sans 
j)artage  ?  lis  se  levèrent  donc  et  se  dis|K)- 
sèrent  h  jeler  partout  le  trouble  et  TelTroi; 
ils  accumulèrent  désastres  sur  désastres. 
Cependant  la  maison  dont  ils  avaient  reven- 

diqué la  Impropriété  ne  tomba  point  en  leur 
»ouvoir.  Car  avec  les  Outras,  mes  frères, 

,  'eus  la  mission  do  la  combler  de  tous  les 
}iens,  dont  elle  était  capable,  et  de  pousser 
les  bons  à  faire  le  bien,  pour  eu  recevoir  un 
jour  la  récompense  dans  le  séjour  de  la  lu- 

mière, et  les  méchants  à  faire  le  mal,  pour 
en  être  punis  dans  la  fournaise  ardente,  dans 
le  feu  qui  les  doit  consumer.  Mais  les  mau- 

vais génies,  ouvrant  leurs  cavernes  infer- 
nales, se  réjiaudirent  dans  le  monde,  tîuu* 
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eni  tout  ce  que  rëconome,  Manda 
avait  fait,  pervertrrcDt  toute  bonne 
,  et  tout  ce  que  les  premiers  Ou- 
ient  établi,  corrompirent  les  paroles 
'érité  |)ar  le   mélange  des   paroles 
isonge,  égalèrent  leur  queue  &  leur 

Bur  tête  h  leur  i(ueue,  c'est-à-dire rent  tout,  et  inondèrent  le  monde 
e  espèce  de  maux.   Us  se  jetèrent 
arbres  fruitiers,   et  les  desséchè- 

s  se  jetèrent  sur  les  niantes,  et  les 
t;  ils  se  jetèrent  sur  1  eau  de  ta  vie 
oublèrent,    ils  se  jetèrent  sur  les 
s  de  la  nature,  et  y  mêlèrent  6es 
le  ruses  et  de  ténèbres;  ainsi  tou- 
réalures  se  passionnèrent  ;  toutes 
ures  furent  trompées  (153)  ;  toutes 
ures  enivrées,  entraînées,  avilies, se 
^rent  dans  la  grande  mer  Erythrée, 
aèrent  ror,rargent,  les  perles  et  les 
s  de  ce  monde,  et  cet  amour  désor- 
is  fit  to. liber  dans  la  mer  Erythrée; 
passionnèrent  pour  les  richesses, 
biens  périssables,  et  ces  biens  et  ces 
s  leur  inspirèrent  le  mal.  Elles  at- 
nt  à  Tesnrit  un  brillant,  un  éclat, 
lie  les  éclairer,  les  brûlaient.  Cepen- 
étoile  Nébec  fut  donnée  la  prudence, 
;e  prudence  iatale  qui,  parues  danses 
lants  captive  et  séduit  les  créatures, 
nné  h  Tétoile  Kivan  la  malice,  mais 
ilice  détestable  qui  produit  les  rui- 
les  catastrophes.  11  fut  donné  au 
mensonge,  pour  se  faire  adorer  de 
?s  créatures  11  fut  donné  à  la  lune 
,  pour  être  la  source  et  la  cause  de 
!S  pertes.  Il  fut  donné  i  Tétoile  Bal 
re  de  l'eau  •  pour  ébranler  toutes  les s  et  changer  le  bien  en  mal.  Il  fut 
i  rétoile  Nérig  les  armes  pour  faire 
3  en  ce  monde.  Ainsi,  après  avoir 
i  les  moyens  de  mal  faire  entre  les 
s  génies,  après  avoir  réglé  le  mou- 
de  chacun  selon  les  jours  et  les 
ilon  les  heures  et  les  minutes,  le 
Je  et  Taurore,  ils  se  partagèrent 
{ui  était  du  monde,  et  se  gardèrent 
ivoquer  le  nom  supérieur  a  tous  les 
lais  ils  se  lièrent  par  un  serment 
,  et  pendant  ce  temps-là,  Tablmc 
raient  ouvert  sur  le  mont  Carmel , 
t  du  bruit  des  cymbales  et  des  chants 
ux,  au  commencement  de  chaq[ue 
I,  au  commencement  de  chaque  in- 
)  destinée  à  réduire  les  créatures; 
''ésonnait  du  bruit  des  trompettes  et 

e  mot  ereafura  revient  si  souvent  .dans  ce 
*l  ailleurs  que  nous  croyons  devoir  lui 
une  note  particulière.  Le  mot  sabéen  que 
'g  a  traduit  par  crcatura,  &l:de  Sacy  p*Mise 
de  raison  |>eut-cire  qu*il  Tant  le  traduire 
t;  sœeula  repond  sans  doule  aux  a'ons 
iques.  Le  mol  grix  eueàv  est  précisément 
îiosc  (lue  rhcbreu  oSy,  et  «cûvcc  est  Fé- 
de  riiébreu  D^cS?-  Quant  à  ces  éons, 
les  dëfinil  :  Naturœ,  œtêrnUotis  pariiei" 
ira  temporû  vidêtitudinei  et  injuriaê  fKMÎ- 
Hw  CkrUi,  ante  Conslant.  M.  Comment.^ 
Mâttcr  [Uist,  du  gjwUkUmef  t.  Il,  p.  50, 

des  cymbales  au  moment  de  chaque  incan- 
tation et  de  chaque  guerre  destinée  à  cir- 

convenir les  créatures;  Tablme   résonnait 
au  son  des  cithares  et  des  instruments  vo« 
funtueut,  pour  les  enivrer  et  les  fasciner; 
Tantme  résonnait  du  bruit  des  cors  pour  ex* 
citer  les  esprits  à  captiver  les  habitants  du 
monde;  Tablme  résonnait  du  bruit  des  chan- 

sons ;  rabtme   résonnait  du  bruit  des  co- 
lères et  des  haines ,  du  bruit  des  faux  ser- 

ments; Tabime  résonnait  du  bruit  des  m- 
roles  équivoques;   Tabtme  résonnait  d  un 
bruit  immense,  d*un  bruit  si   épouvanta- 

ble qu'il  ébranlait  le  monde,  qu  il  ébran- 
lait la  terre  d'une  extrémité  à  l'autre ,  qu'il 

ébranlait  tout  le  firmament,  et  portait  par- 
tout la  consternation  et  l'esclavage.  Or,  à  ce bruit  qui  montait  de  la  nuit,   les  herbes  et 

tous  les  arbres  furent  enlevés.  Et  bientôt 
cette  nouvelle  vint  aux  oreilles  d'Adam.  Il 
dormait  et  il  se  réveilla,  et  appelant  à  lui 
les  bons  génies,  il  dit  au  puissant  Aebel  ; 
Quel  bruit  a  frappé  mon  oreille  7  que  veut-il 
direl  Ce  bruit  est  monté  jusqu'au  ciel,  la terre  en  a  tremblé ,  le  firmament  en  a  été 
troublé  ;  le  cœur  de  toutes  les  créatures  en 
a  été  consterné.  Ainsi  parla  Adam,  les  yeux 
baignés  de  larmes.  Alors  je  me  manifestai  à 
lui,  sous  ma  propre  forme,  sous  la  forme  de 
feu  vivant;  je  lui  apparus  sous  cette  forme 

pure,  excellente,  innnie,  que  mon  nère  m'a- 
vait donnée;  je  m'apf)rocnai  de   lui,  et  le toucliant  de  la  main,  je  rendis  le  calme  à 

son  esprit,  et  je  lui  racontai  ce  qu'avaient  dit les  sept  planètes;  je  lui  déroulai  les  projets 
insensés  qu'avaient  formé  les  sept  planètes, 
en  disant  :  Excitons  des  troubles  et  des  que- 

relles;  détruisons  le  monde,  amoncelons 
ruines  sur  ruines.  Je  lui  dis  :  Sois  pur  et 
fais  des  enfants,  6  Adaml  ne  te  laisse  point 
abattre  par  la  tristesse  à  cause  des  sept  pla- 

nètes, ni  à  cause  de  Namrus,  la  mère  du 
monde.  Je  te  montrerai  tes  persécuteurs,  et 
je  te  les  abattrai  sous  tes  pieds.  Console  à 
ton  tour  Eve,  ton  épouse;  rien  ne  te  man- 

quera.   En  disant  ces  mots  j'inspirai  à  ses enfants  Aebel,  Achetel  et  Anusch ,  je  leur 
inspirai  le  désir  de  protéger  Adam  contre 
tout  ce. qui  pourrait  lui  arriver  de  fScheux. 
Cependant  Adam,  devenu  plus  joyeux,  après 
avoir  pris  son  reras,  avait   annoncé  à  Eve 
quelles  étaient  les    intentions    du  génie 
Aet)el.   Mais  un  de  ses  fils,  qui  portait  la 

révolte  en  son  cœur,  s'était  couronné  et  re- 
posait dans  un  lieu  solitaire.  Mais  le  som- 

meil n'appesantit  point  ses  yeux,  un  trouble 

2*  édit.)  dît  que  ce  sont  des  întel.igcnces,  des  éinji 
nations  de  Dieu,  des  êtres  hytpotasiés,  qui  sont  de 
la  môme  nature  que  Dieu.  Les  eabalisics  donnaient 
à  toutes  les  intelligences  supérieures,  et  surtout 

aux  séphiroth,  Tattribut  d*EU  de  Jcliovali,  d'Kluhim 
ou  d'Adonaï.  C'était  pour  exprimer  Tidéc  que  foui 
ce  qui  est  émané  de  Dieu  est  comme  Dieu.  Les  gnos- 
tiques  avaient  la  mémo  pensée,  ei  ils  attribuèrent  à 

ces  intelligences  le  terme  d'siiftivi;.  ils  considéraient 
rélernité  comme  Tauribut  le  plus  carat  tcristique  de 

TEtre  suprême,  et  teHe  fut  la  véritable  raison  du 
choix  de  cette  célèbre  expression.  {Loc,  ciLi 
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mais  elle  est  pure  snrlout  pour  TOuira  Ja- 
var  Zivo  et  ses  cornpaguoiis.  Amen. 

CHAPITRE  VII. 

Discours  de  la  parole  de  Vie,  la  première 
de  toutes.  Aiuen. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine  :  Puissions- 
nous  obtenir  le  |»ardon  de  nos  laui<*.s  "^^i Adam  luhrum  hiir  Scharat,  mon  épouse 
Mudalal,  fat  Scharat,  mon  ftèrc  laliia  Hak* 
liar  l)ar  Anliar  lusmir,  ma  mère  Scharat 
fat  Anliar,  mes  enfants  Adam,  Rehrain,  Se- 

mât Adam  Zuhrum,  Sam  et  Baian,  lils  de 
mon  épouse  Mudalal,  et  mes  frères,  Meha- 
tam  bar  Sittiarat,  Ram  bar  Anliar,  et  Adam 
luhano  bar  Anhar  lusmir.  Que  tous  ces 
noms  soient  inscrits  sur  la  robe  de  lavas 
Zivo.  Amen. 

CHAPITRE  VIII. 

Parole  digne  de  moi. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  La  justice 

est  favorable  aux  bons  ;  et  Tange  de  la  vie 
est  propice  aux  lils  de  la  paix.  Voici  le  m^s- 
tire,  supérieur  à  tous  les  mystères  ;  voici  la 
doctrine,  supérieure  à  toutes  les  doctrines. 
Lorsque  la  Vie  première  se  décida  h  donner 
un  nom  h  fange  de  la  Vie,  elle  rappela  Ae- 
bel  Zivo.  Acbel  Zivo  vécut  dans  les  hauteurs 
des  cieux,  en  présence  du  Seigneur,  pendant 
raille  mille  ans.  Puis  il  di.sparut,  et  alla 
trouver  les  trois  grandes  créaturo  des  té- 
nèL>res,  appelées  Kerum,  Turo,  Canurus. 
Rien  n  avait  pu  agir  sur  elles,  ni  le  for,  ni  le 
feu,  ni  Teau.  Kerum  Turo  Canorus,  avec  les 
366  démons  qui  habitent  avec  lui,  avait  regu 
la  naissance  de  Our,  i^rince  des  ténèbres, 
dont  le  père,  entre  autres  noms,  avait  celui 
de  (jal.  De  leur  premier  né,  étaient  sortis  cinq 
démons,  puis  sept,  puis  douze,  puis  vingt- 
quatre  démons.  Ces  créations  diaboliques, 
avaient  secondé  leur  mère,  qui  avait  enfanté 

ce  Kackum,  c*est-à-dire  Kerum  Turo.  A  sa naissance,  les  créatures  et  les  générations 
rappelèrent  liar  Sefaz.  Nous  aussi  par  notre 
propre  vertu,  par  la  vertu  de  la  Vie  et  des 
Outras,  par  la  vertu  du  roi  de  la  lumière, 
nous  appelâime.>  à  ̂ exi.^teuce  le  génie  pre- 

mier né,  plein  de  douceur  et  de  force,  habi- 
tant dans  notre  propre  pensée,  pour  le  re- 
vêtir de  notre  splendeur,  pour  le  couvrir  de 

notre  lumière,  pour  lui  donner  notre  vertu 
et  notre  vérité,  pour  Tenvojer  vers  tous  les 
méchants,  vers  tous  ceux  qui  ourdissent  do 
mauvais  desseins.  11  devait  se  saisir  decet 

Our,  prince  des  ténèbres,  qui  s'élevait  or- gueilleusement contre  nous,  lui  lier  les 
pieds  et  les  mains,  le  précipiter  dans  une 
terre  intime,  entourée  de  sept  rangs  de  mu- 

railles de  fer,  jusqu'à  Tarrivée  de  Fétahil, dont  la  mission  avait  pour  objet  de  conden- 

ser la  terre  avec  art,  d'étendre  le  (irmainent, 
de  produire  la  machine  ronde,  et  d'extermi- ner tous  les  méchants.  Alors  bculenijut  les 
chaînes  qui  lieraient  cetUur  vaincu  par  .\e- 
bel  Zivo,  seraient  brisées.  En  ell'et,  Aebel Zivo  descendit  chez  les  créatures  des  ténè- 

bres, et  lit  tout  le  mal  possible  à  ce  Kerum 
Turo  Canorus.  Mais  celui-ci  voulut  Tépou* 

vanter  par  le  bruit,  rhorronr  et  le  tumnltp. 
Ce  qui  fut  en  vain.  Aebel  Zivo  {larvint  ii  ie 
réduire  et  à  renchainer. 

Le  génie  Zehruin,  surnommé  lusniir,  dit 
h  ladalan  :  L*homme  tient  entre  tes  malr.>' 
ce  papier  arrivé  du  séjour  de  rintini.  Or  le 
nom  de  ce  génie  fut  donné  à  deux  autn>« 
génies,  Adatan  et  ladatan,  qui,  ay.riis  h 
création  du  premier  Jourdain,  bapti^èient 
Aebel  Zivo;  six  autres  génies  reçurent  en- 

core leur  nom  à  cette  époque*  ce  furent 
Srhetel,  Anusch,  Srhelmai,  Nedbai,  Adakas 
Mano,  et  Razo  RelK),  appelé  aus>i  lufio. 
Cependant  Zivo  llebo,  le  premier  de  tous 
celui  qui  tient  les  portes,  qui  ferme  les  ivtr- 
rièrr.s,  qui  a  la  clef  de  tous  les  mystères  ce 

Zivo  Hebo,.dis-je,  se  iit  le  compagnon  u'Ae- 
ho\  Zivo,  pour  marquer  d'un  signe  tous  l^-s démons  qui  oseraient  regarder  le  {lapier 

que  l'homme  tenait  entre  les  mains,  et  peur donner  la  pensée  k  toutes  les  créatures  de 
la  lumière,  dont  le  nombre  est  innombra- 

ble. P<mr  moi,  je  révélai  toutes  cho>e<  â 
Aebel  Zivo,  et  le  vénérant,  et  lui  renti.im 

un  culte  d'adoration,  je  me  ̂ éjouis.sai^  de la  sages>e,  de  Tintelligence,  de  tous  le> 
biens  dont  la  Vie  m'avait  comblé.  Or,  qudud 
j*eus  {tassé  des  milliers  d'années  en  la  pré- 
sencr  tïu  Seigneur  Très-Haut,  la  face  pros- 

ternée devant  lui,  il  iifappela,  et  me  pre- 
nant |)ar  la  main,  il  me  fit  lever,  et  me  fai- 
sant participer  à  sa  splendeur  et  à  sa  lu- 

mière, il  me  pla^a  sur  la  tète  une  couronne 
d'innocence,  donnant  aus!»i  en  même  teints à  tous  les  génies,  une  portion  de  splendeur 
et  de  lumière.  Le  Seigneur  Très-Haut  te 
leva  h  son  tour;  et  il  créa  è  sa  droite  4Î* 
habitations,  et  h  sa  gauche  3GG;  il  les  di^t^i- 
bua  entre  des  myriades  de  génies,  auxquels 
il  accorda  en  outre  la  splendeur,  la  lu- 

mière, et  le  sceptre.  Dans  chacune  de  ces 
habitations  il  plaça  deux  gardes,  avec  cha- 

cun un  sceptre.  Or,  le  chef  des  gardes  des 
4U  habitations  s'appela.  Manu ,  et  celui 
qui  commande  aux  gardes  des  366  habi- 

tations s'aj)|)eia  encore  Manu.  On  donna encore  au  premier  le  nom  de  Barbas,  et  au 

second  celui  d'Anay  Nerib  ou  de  Taviil. 
Après  cela  le  Seigneur  Très-Haut  se  leva,Ctm- 
voqiia  tous  les  génies,  et  avec  l'ange  de  la Vie,  il  descendit  dans  le  Jourdain,  pour  ad- 
mini>trer  le  Ixiptème.  (juand  il  lui  plut  de 

baptiser  ce  génie,  le  seigneur  Jourdain  s'a- 
dressant  au  Seigneur  Très-Haut,  lui  dit: 
que]  e>t  ce  génie  que  tu  viens  de  baptiser 
en  moi  7  Ton  image  s'est  imprimée  en  moi. 
Or,  l'eau  de  la  vie  à  l'aspect  de  la  splendeur 
et  de  la  lumière  de  l'ange  de  la  Vie,  brillant 
comme  une  perle  d'eau  vive,  elle  tressaillit, 
llottaçàet  là,  dans  une  inquiétude  suprême. 
Le  Jourdain  lui-même  ne  put  s'empêcher  de ressentir  aussi  les  etfets  de  celte  vue.  Alors 
lu  Seigneur  Très-haut  lui  dit:  Jourdain,  ̂ e  - 
giieur  de  la  Vie,  calme-toi,  rentre  dani>  ta 
demeure,  afin  qu'Aebel  Zivo  soit  baptisé  en toi.  A  ces  mots,  le  Jourdain  se  calmant, 

obéit  0  la  voix  du  Seigneur.  L'eau  de  la  Vie 
resta  tranquille,  et  Aebel  Zivo  fut  baptisé, 
ainsi  que  ̂ e^  deux  frères,  ainsi  que  quatre 
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autres  génies  qui  furent  appelés  seigneurs. 
Et  quand  il  eut  baptisé  encore  trois  autres 
génies,  ainsi  que  leurs  frères,  et  leurs  com* 
pagnons,  et  tous  ceux  qui  étaient  avec  eux, 
le  Seigneur  Très-Haut  dit  au  Jourdain: A 
Vorigine  Je  cette  eau  je  suis  ̂ orti;  quand 

elle  a  commencé  ^  jaillir,  je  suis  venu  ;  j*ai 
créé  trois  habitations  ici,  et  j*y  ai  établi  trois girdes  auxquels  j  ai  donné  une  bénédiction 

ernelie.  Cependant  le  Seigneur  Très-Haut 
fonda  dans  la  justice  l'ange  de  la  Vie,  qui avait  assisté  au  baptême,  et  qui  montait  du 
Jourdain:  Puis,  après  avoir  imprimé  sur  son 
front,  et  sur  celui  de  tous  ceux  qui  avaient 
été  baptisés,  le  signe  sacré  du  baptême,  il 
lui  dit:  La  splendeur  est  éclatante,  la  lu- 

mière est  brillante;  tes  disciples  peuvent 
refléter  ta  clarté,  mais  ta  beauté  est  encore 
plus  radieuse.  Ensuite  il  appela  le  génie 

Abel,  et  lui  dit  :  J*entends  la  voix  du  génie 
At>el  Zivo,  cette  voix  éprouvée  dans  le  sé- 

jour de  la  lumière.  Alors  mon  cœur  tres- 
saillit d'allégresse,  il  se  dilata  de  bonheur  à 

là  vue  des  œuvres  d'Abel  Zivo,  et  de  la  ré- 
oompense  qu'elles  lui  avaient  méritée.  Le Seigneur  le  constitua  gardien,  le  combla 
de  Dénédictions,  et  le  revêtit  de  splendeur. 
Puis  appelant  Schetel,  il  lui  dit:  Prends 
garde,  o  génie  Schetel,  prends  garde  que 
la  doctrine  ne  soit  point  la  doctrine  des  im- 

posteurs, conforme  ta  doctrine  à  la  nôtre,  et 

ne  t'en  écarte  jamais.  Et  il  leur  donna  ta  lu- mière. Puis  il  appela  Amunh,  et  lui  dit  :  Les 
quatre  génies  que  tu  avais  admis  dans  ta  so- 

ciété t'ontbéni,  et  après  lui  avoir  administré Jeur  baptême,  ils  font  revêtu  de  leur  propre 
yélemeai.  Et  il  lui  donna  l'éclat,  comme  il 
avait  donné  la  splendeur  et  la  lumière  à  ses 
frères*  Alors  le  seigneur  Fasemko,  Ttllumi- 
Dateur  de  toutes  les  créatures,  ({ui  outre 
360 noms  porte  encore  celui  de  Jœtir  Jatrura, 
interpella  le  Seigneur  Très-Haut,  et  lui  dit  : 
De  qui  est  cette  splendeur?  de  qui  est  cette 
lumière?  de  qui  est  cet  éclat?  Le  Seigneur 
lui  répondit  :  La  splendeur  appartient  h  A- 
bel,  la  lumière  à  Schetel,  l'éclat  appartient  à 
Amunh,  troisgénies  magniflques,  excellents, 
intlnis,  que  le  roi  de  la  lumière  a  marqués 
de  son  sceau  éternel.  H  appela  ensuite 
Schelmaî  et  Resbaï,  et  leur  imposant  les 
luains,  il  les  bénit.  Ils  lui  ré()ondirent  :  Nous 
te  remercions,  et  nous  nous  réjouissons  de 
la  forme  que  tu  nous  as  donnée.  Il  appela 
enGn  Beham,  Rizo  et  Adakas  Mano  avec 

leurs  compagnons,  et  les  enveloppant  d'un 
voile  nébuleux,  pour  que  les  génies  ne  puis- 

sent point  les  apercevoir,  il  leur  dit  :  Les 
génies  ont  cherclié  leur  propre  gloire  ;  mais 
vous,  vous  n'avez  cherené  que  la  doctrine 
du  Sei^eur.  Quandle  puissant  eut  terminé, 
).i  s'assit.  Puis  le  roi  de  la  lumière  marqua 
d'un  sceau  les  compagnons  d'Abei  Zivo  et 
ses  frères,  il  marqua  également  d'un  sceau 
Senderiaves,  et  pour  que  personne  autre  ne 
rat  désormais  baptisé  dans  le  Jourdain,  il  eu 
scella  les  eaux.  Ensuite  il  leur  dit:  Nous 

avons  opéré  l'œuvre  des  seigaeurs,  et  dans notre  bienveillance  pour  vous,  nous  avons 

api>elé  à  l'existence  le  Jourdain,  seigneur. 
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de  la  Vie,  et  les  trois  cent  soixante  Jourdain.s 
dans  lesquels  A-bel  Zivo  a  été  baptisé.  11  dil 
encore  aux  seigneurs,  àuui  il  avait  ordonné  de 
.baptiserrangedelaVie;Alions,envovonsdans 
le  monde  des  méchants,  celui  que  j  ai  appelé 
mon  fils  premier  né;  et  ils  répondirent  :Tu  rap- 

pelles ton  fils  bien  que  tu  ne  lui  as  pourtant  pas 
donnélaformequn  possède,  et  il  leur. repli* 

qua:  Si  je  ne  puis  l'appeler  mou  fils,quel  au- 
treauracedroil?Alors  ils  s'adressèrentau  chef 
de  toute  génération,  è  Abel  Zivo,  et  lui  dirent  : 

De  même  que  nous  t'avons  encc>uragé,de  mèmç 
aussi  tu  dois  encourager  tes  frères,  à  n'avoir jamais  devant  les  yeux  que  le  trésor  de  la  vie. 
Quand  tu  pénétreras  dans  le  séjour  des  ténè- 

bres, quêta  colombe  soit  ton  modèle  et  tout  to 
réussira.EnsuiteAbelZivoentradanslesentier 
des  méchants  où  toutes  ses  œuvres  ne  firent 

qu'excilcrleurhaine.Etmoi  Abel  Zivo,  je  visi- 
tai alors  l'esprit femell e  de  Vénus,qui  avait  con- çu de  son  commerce  avec  le  géant  Beu,  roi  des 

ténèbres,  et  qui  disait  :  Nous  serons  les  maîtres 
de  toutes  les  créatures,  supérieures,  intermé- 

diaires, et  inférieures.  Je  visitai  encore  le  roi 

des  ténèbres,  ainsi  que  mes  uères  me  l'avaieni 
coramandé,etresprit.del'liyène,mèredugéant Boure,  il  disait  :  Nous  serons  les  maîtres  de 
toutes  les  créatures  I  Je  l'accablai  de  chaînes 
et  je  mis  à  sa  place  un  des  princes  pouradmi- 
nistrerl'univers.  Je  maudis  l'bjène,  mère  du géant  Boure,  et  lui  dis:  Voici  ton  sort:  tu 
seras  en  exécration  à  tous  les  bons.  Ce  monde 

sera  désormais  le  partage,  d'après  l'ordre  de la  seconde  Vie,  de  luschamin,  de  tes  fils  et 

de  Fétahbaï.  J'ai  été  envoyé  et  je  suis  venu 
vers  vous,  et  mes  œuvres  n'ont  soulevé  que 
des  haines.  Cependant  j'ai  exécuté  ponc- tuellement les  ordres  de  mes  pères.  Car  le 
fils  qui  n  obéit  point  à  ses  pères,  parta- 

gera votre  destinée.  Pour  moi,  j'ai  obéi,  ei 
n'ai  rien  omis  de  tout  ce  que  mes  pères  m'a- vaient ordonné.  Je  partis  après  leur  avoir 
parlé  en  ces  termes,  et  préparant  un  gardien 
aux  richesses  des  génies,  je  pris  en  mains 
ma  iustice,  et  j'arrivai  dans  le  monde  des ténèbres.  Or,  en  faveur  de  ceux  uni  ne  se 
seront  point  enfoncés  dans  Ces  ténèbres,  qui 
auront  sondé  la  profondeur  du  précipice, 
sans  V  tomber,  les  fidèles  monteront  au  sé- 

jour Je  la  splendeur  ;  mais  les  intidèles,  pé^ 
riront  sans  merciau  jour  de  la  consommation 

universelle.  Ainsi  ̂ rla  l'ange  de  la  Vie.  11  dit encore  :  Que  celui  qui  a  bfiti  une  maison  eu 
fasse  un  sanctuaire.  Que  celui  qui  a  compris 

mon  discours,  se  garde  d'en  cacher  auxautre^ les  mystères,  il  tombera  infailliblement.  Hais 
aussi,  s'il  prend  soin  d'en  instruire  sesseiur blables,  il  obtiendra  le  pardon  de  ses  foutes. 
Que  l'on  célèbre  l'ange  de  laVie  avec  ses  com- 

pagnons Atiel,  Schetel,  Amunh  Scbelmaï  et 
Nedbaï.Lavie  est  pure  dans  les  sièclesdes  siè^ 
eles.  Amen. 

CHAPITRE  IX. 
Au  nom  delà  Vie  sottveraine,la  dernière  des 

créatures  de  la  lumière,  la  plus  excellente,  la 
plusparfaitede  toutes  les  œuvres.  Que  ce  qui 
est  bon,  salutaire,  utile,  que  Tempire,  lecuUe 
et  la  propitia>tiOQ  des  pécnés  soient  accordés  à 
Adam  luhruffi  Bar  Scharat,  à    mon  épouse 




